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EXPLICATION 


DES  PLANCHES*. 


HISTOIRE  Héroïque. 

38 1.  (  cm  ).  Jr BOMETHEE ,  assîs  sur  un  rocher^  forme  ]*hom« 
me;  Pallas  lui  donne  la  vie  en  mettant  un  papillon^ 
signe  de  \ame y  xlyii,  195;  xiiV,  199  9  sur  sa  tête,  xcxu, 
383.  Derrière  Minerve  est  un  arbre  autour  duquel  est 
entortillé  un  serpent ,  symbole  de  la  prudence  qui  règle 
toutes  les  actions  de  la  Déesse.  Veit  uti  ,  Mus,  Vatic, ,  XXV, 
no  a. 

382.  (XCII).  Paomethes  {Prométhée)^  nud,  a$Bi$  sur  un 
rocher,  près  d'une  colonne  .cannelée  qui  soutient  unpor* 
tique,  est  occupé  à  modeler  avec  un  ébaucïtoir  et  avec  du 
limon  la  premièreyè/w/we  (mvlier)v  38i,  383  \  Tavbvs  (le 
taureau)^  Asinvs  (^Vdne)^  et  le  lièvre^  qui  sont  autour  de 
lui,  et  dont  les  noms  sont  écrits  auprès  d'eux,  excepté 
celui  du  lièvre^  ont  allusion  anx  traits  caractéristiques  quil 

(*)  Le  chiffre  arabe  qui  est  en  tête  de  chaque  article  indique 
le  nnméro  da  anjet  ;  le  chiffre  romain,  renfermé  dans  nne  paren- 
thèse, celai  de  la  planche;  les  chiffres  romains  et  arabes  qui  sont 
répandus  dans  chaque  article  renroient  aux  planches  et  ans  numéro 
où  les  mêmes  symboles  se  retrouvent. 


II. 


a  HISTOIRE  HÉROÏQUE. 

emprunta  de  la  nature  de  quelques  animaux  pour.les  mêler 
à  la  nature  de  Thomme.  Le  groupe  principal  a  rapport  à  la 
fin  de  la  vie.  Mkrcvrivs  [Mercure  Psychopompe) ^  li, 
ai  I  ;  xciii ,  383,  conduit  par  la  main  Anima  (  Vame)  de  la 
femme,  qui  est  étendue  par  terre,  représentée  sous  les 
traits  de  Psyché,  xlyii,  ig'j.  On  lit  le  mot  serys  (^tardif) 
sous  une  figure  couchée,  et  aux  pieds  de  l'autre  petite 
figure  qui  est  derrière  celle-ci  :  c*est  une  sorte  de  traduction 
latine  du  nom  à! EpimétJiée ,  frère  de  Prométhée.  Plus  loin 
sont  les  trois  Parques,  dont  la  première,  Atroros  [Jtropos)^ 
montre  sur  un  gnomon  (  cadran  solaire  ) ,  clxxi  ,  624  9 
symbole  de  la  durée  de  la  vie,  que  le  terme  de  Texistence 
de  cette  femme  est  arrivé ,  cxiii,  383  ;  Lachesis  (^Lachesis) 
est  désignée  par  un  globe  céleste  et  un  radius  (baguette), 
XX  9  64;  xxiii,  7$;  xxiY^  76,  qui  font  allusion  à  llioros. 
cope  qu'elle  forme  pour  chacun  :  Clotho  est  ici  caractérisée 
par  deux  volumes  (rouleaux),  xx,  64;  xxii^  C5;  glxxv, 
643,  qu'elle  tient  dans  ses  mains,  et  sur  lesquels  sont  ins- 
crites les  destinées.  Près  d'elle  est  une  main ,  peut*  être  celle 
de  Némésisy  lxxxvi  ,  347  5  lxxmh,  ^495  xciii,  383.L'ûi7e 
au  bas  de  ce  fragment  de  sarcophage  est  probablement 
celle  de  l'aigle  qui  étoit  figuré  déchirant  le  cœur  de  Promé- 
thée. Mus,  Pio  Clem, ,  IV,  34» 
383.  (XCIII).     Prométltée y  assis,  tient  dans  la  main  gauche 
sur  ses  genoux ,  wat  figure  qu'il  a  modelée ,  et  dans  l'autre 
un  ébauchoir  poiiT  la  terminer,  38 1.  A  côté  de  lui  est  un 
panier  rempli  de  terre  de  Sinope  ,  xcii ,  382 ,  et  devant  lui 
est  une  tmiTefigure  déjà  terminée.  J[//>ïe/ve,  caractérisée  par 
le  casque,  Vœgide,  xxxvii,  i32,  et  le  hibou,  pose  un/?a- 
pillon,  symbole  de  \ame ,  sur  la  tête  de  la  figure  que  tient 
Prométhée,  cm,  38 1  ;  derrière  elle  est  une  de  ces  bases 
élevées  quL serv oient  à  y  placer  des  cadrans  solaires,  xcii, 
382  \  CLxxi ,  624*  £n  haut,  derrière  Prométhée ,  sont  les 
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paSrqnes  €lô^o  avec  la  quenouille,  sur  laquelle  elle  file  les 
jdtlrs  des  hommes,  et  sa  Sœur  Lachesis,  qui  indique  avec 
une  baguette  sur  un  ^he  les  destinées  de  tout  ce  qui  existe 
jur  la  terre ,  xcii ,  382.  La  femme  couchée  derrière  Promé- 
thée ,  et  qui  tient  une  grande  corne  d'abondance  soutenue 
par  les  Génies  de  l'été  et  de  l'hiver ,  xxvii ,  91,  9a  ;  xxyiii  , 
198;  i^xxii,  26»,  est  la  Terre \  xxvii,  83,  couronnée 
de  pins,  A  ses  pieds  sont  Amour  et  Psyché  qui  s'embras- 
sent,  xLvii,  197,  symboles  de  l'union  du  corps  et  de  l'ame; 
au-idessus  est  le  char  du  Soleil ,  pour  indiquer  le  Ciel. 
Océan  tenant  une  rame  y  est  monté  sur'  le  monstre  qui  le 
portoit  lorsqu'il  vint  consoler  Prométhéo  pendant  son  sup- 
plice; un  Triton  y  couronné  de  roseauoCy  xlix  ,  3o3 ,  le  pré- 
cède en  sonnant  delà  conque.  Plus  loin  est  V atelier  ile  Fui- 
cain ,  dont  hi/orge  est  établie  dans  un  rocher  :  le  Dieu  est 
reconnoissable  à  son^  bonnet  de/brgeron-,  txxxiii ,  336  ; 
LxxxT,  338  ;  lxxxiv,  -338^  •;  deux  Cy^lopes  l'aident  à  battre 
à  grands  coups  de  iiiarteatt  le  fer  destiné  à  forger  les  chaf" 
nés.  de.  Prométiiée ,  et  lés  clous  qu'il  doit  fui  «lifoncer  dans 
la  poitrine.  Auprès  de  ^enclume  eart  un  baisin  rempli  d'eau 
pour  tremper  le  fer  chaud.  Un  troisième*  Cyclope  est  deiv 
rière  le  rocher  pour  iaire  allçr  les  sùufftets>  Plus  loin  on 
voit  un  homme  et  une  femme  nuds  devant  un  palmier, 
dont  .rhonune  semble  vouloir  cueillir  les  fruits:  ce  sont 
peut-^tre  deux  sauvages  auxquels  Prométhée  n^a  pas  encore 
fait  présent  du  feu.  Dans-  Tautre  partie  du  sarcophage  est 
un  corps  étendu  à  terre ,  et  dont  \ame  est  représentée  par 
un  papillon  qui  s'envole  ;  à  côté  est  le  Génie  de  la  mort; 
il  tient  un  flambeau  renversé  sur  la  poitrine  du  cadavre. 
La  figure  enveloppée  dans  un  ample  manteau  est  Xombrc 
de  ce  mort  personnifiée ,  56i.  Lachésis,  assise  sur  un  ro^ 
cher,  tient  sur  ses  genoux  le  volume  fatal,  xcii,  382, 
où  sont  inscrites  Les  bonnes  ou  \e%  inauvaises  actions  des 
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hommes  ;  au-dessus  est  le  char  ^Rêcate^  conduit  par  des 
chevaux,  xxxiv,  117;  xxxv,  i  iB.  Après  le  jugement  de  Né» 
mésis,  Mercure^  tenant  le  caducée  y  et  coiffé  àupétase  ailé^ 
emporte  Tame  sous  la  figure  de  Psyché^  xcii,  38a.  Le 
supplice  de  Promérhée ,  qui  9  en  formant  Thomme,  a  intro* 
duit  sur  la  terre  tous  les  maux  qui  raffligent ,  termine  cette 
riche  composition  :  ses  deux  bras  sont  attachés  ayec  des 
chaînes  sur  le  mont  Caucase  ;  Vaigk  qui  lui  ronge  le- foie 
est  placé  sur  sa  cuisse  droite,  que  la  douleur  semble  lui 
avoir  fait  retirer  vers  le  corps  ;  le  pied  pose  sur  la  tête  d*une 
femme  couchée  au  bas  du  rocher,  qui  est  encore  la  Terre ^ 
et  dont  la  corne ,  pleine  àefruùs,  est  soutenue  par  le  Génie 
de  V abondance^  Hercule^  nud,  s'apprête  à  tuer  à  coups  de 
flèches  l'aigle  qui  déchire  Prométhée  :  il  est  coiffé  du  stny* 
phium  ;  son  carquois  est  suspendu  à  son  côté  par  une  es^ 
pèce  de  baudrier;  son  houcUer^  sa  massue  ^  et  sa  peau  de 
lion  sont  appuyés  contre  un  rocher  sur  lequel  le  Caucase 
lui-même  personnifié  est  assis  :  il  tient  un  des  pins  dont  le 
ïuont  qu'il  représen^  est  couvert  ;  au-:dessas  de  lui  est  le 
Génie  du  lieu  (  Genius  ioci)^  xxxvni.^  iSg,  sous  la  figure 
d'un  serpent i  Musée  CapiioUn ,  IV,  aS.- 
38/|.  (XCIX).     lOf  changée  en  génisse.,  sous  la  garde  à*JF^ 
^ns,  représenté  comme  un  vieillard  assis  à  l'ombre  d'an 
arbre  et  qui  s'appuie  sur  un  bâton;  auprès  de  lui  est  un 
chien.  ScntiCBTZGaoLL  ,  Pierres  grav.  de  Stosch ,  n^  3o. 
3  84*  (  XCVI  ).     Statue  restaurée  en  Nymphe  ou  Danaïde.  Les 
bras  sont  rapportés ,  ainsi  que  le  vase  qu'elle  tient  dans 
ses  mains ,  et  le  tronc  d*arbre  sur  lequel  il  est  posé  ;  la  tête 
a  été  trouvée  près  de  la  statue  à  laquelle  elle  s'accordoit 
par  ses  proportions  et  par  la  qualité  du  marbre  :  la  statue 
a  été  tirée  des  ruines^  du  forum  de  Prœneste.  On  a  pensé 
que  ce  pouvoit  être  une  copie  d'une  des  Danaîdes  qui 
décoroient  le  temple  d'Apollon  Palatin  à  Rome ,  parceque 
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les^  colonies  et  les  niunicipes  aimoient  à  imiter  les  Romains 
dans  la  formé  et  la  décoration  des  édifices  publics.  Mus^ 
Pio  Clem. ,  U ,  a. 

385.  (  XCiV  ).  Danaûs  fait  célébrer  des  jenx  poàr  le  second 
mariage  de  ses  filles ,  qni  doivent  élre  le  prit  des  Tain- 
qneurs.  Deux  quadriges  occupent  le  haut  de  cette  belle 
peinture  de  vase  ;  dans  l'un  sont  deux  femmes  ;  il  n'y  eu  a 
qu'une  dans  l'autre  :  une  statue ,  placée  au  milieu  sur  une 
borne ,  sert  de  but.  Sur  le  second  plan  sont  plusieurs 
Danaides  àBXi&  diverses  attitudes  :  les  brandies  de  laurier 
qu'on  voit  àe$  deux  côtés  de  la' peinture  et  sur  un  autel 
font  allusion  à  leur  expiation  pour  le  meurtre  de  leurs 
premiers  maris.  Un  des  concurrents  en  arrête  une  an  mi« 
lieu  de  sa  course.  A  droite  est  Neptune ,  protecteur  des 
jeux  équestres,  assis  sut  une  base;  il  tient  un  trident  La 
femme  qui  est  devant  lui  est  peut-être  Amymone,  lui  , 
2194.  D'HAircA&vii.i:.£  ,  I,  i3o. 

386.  (  XCV  ).  Fersée  se  prépare  à  combattre  Méduse  :  il  est 
occupé  à  attacher  à  ses  pieds  les>  talonnières  qu*il  a  reçues 
des  Grées;  \epétase  aiié  que  Mercure  lui  a  donné  est  jeté 
en  arriére  sur  son  cou  ;  sa  c7àlamjrde  est  sur  son  épaule. 
Devant  lui  est  la  harpe ,  i ,  r  ;  11 ,  a  ;  au  bas  on  lit ,  33:?£^ 
{Persée)^  en  lettres greeeo-itaiiques  rétrogrades.  Scarabée 
du  cabinet  de  M.  Sellari,  à  Cortone.  Lanzi  ,  Saggio  di  lin- 
gua  Etrusca,  II,  ïv,n<^  S. 

386*.  (XCVI).  ÎMÎ34»  {Persée)  a  tué  la  Gorgone;  il  tient 
dans  sa  main  droite  la  harpe  ^  xcv,  386,  et  la  kibisis,  xcv, 
387;  sa  tête  est  couverte  du  casque  de  Pluton ,  qui  le  rend 
invisible.  Minerve,  qui  est  près* de  lui ,  touche  avec  sa  lance 
la  tête  hideuse  de  la  Gorgone.  Dempster  ,  Etr,  reg.  ^  II ,  4* 

387.  (XCyj.  Persée  y  nud,  porte  dans  sa  main  droite  la  télé 
de  la  Gorgone  par  les  cheveux ,  et  la  kibisis  est  suspendue 
à  spn  hnà  par  une  courroie,  xcv,  386;  dans  la  gauche  il 
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tient  la  harpe, y  xcvi,  38 6^^  :  autour  et  dans  lé  champ  on  li^ 
son  nom ,  N£DED  ,  en  caractères  grœco- italiques.  L'artiste 
a  voulu  exprimer  le  moment  où  Persée  montre  cette  tète 
effroyable  à. quelqu'un  de  ses  ennemis  pour  le-  pétrifier. 
IjAnzi  ,  Sag^o  di  lir^ua  etrusca,  II,  iv,  n^  6. 
387*.  (  5^CV  ).     Les  deux  Gorgones  SÙiéno  et  Euryate,  vêtues 
d'une  courte  tunique  étoiléCy  ont  attiré  Neptune  par  leurs 
cris  y  et  lui  racontent  le  malheur  de  leur  sœur  Méduse. 
Une  large  langue  sort  à  travers  de  longues  dents  de  leur 
bouche  effroyable.  A  droite  est  une  des  Nymphes  qui  ont 
conduit  Fersée  dans  la  retraite  des  Gorgones.  L'autre  par^ 
tie  de  la  composition. offre  l'histoire  ^.Andromède  :  cette 
princesse  est  assise  sur  un  rocher ^  où  elle  a. été  exposée 
pour  devenir  la  proie  d'un  monstre  tnarin;  ses: -cheveux 
tombent  en  tresses  y  et  sa  tète  est  parée  à' une  couronne  ra-^ 
diée.  Un  arbre  dépouillé  semble  lui  servir  d'appuis /'«rA^e^ 
vêtu  d'une  chlamyde  arrêtée  par  une  ageatfe  et  un  bouton 
sur  son  épaule  droite^  et  coiffé  àxx  pétase  à  large:  bord  y 
tient  dans  sa^ain  droite  la  harpe ^  i ,  i,  euform»:de  faux, 
et  dans  l'autre  la,  tête  de 'la  Gorgone:  il  e^ti chaussé  dû 
cothurne ,  et  a  des  talonnièr^s,  %i ,  207.  Il  regarde  Andro«- 
mède.  Minerve  qui  est  entre  eux  9-  €;t  qui  favorise  le  héros  ^ 
est  censée  invisible.  Céphée  y  à\qui  Persée  propose  de  déli- 
vrer sa  fille,  est  assis  devant  lui  sur  une  cAai^;' d'une 
main  il  fait  un  geste  approbateur ,  et  il  appuie  l'autre  sur 
un  long  sceptre:  il  est  vêtu  d'une  longue  tunique  et  d'un^ 
ample  manteau;  sa  tête  est  ceinte  d'une  bandelette*  P.hi-^ 
née  y  son  frère,  qui  vouloit  épouser  Andromède,  est  der-- 
rière  lui  :  il  est  vêtu  comme  Céphée ,  et  s'appuie  sur  un 
bâton  en  forme  de  béquille*  Millik  ,  Peintures  dô^Fasesy 
II,  34. 
388.  (  XCVI  ).     Persée  a  délivré  Andromède  ,  qui  descend  du 
rocher  et  s'avance  avec  une.  jpie  décente  vera  son  libéra^ 
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teur  ;  elle  est  yétue  d*une  tunique  et  d*un  péplum,  Persée 
lui  tend  la  main  et  cache  avec  l'antre  la  tête  de  la  Gorgone  y 
sous  sa  chlamydcy  pour  n*en  pas  frapper  les  regards  d'An- 
dromède. U  a  des  aUes  anx  pieds  et  à  la  tête  Ce  beau  bas- 
relief  est  figuré  dans  le  Musée  Capitoliny  IV,  52. 
388*.  (  XCVI  ).     Médaille  d'Argos  :  on  voit  d  un  côté  la  let- 
tre A ,  initiale  du  nom  de  la  ville ,  et  les  lettres  IIYy  initiales 
du  nom  d'un  magistrat ,  et  au  bas  Vaigle  de  Jupiter  posé 
'     sur  la  harpe  de  son  fils  Persée,  Au  revers  un  loup,  symbole 
à^Jpollon  Lycéen  (destructeur  de  loups),  ou  en  mémoire 
du  loup  qui  înt  pour  Danaûs  un  augure  favorable ,  et  lui 
fit  obtenir  le  royaume  d'Argos.  Hurter,  Num,  Pop, 
38q.  (XCVI).     Méduse  y  dans  ce  beau  camée  inédit  de  la  In- 
bliothèque  impériale ,  n'a  pas  les  traits  difformes  qui  la 
caractérisent  sur  les  plus  anciens  monuments  de  l'art ,  mais 
seulement  un  air  de  mélancolie  et  de  tristesse  causé  par  le 
cbagrîn  de  voir  des  serpents  mêlés  dans  ses  beaux  cheveux. 
Ce  sujet  a  été  fréquemment  répété  par  les  Lithoglyphes 
'  (graveurs  en  pierres  dures  ). 

390.  (  CVI  ).  Bellérophon  domte  Pégase  devant  la  porte  ^0 
Corynthe,  Morell^  Denier  de  la/amille  Tadia, 

391.  (XCVII).  Bellérophon  fait  boire  Pégase  à  la  source 
d^Hippocrène  (fontaine  du  cheval ) ,  appelée  ainsi jparcequ'il 
Ta  fait  jaillir  d'un  coup  de  pied.  Bas- relief  du  palais  Spada. 
WiirKELMANif  ,•  Storia  délie  Artiy  III ,  1 4. 

39a.  (XCVn).  Bellérophon  prend  congé  ^lobâtes,  avant 
d'aller  combattre  la  Chimère.  Pégase^  qu'il  a  soumis  au 
frein ,  est  près  de  lui.  Tischbein,  III,  38. 

393.  (XCII).  Bellérophon,  monté  sur  Pégase  y  combat  la 
Chimère  :  ce  monstre  est  représenté  avec  un  corps  de  lion; 
derrière  sa  crinière  sort  une  tête  de  chèvYe  dont  le  héros  a 
déjà  percé  le  cou  d'unyave/of  ;  la  queue  se  termine  en  une 
tête  de  serpent  qui  se  dresse: contre  Bellérophon  :  celui-ci 
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est  armé  d'une  lance  avec  laqueUe  il  Ta  achever  le  monstre  : 
il  est  coiffé  d'nnpétase  ailé,  et  yétu  d'une  chlamyde  retenue 
sur  sa  poitrine  par  un  bouton.  Derrière  lui  est  lobâtes , 
\êtu  d'une  tunique  et  d'un  manteau  richement  bordés  de 
lierre ,  semé  d^ étoiles  y  et  ornés  de  mœandres  ;  il  tient  dans 
sa  main  droite  le  sceptre  royal,  orné  de  nœuds  ou  de  clous 
d^or  y  et  terminé  par  vùa  fleuron.  Minerve  protège  le  héros 
sans  en  être  vue  ;  elle  est  couverte  de  son  œgide  y  au  milieu 
de  laquelle  est  la  tête  de  Méduse,  et  qui  est  entourée  de 
serpents  y  xxxvii  >  1 3^  ;  elle  appuie  sa  main  gauche  sur  son 
bouclier,  et  l'autre  sur  sa  haste.  Sa  tête  est  couverte  du 
casque,  et  ses  pieds  croisés  annoncent  le  repos.  TiscHBSiir, 

1,1. 

394»  (  cm).  Bellérophon y  qui  a  été  précipité  par  Pégase, 
le  tient  encore  par  une  portion  de  la  bride;  mais  le  cheval 
ailé  va  lui  échapper.  Grave  lle  ,  Pierres  gravées  y  II,  5i. 

394*.  (XCVII).  Pégase  est  admis  dans  les  écuries  de  l'O- 
lympe. Trois  Nymp?ies  en  prennent  soin;  Tune  se  baisse 
pour  le  baigner ,  l'autre  le  caresse  et  porte  un  vase  pour 
l'arroser  d'eau;  la  troisième  tient  aussi  un  vase.  Toutes 
trois  sont  couronnées  de  plantes  aquatiques.  Bartoli^ 
Pitture  de  Nasoni^  XX.  » 

395.  (  XCVIII  ).  CadmuSy  vêtu  d'une  chlamyde  et  coiffé  d'un 
pileus;  son  épée,  dont  on  ne  voit  que  le  pOmmeau,  est 
suspendue  à  un  baudrier  :  il  tient  dans  la  main  gauche  un 
vase;  il  va  lancer  avec  la  main  droite  une  pierre  au  dra- 
gon y  qui  se  dresse  et  darde  sa  langue  contre  lui.  Despierres, 
amoncelées  en  forme  de  pyramide,  représentent  la  grotte  du 
monstre  près  de  la  fontaine  Aretiades  (  Martiale  )  ;  un  /««- 
rier  s'élève  au  pied  de  la  grotte ,  et  figure  le  bois  dont  la 
fontaine  est  entourée.  De  chaque  côté  est  une  femme  ;  celle 
à  droite  tient  une  coupe;  l'autre  une  branche  de  myrte  : 
toutes  deux  sont  vêtues   de  rieheà  tuniques ,   d'amples 
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pepîum^  et  coiffées  à'opisthospftendone  ;  elles  se  préparent  à 
remplir  la  cérémonie  du  sacrifice  que  Cadmns  doit  oi&îr. 
Dans  le  plan  sapéneur,  dont  les  figures  <&e  sont  peifttesqu'à 
«ni*  corps,  on  yoit  à  droite  Mercure,  couronné  de  mj^rte,  l, 
mv;  son  péiase  est  rejeté  sur  son  épaule  :  9(tn  cûdu^e  est 
terminé  d'un  côté  en  ferme  de  fléché  pour  le  fixer  dans  la 
terre;  des  bandelettes  sacrées  sont  suspendues  à  Tautre 
bout*  Fénus,  qui  est  deyantlui^  est  Têtue  et  coiffée  contmç 
les  femmes  dont  je  vien«  de  parler;  elle  tient  un  miroir. 
Pan  y  fils  de  Mercure  paroit  ensuite;  il  a  dés  contes  sur  le 
front 9  LYi^  328;  et  derrière  lui  est  un  «^oT^m^qui  tient  dam 
la  main  droite  un  tàjrrse,  orné  d'une  àandeiettè,  «t  une  co»- 
ronne  dans  Tautre.  Le  demi-cercle^ de  rayjons.qaion  yoit  en 
liaut  derant  Mercure  est  la  moitié  du  Soleil;  il  indique  que . 
Ja.scène  se  passe  au  jour.  Peinture  d'un  yase^  Millik  »  M<hr 
num,  ant.  inéd..  Il*,  199. 
396. '(CXI).  Cadmus  tient  une  lance  et  une  paierez  signes 
du  sacrifice  qu'il  Ta  offrir  ;  la  vache  du  troupeau  de  Pela" 
gon  est  étendue  près  de  lui:  on  voit  les />orrex\et  {es  murs 
de  Ja  Tille,  avee  le. mot  GEB  {Th€he$)\\b.  coquille  indique 
l'origine  du  héros ,  qui  Tient  de  la  Pbénicie  ^.contrée  célèbre 
pour  la  préparation  de  la  pourpre.  PuLhmMitf  9  MeL^  I, 

xxiii,no  4* 
897.  (XCIX).     Earmonifi y  assise  sur  un  lit  ay^c  Cadmus, 

Tient  de  recevoir  de  Vulcmn ,  lxxxit,  338%  un  collier  \  elle 
est  coiffée  d'une  sphenclonè,  vi,  %i\  xii»  47»  présent  des 
Dieux ,  et  vêtue  d'un  péplum  tissu  par  Minerve,  Un 
Amour ^  qui  fait  Foffîoc  à& patanymphe  ,  xti,  198,  écarte 
ce  Toile,  tandis  qu'Harmonie  veut ,  par  pudeur^  le  retenir, 
et  qu'elle  regarde  Cadmns  d'un  air  tendre  et  modeste.  Le 
péplum,  par  son  agitation,  forme  un  eercle  sur  la  tête  de 
la  princesse.  Cadmus  a  le  casque  en  tête,  Xépée  suspendue 
à  un  baudrier;  sa  cuirasse  est  déppiée  au  pied  du  lit ,  qui 
II.  a 


%%  HISTOIRE  héroïque.  '     ^ 

4roît ,  et  soutient  de  la  m^q  gaiiche  ses  cheveux  flottants  i^ 
un  Génie  y  qui  est  devant  elle ,  se  baisse  pour  prendre  de 
Teau  dans  un^  oçquiHe^  et  up  aiitre  {ni  eu  verse  .sur  le 
dos  avec  un  grand  vase;  à  la  droite  dç  I>iane  est  Hfon" 
taine  Gargaflus^  %%»i$e  sur  un  Htu  plus  plevé,  et  qui  laisse 
couler  spn  onde  aux  pieds  de  la  Déesse;  de  Taulre  côté  on 
voit,  parmi  les  arbres,  Actceon  qui  élève  ^onpedumet 
exprime  par  un  geste  de  Tautre  main  sa  joie  d'avoir  sur* 
pris  Diane ,  qui  lui  a  déjà  fait  pousser  des  cornes  de  cerf. 
sur  le  front;  le  lieu  de  la  scène  est  montuenx,  et  .orné  d'ar^ 
>        bres  sur  les  côtés. 

Dans  le  troisième  cadre  on  voit  Actœon ,  dont  la  tête 

portç  un  bois  de  cerf;  il  est  armé  à*nn pedum ,  et  se  défend 

eontre  quatre  de  ses  chiens  qui  lui  mprdent  les  cuisses,  les 

côtés,  et  les  bras  :  un  de  ses  compagnons  paroit  à  gauche  au 

milieu  des  cyprès  ;  il  tient  uixepiçrre  qu'il  veut  leur  lancer 

pour  les  écarter»  De  l'autre  côté,  sur  une  hauteur,  est  le 

Génie  du  moritCithéron,  où  se  passe  œ  funeste  événement; 

et  au-d^ssaus  un  hermès  de  Priape,  qui  indique  que  la 

scène  se  pa^se  dans  une  forêt  ou  un  lieu  champêtre. 

407.  (  CI)«    Acêfon  est  étendu  par  terre;  Autonoé ,  qui  a  les 

che9ei{x  éparset  son  voUe flattant,  se  penche  sur  son  fils^ 

et  sau tient  avec  la  main  son  bras  gauche;  la  vieille  nour-^ 

rice  d'Actaon  tient  ses  jambes  pour  le  soulever  de  terre« 

Au  haut  de  la  .montagne  paroit  uiii  des  chiens  du  malheu* 

reux  çhfisseuiiv 

Des  masqués  de  Satyres ,  couronné»  de  pin ,  et  des 
masquas  de  Triions ,  ornent  les  côtés  du  couvercle  de  ce 
sar^xiphage.  Sur  la  frise  de  îa  faoe  principale  on  voit  la  mer 
couverte  de  Tritons.,  de  Génie f ,  et  de  Néréides  assis  sur 
des  monstres  marins  de  différentes  fcp^ines ,  et  qui  portent 
divers  attributs,  lxxiii  ,  298.  Filia  Pinciana,  Slanza.VH, 
xx\*  i€i  et  17, 
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408.  (Cil).  Hellé^  assise  sur  U  IfcUer  k  toison  d*or,  Fem- 
brasse  avec  son  bras  gauche ,  tandis  (pie  de  sa  main  droite 
elle  relève  avee  grâce  son  péplum  ;  un  dauphin  nage  sur 
les Tagues.  Conpe  peinte,  Tischbein,  III,  a. 

409.  (CH).  Phryxus ,  monte  sur  le  beiœr  a  toison  d'or, 
traverse  le  Bosphore;  il  vent  donner  la  main  à  Heilé,  qui 
est  tqmbée  dans  la  mer,  et  qui  tend  un  bras  vers  son  frère. 
En  baut  et  en  bas  sont  des  dauphins  qui  nagent  à  fleur 
d*eau.  Pitture  d*Ercolaua,  lU ,  ti3. 

410.  (CXXXYIII).  Statue  de  ilfe^âr^T)? ,  vainqueur  du  ^aTz- 
gUer  de  Calydon:  ii  est  dans  Tattitude  du  repos;  sacA/a- 
m^ Je  est  retenue  par  une  agraffe  sur  Tëpaule  gauche,  et 
entortillée  autour  de  son  bras  droit ,  qu'il  appuie  sur  la 
hure  de  sanglier  posée  sur  un  soele  ;  son  chien  est  à  côté 
de  lui.  Statue  du  Musée  Napoléon,  n<>  i.  Mus.  Pio,  Clem.^ 
Il,  39. 

4 1 1 .  (  cm  ).  .  Le  sanglier  de  Calydon  se  fait  jour  à  travers  la 
troupe  des  héros  qui  se  sont  réunis  pour  le  tuer ,  et  des 
chiens  qu'ils  ont  lancés  contre  lui  ;  le  chasseur  Télamon 
a  été  renversé  ;  deux  oiseaux  sont  perchés. sur  T arbre  qui 
4  causé  sa  chiite;  Ancée  assène  au  sanglier  un  coup  de 
massue  ;  près  de  lui  est  Pelée  qui  va  relever  Télamon.  A 
droite  de  Pelée  est  Atalante  ,  nue  jusqu  a  la  ceinture  ;  elle 
porte  le  carquois  sur  le  dos  ^  et  tient  son  €ire  ;  elle  vient  de 

décocher  un  trait  contre  le  monstre ,  et  Méléagre^  qui  est  à 

cèté  d'elle ,  admire  son  adresse.  Ce  sareophage  est  à  Lyon. 

lliLLUf ,  Voyage  au  midi  de  la  France  ,  atlas ,  XXYI , 

p»  I. 

412.  (CIII).  Premier  petit  coté  du  même  tombeau.  Mé^ 
léagre^  vêtu  d'une  chlamyde^  et  portant  une  massue^  est 
entouré  de  ses  compagnons ,  qui  sont  aussi  armés  de  //lAf- 
sues  ;  un  sei|l  d'entre  eux  tient  une  lance  ;  ils  le  félicitent 
de  sa  victoire;  près  d'eux  est  une  Nymphe  qui  protège  la 
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est  soutenu  par  des  Télainones  ;  un  g^and  nombre  de 
Dieux  et  de  Déesses  Tentourent;  ils  sont  tous  debout,  à 
Texception  de  Cybèle,  iv,  8;  zxv,  78 ,  protectrice  de  la 
Samothrace ,  où' ces  noces  sont  célébrées,  et  qui  semble 
présider  à  la  fête  :  elle  a  des  lions  près  de  son  trône,  iv,  i!(  ; 
XXV,  78.  Fiilcain,  qui  vient  de  présenter  le  diadème ,  est 
près  du  lit;  il  a  à  sa  gauehe  Mars  y  k  sa  droite  Mercure, 
qui  avoit  été  envoyé  en  Samothrace  pour  régler ies  cérémo- 
nies de  cet  byiilen;  à  sa  gauche  sont  Apollon  et  Diane*  A 
l'autre  extrémité  du  bas-relief  est  la  Terre  couchée,  xlvi, 
343  ,  qui  tient  sa  corne  d'abondance,  Derrièi^e  le  lit  est 
Jupiter,  qui  a  près^  de  lui  ses  fils  Hercule  et  Bacchus. 
ZoKGA,  BassiriUevi'antichi ,  I,  a. 

398.  (XClX).  Europe,  la  tête  parée  de  fleurs,  tient  d'une 
main-  la  couronne  dont  elle  vient  d^entrelacer  les  cornes 
du  taureau  sur  lequel  elle  est  assbe ,  et'  de  l'autre  elle 
relève  s3.\onQ^t  ckei^elure,  Sghlichteoroll,  P/>/rtf^^a- 
pées  de  Stosch ,  XXIX. 

399.  (CXI).  Europe  est  assise  sur  le  tronc  du  platane  ok 
Jupiter,  changé  en  taureau,  la  déposa  sur  la  rive  du  Lé* 
thé ,  qui  pàssoît  à  Gortyne ,  ville  de  Crète  ;  ce  Dieu  reprit 
ensuite  sa  forme ,  <et  reçut  l'aveu  de  sa  tendresse  :  elle  a  la 
tête  penchée  et  une  attitude  mélancolique.  Au  revers  est  le 
taureau,  qui  regarde  derrière  lui;. et  autour  on  lit,  rOP- 
TTNSON  (monnoie  des  Gortjrniens),  Combe  ,  Num.  Mus, 
iÏ£//îr.,XXVIII,  n«ai. 

/400.  (  ex  ).  Ino  préswite  son  fils  Mélicerte  à  Neptune ,  qui  est 
assis  sur  ,un  rOéher\\x  bord  de  la  mer;  un  dauphin  est  à 
ses  pieds;  au-dessus  on  lit,  perm.  imp  {ayec  la  permission 
de  rEmpereUf)i  Monnoie  frappée  à  Corinthe,  sous  Lu- 
cius  Vérus.  Cabinet  impérial, 

/|Oi.  (CX).  Mélicerte\  couché  sur  le  dauphin  qui  lui  a  sauvé 
la  vie  ;  derrière  lui  est  le  jDÎ>t  auprès  duquel  il  a  voit  échoué. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES.         ix 

quand  Sisyphe  Ta  recueilli  :  on  lit  autour,  glicoa  {Colonie 
Julia  Corinthe).  Ihid. 
4oa.  (  CX).  Le  même  sujet  représenté  dans  le  temple  de  Nep' 
tune  à  Corinthe.  La  coupole  de  ce  temple  est  formée  d'é- 
■  cailles  de  poisson ,  et  on  Yoit  des  dauphins  sur  les  bords  : 
on  lit  des  deux  côtés  la  même  inscription  que  sur  la  mé- 
daille précédente.  Ibid. 

403.  (CX).  UAcropolis  ou  la  citadelle  de  Corinthe,  a^ec  le 
temple  de  Neptune^  et  une  grotte  au  bas  dans  laquelle  le 

^  corps  de  MéUcerte  avoit  été  déposé  ;  à  droite  est  \tpin  près 
duquel  Sisyphe  l'a  trouvé.  Même  inscription,  ex,  4oi, 
4oa.  Médaille  de  Corinthe.  Ibid» 

404.  (CX).  Mélicerte  SUT  xin  daupkin ;  à  côté  est  Sisyphe^ 
vainqueur  dans  les  jeux  isthmiques ,  qu*il  a  institués  en 
rhonneur  deMélicerte;  il  emporte  le  vase  et  \9l  palme  j^ 
symboles  des  prix ,  xyiii  ,  59  ;  xxiv,  76.  Ibid,  ' 

405.  (  CI).  Histoire  ^Actœon ,  représentée  «ur  un  sarcophage 
dans  quatre  divisions  entourées  de  guirlandes  composées 
àe fruits  et  de  branches  de  laurier -porïééê  par  ivois/emmes 
vêtues  de  tuniques  et  de  péplum ,  et  par  deux  gréons  pla- 
cés aux  angles  de  la  face  postérieure  ;  ces  animaux  étoient 
regardés  comme  les  gardiens  des  tombeaux.  Le  côté  gauche 
offre  le  commencement  de  Faction.  Actœony  vêtu  d*«ne 
tunique  retroussée,  et  coiffé  du  casque  de  chcuseur^  avec  un 
de  ses  compagnons,  se  prépare  à  la  chasse^  en  donnant  à 
manger  à  ses  chiens;  sur  Tépaule  de  Tune  des  figures  on 
voit  une  gibecière  ;  une  corbeille  est  suspendue  à  un  arbre, 
et  sur  un  autel  ^  couronné  d'une  Xon^e  guirlande ,  est  le 
simulacre  de  Pan ,  protecteur  des  chasseurs  ^  qui  tient  dans 
une  main  un  vase  pour  recevoir  les  offrandes,  et  dans 
Tautre  nnpedum.  Dans  le  champ  sont  des  arbres. 

406.  (C).     La  seconde  scène  est  à  gauche,  dans  la  face  prin* 
cipale.  Diane ^  nue  et  accroupie,  pose  à  terre  le  genou 
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Tire  Ar^;  il  est  assis  sur  \sl proue,  qu'il  travaille  avec  uft 
ciseau  et  un  marteau»  Derrière  lui  est  Tiphys  qui  dresse 
le  mât;  Minerve  ouprière  Taide  à  lever  la  voile  et  à  ratta- 
cher, xxxviiiy  1^9;  elle  n*a  qu'une  simple  f^^n/^i/e^  un  grand 
péplum  y  et  est  seulement  casquée;  elle  est  assise  sur  un  siège 
élégant  con.tre  lequel  son  bouclier  est  adossé.  Derrière  elle 

■s 

est  une  c/àouette  perchée  sur  une  colonne ,  c'est  un  symbole 
de  sa  prudencci  L'édifice  est  le  temple  qu'Apollon  avoit  sur 
le  pramontoire  Pagasus ,  au  pied  du  mont  Pelius,  où  le 
vaisseau  fut  fabriqué.  Bas-relief  de  la  villa  AlbanL  Vfvx^ 
KELMANiv,  Monum^  ined,  y  I /vignette. 

A 18.  (CV  ).  Cette  plaque  de  bronze,  du  cabinet  du  cardinal 
Borgia,  représente  Argus  qui  travaille  à  son  navire;  Mi- 
nerve l'aide  de  ses  conseils,  et  Merckre,  dieu  du  commerce, 
qui  prospère  par  la  navigation ,  lui  donne  aussi  les  siens. 
Fi/ANcim,  Argonauticay  II,  frontispice. 

4 19.  (  CV  ).  Fragment  d'une  terre  cuite  inédite  tirée  du  cabi- 
net du  prélat  Casali ,  oà  l'on  voit  les  Argonautes  -dans  le 
navii*e  Argo,  Hercule  eàt  à  la  rame  du  milieu  ;  Tiphys  est 
assis  à  Iti  poupe  près  du  gouvernail:  chaque  Afgotiauté  a 
la  tète  ceinte  du  strophikm,  Flanciki^  Argonaùticà ,  t. 

410.  (  CXI  ).  Le  navire  Argo^  et  les  Argonautes  aux  rames  : 
on  lit  autour,  A^tQ  MAfNHTON  {Afgo  :  moAnoie  des 
Magnésiens  ).  Ce  type  est  au  revers  de  Mdximin ,  de 
Gordien  y  et  de  Gallien,  sur  des  médailles  de  Magnésie 
d'Ionie  sur  le  Marandre ,  parceque  cette  ville  detoit  son 
origine  à  une  colonie  de  la  Magnésie  de  Thessalie  y  où  le 
navire  Argo  avoit  été  construit,  cxxx  ,  4^79  ^^ •>  4ï^« 
Cabinet  impérial, 

/|20*.  (  CVI).  Trois  Nymphes  du  fleuve  Ascaniusy  éprises  de 
la  beauté  èiHylas y  favori  d'Hercule,  l'entraînent  au  fond 
de  l'eau,  cxxvii,  47^*  L'une  d'elles ,  accroupie  sur  le  bord, 
pose  les  mains  sur  sa  tète  pour  le  plonger  dans  le  fleuve. 
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Det  arbres  et  des  broussailles  entourent  la  source  ;  dans  \% 
partie  dégradée  de  la  peinture  on  Toit  Cius  qui  entend  les 
crisjdu  jeune  ami  d*Hercule^  et  ne  peut  le  secourir.  Pâture 
d'Ercolano,  IV,  6. 

421.  (CVI).  Médaille  de  Cyzique,  sur  laquelle  on  y  oit  d*um 
côté  la  tète  du  héros  Cyzicus ,  son  fondateur ,  dont  le  nom 
est  écrit  autour,  KTZIKOC.  Le  revers  est  relatif  au  culte 
de  Proserpine  ;  il  y  a  deux  serpents  entortillés  autour  de 
àtxa.  flambeaux  allumés,  et  X autel  d'où  s'âève  nnt  flamme 
est  au  milieu:  on  lit  autour,  JCTZHCHNON  NEOKOFQN 
(  monnoie  des  Cyzidmens  ,  neocores  ).  Huittxb  ,  Med,  ^ 
XXIV,  i5. 

412.  (  CXIX  ).  Amygbs  (  Amycus)  défie  Poloces  (  PoUux')  au 
combat  du  ceste^  cvi ,  (^^%*  :  ils  sont  tous  les  deux  nuds ,  et 
leurs  bras  sont  garnis  des  courroies  nécessaires  pour  ce 
genre  de  combat;  Amycus  est  assis  sur  une  ktue  près  d'une 
colonne;  Diane ^  appuyée  sur  tiat  hasie  pure,  et  carac- 
térisée par  le  croissant ,  assiste  au  combat  ;  son  nom , 
LosKA  (JLuna),  est  écrit  en  caractères  italiotes.  Patere. 
Lanzi  ,  Saggio  di  Ungua  Etrusca ,  II ,  xu ,  n^  6. 

l^^2*,  (  CVI ).  PoUux  a  vaincu ,  au  combat  du  eeste ,  Amycus, 
roi  des  Bebrycièns,  cxix,  4^2.  Après  sa  victoire,  il  attache 
Amycus  à  un  arbre  pçur  le  faire  mourir.  Minerve^  protec^ 
trice  des  Argonautes,  est  témoin  du  supplice  d'Amycus;  le 
plus  jeune  ^e,%  hérûs  qui  regarde  cette  exécution ,  et  qui  est 
couronné  de  laurier yàxAl  être  Orphée ,  et  l'autre  peut  être 
le  pilote  Tiphys,  Près  d' Amycus  sont  ses  vêtements  et  %^ 
chaussures.  Le  masque  indique  les  mystères  dans  lesquels 
Orphée  BYoit  initié  les  Argonautes.  WiHKXLKiirir ,  Uist.  de 
VArt^  II,  I. 

4a3.  (  C VU  ).  Orphée  attire  les  animauàc  par  le  aon  de  sa  lyrei 
Chacun  des  compartiments  extérieurs  renferme  «n  animal 
différent  Mosaïque  4e  17. pied»  de ,h«at.sUr. autant :jd# 
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'large ,  trouvée  près  de  Grandson  en  Suisse.  LiKoanE  ^ 
Voyage  pittoresque  de  la  Suisse ,  n«>  197. 

4^4*  (CLXXV).  Jason  tient  par  les  cornés  les  deux  tau- 
reaux SLUX  pieds  d'airain  ,  qu'il  a  domtés,  et  veut  les  ren- 
verser. Fragment  d'un  bas -relief  du  musée  de  Turin. 
•Marrn,  Taur, ,  II ,  3o. 

4^5.  (CXYIJ.  Médée  tient  Vépée  qu'elle  va  remettre  aux 
-filles  de  Pélias,  roi  de  Thessalie ,  pour  égorger  leur  père , 
dans  l'espeir  de  le  rajeunir  :  son  Tétement  supérieur  est 
retroussé  ^  -  ce  qui  indique  qu'elle  est  prête  à  exécuter 
qMque  grande  entrèprbe ,  et  son  geste  fait  voir  qu'elle  y 
excite  aussi  les  autres  femmes  qui  sont  devant  elle  :  elle  est 
^oi£fée  du  crédemnon^  tandis  que  les  autres  n'ont  la  tête 
teinte  que  de  bandelettes  qui  retiennent  leurs  cheveux; 
une  d'elles  tient  dans  une  main  le  vase  rempli  de  la  liqueur 
qui  doit,  croient-elles,  rajeunir  Pélias,  de  l'autre  ellefaii 
un  geste  qui  indique  son  hésitation  :  l'autre,  plus  timide, 
fuit  avec  l'expression  de  l'horreur  que  lui  a  inspirée  la  pro- 
position de  Médée.  TisenBEtN,  Vases ^  I,  7. 

436.  (  CYin  ).  Cinq  groupes  représentent  les  principales  scè- 
nes de  la  il/.^<i^e  d'Euripide.  ItiSùn^  vêtu  d'une  chlamyde, 
«t  la  tête  ceinte  du  strophium ,  xv,  53,  est  dans  une  attitude 
pensive  k  la  porte  du  palais  de  Créon  à  Corinthe  :  ce  palais 
«st  oi^é  des  festons  <qui  ont  été  suspendus  pour  la  céré- 
monie du  mariage  de  Jason  avec  la  fille  de  Créon.  Médée  est 
dans  l'intérieur  de  son  appartement ,  qui  est  indiqué  par  un 
voile,  et  où  elle  «e  livre  à  son  désespoir.  Près  d'elle  est  sa 
vieille  nourrice,  qui  l'excite  à  la  vengeance;  derrière  la 
nourrice  est  le  Génie  deVhymen  couronné  ait  fleurs;  il 
tient  dans  sa  main  gauche  \e flambeau  nuptial,  qu'il  se  pré- 
pare à  éteindre,  et  dans  l'autre  ûe% points,  symboles  de 
l'oubli  :  -ce  Génie  remplace  ici  lé  Pédagogue  de  la  tragédie 
é'£aripîde.Iies4«arfilsde'AIédé«,JI£i[r/9erK5^t  Phereies, 
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|>OTtentriin  une  double  couronne,  et  l'autre  un  peptûm, 
pi^ésento  funestes  qu'ils  doivent  présentera  Creuse,  nou- 
velle épouse  de  Jasou.  Près  de  Médée ,  on  voit  à  terre  des 
tablettes  sur  lesquelles  est  inscrit  l'acte  du  divorce  de  lason 
^vec  elle^  Dans  le  groupe  suivant ,  AEgée,  h6te  de  Créon, 
sencontre  Jason  qui  s'arme  pour  la  défense  de  san  épouse, 
sur  laquelle  les  affreux  présents  de  Médée  ont  déjà  produit 
leur  effet  ;  la  fatale  couronne  a  embrasé  la  c/teuelure  de  la 
maUieureuse  princesse  ;  le  peplurn  empoisonné  traîne  à 
terre.  Creuse,  en  proie  aux  plus  horribles  douleurs,  va 
tomber  sur  le  lit  qui  est  derrière  eUe;  Créon  est  accouru 
à  se&cris;  il  s'arrache  les  cheveux  de  désespoir.  Le  buste 
de  Neptune ,  dieu  protecteur  de  Corintha  et  de  l'isthme , 
ex,  400*  4o3 ,  est  sur  un  piédestal.  Le  quatrième  groupe 
représente  Médée ,  qui  a  tiré  l'épée  du  fourreau  pour 
égorger  ses  fils  :  ces  malheureux  enfants  jouent  auprès 
d^elle  avec  une  boule  et  le  fût  d'une  colonne.  Dans  le  der- 
nier groupe,  Médée ,  dont  les  traits  égarés  annoncent 
l'horrible  infanticide  qu'elle  vient  de  commettre ,  est  dans 
son  cAor  traîné  par  deux  dragons  ailés  ,  xlviu  ,  %'ko ,  qui 
vont  la  soustraire  à  la  vengeance  de  Jason.  L'un  de  ses  fils 
est  couché  sur  le  char;  éLle  porte  l'autre  sur  son  épaule 
pour  le  jeter  sur  son  père.  Mus.  di  ReaL  Acad.  di  Man^ 
tov. ,  V,  58. 

4^7.  (  en  ).  Médée ,  entre  ses  deux  errants  ,  tire  une  épée  de 
son  fourreau  pour  les  tuer  ;  ils  implorent  sa  pitié.  Groupe 
trouvé  à  Arles.  Millin  ,  Voyage  au  midi  de  la  France , 
atIas,LXVIII,  2. 

4^8.  (  CYUI  ).  La  composition  de  ce  bas-relief  est  partagée 
en  trois  scènes  ;  la  première  représente  les  derniers  mo- 
ments à^Alceste,  qui  est  sur. son  lit,  environnée  des  per- 
sonnes qui  lui  sont  attachées.  Derrière  elle  est  sa  fidelle 
nçurnce,  qui  témoigne  une  vive  affliction;  à  ses  pieds  sont 


ao  HISTOIRE  HÉROIQUIL 

la  nourrice  el  le  Pédago^e  de  ses  enfants  ,  qui  paroisseal 
éplorés  aux  genoux  de  leur  mère  sur  le  marche-pied  de  son 
lit*  Alceste  remet  au  Pédagogue  le  rouleau  qui  contient 
ses  dernières  dispositions  relatives  à  ses  fils.  Admète  se 
retourne  vers  Hercule,  dont  le  temps  a  emporté  la  figure , 
mais  qu*on  remarque  sur  d'autres  monuments  ;  entre  eux 
est  une  des  femmes  d' Alceste.  Dans  la  partie  droite  i  Ad-^ 
mète  ordonne  aux  habitants  de  Pherœ  de  célébrer  les  fu- 
nérailles d' Alceste  a^ec  la  plus  grande  pompe;  plus  loin 
il  reproche  à  son  père  P hères  de  n'avoir  pas  voulu,  dans 
un  âge  aussi  avancé  que  le  sien  y  mourir  pour  lui ,  et  d'avoir 
souffert  qu' Alceste  se  dévouât  :  le  vieillard  s'appuie  sur  un 
bdion  noueux;  des  habitants  de  Pherse  les  entourent.  Ce 
bas -relief  représente  les  principales  scènes  de  V  Alceste 
d'£uripide.  Zoega  ,  Bassirilievi  aniichiy  1 ,  4^. 

428*^,  (  C  VIII  bis  ).  Jupiter^  dont  la  tête  est  couverte  d'un  mas- 
que,  et  porte  le  modius  comme  SérapiSy  lxxxvii,  34^9  tient 
fine  ecAe//<ff  pour  monter  à  la  fenêtre  à!Alcmèney  qu'il  vient 
voir  secrètement  comme  s'il  étoit  Amphitryon  déguisé 
aous  les  traits  d'un  vieux  Satyre,  Mercure  y  travesti  en 
esclave  comme  le  Sosie  de  Plante,  a  un  ventre  énorme  qui 
le  déguise  aussi;  mais  son  pétase  et  son  caducée  y  t. ,  aia , 
le  font  suffisamment  reconnoitre.  Ministre  complaisant  des 
intrigues  de  son  maître ,  il  l'éclairé  avec  une  lampe  ;  tous 
deux  ont  des  caleçonSy  comme  on  en  voit  à  d'anciennes 
figures  de  comédiens.  Cette  caricature  singulière,  peinte 
3ur  un  vase ,  est  du  genre  de  quelques  autres  que  j'ai  déjà 
citées,  XIII,  48;  c'est  probablement  aussi  une  représenta- 
tion de  quelque  parodie  ou  farce  scénique  des  anciens. 
D'Hancarvills,  lY,  io5. 

429.  (CIX).  Alcmène  est  couchée  sur  un  lit  qu'entourent 
plusieurs  femmes  dans  différentes  attitudes  ;  l'une  d'elles 
tient  le  nouveau-né  entre  ses  bras;  les  deux  dernières,  à 
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^aache,  paroissent  être  deux  magiciennes  envoyées  par 
Jufioii  pour  empéclier  raccouchement;  Tune  d'elles  a  seâ 
doigts  entrelacés,  ce  qui  étoit  regardé  chea  les  anciens 
comme  un  maléfice.  Mercure,  Téta  à'nxïe  chhtmyde ,  coiffé 
d*unpéiasè  sans  ailes,  et  tenant  son  caducée  dans  là  main 
gauche,  vient  recevoir  le  petit  HercnJe  pour  le  porter  a 
Jupiter.  Sur  Tautre  partie  du  bas-relief,  à  la  gauche  d*A?r- 
cule  y  on  voit  Mercure  qai  emporte  Tenfant  avec  la  sollici- 
tude d'un  frère  ;  devant  lui  est  le  fleuve  Ismenius ,  qui  cou- 
loit  près  de  Thèbes  ;  il  est  figuré  sous  les  traits  d*un  vieillard 
couché  sur  les  rochers  de  sai  grotte,  d*où  Von  voit  jaillir  la 
source;  il  tient  dans  sa  main  gauche  une  rame.  Sur  la  hau- 
teur est  un  arbre  ;  à  l'extrémité  est  une  figure  restaurée, 
et  qu'on  croit  être  Amphitryon  ;  derrière  lui  est  une  cor 
lonne.  Au  centre  du  bas-relief  est  Hercule  appuyé  sur  sa 
massue,  et  coiffé  de  lipeau  de  lion.  Mus.  Pio  Clem. ,  lY^ 
XXXVII,  37. 

430.  (XCVII).  Hercule,  enfant,  écrase  deux  serpent»;  der- 
rière lui  est  sa  mère  Alcmène,  qui  exprime  sa  frayeur; 
Amphitryon ,  assis  sur  un  siège  élevé ,  lire  son  épée  pour 
secourir  le  petit  Hercale  ;  dans  sa  main  gauche  il  tient  un 
sceptre;  le  Pédagogue  a  l'habillement  barbare;  il  porte 
dans  ses  bras  Iphiclu^ ,  frère  d'Hercule.  Pitture  d'Erco^ 
lano,  I,  VII. 

43 1 .  (ÇX  ).  Divers  événements  de  la  jeunesse  à'Hercule^  sut 
un  bas-relief  partagé  par  huit  colonnes  en  dix  comparii-» 
ments,  alternativement  arqués  et  architraves.  Deux  sphinx^ 
symboles  de  la  prudence  du  jeune  héros ,  sont  placés  dans 
les  coins  ;  une  plinthe  et  une  corniche  richciment  ornées 
entourent  tout  l'ouvrage  ;  dans  les  arcades  sont  àe%  figures, 
et  sous  les  architraves  îX  y  a  deux  sujets  tirés  de  l'histoire  de 
la  jeunesse  d'Hercule;  dans  la  première  niche,  à  gauche,  est 
Minerve^  sa  protectrice-,  armée  du  bouclier ^  de  la  haste^ 
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•pétase  dont  elle  est  coiffée  pour  la  chusee  >  et  qui  convieiit 
à  mat  Nymphe  des  bob;  Hercule  y  sans  .armes  ,  a  atteint  à 
ta  course  la  biche  aux  cornes  d'or  et  axa  pieds  d'airain;  il 
pose  un  genou  sur  sa  croupe,  cxtii,  4^^ 9  saisit  d'une 
main  une  des  cornes,  et  de  l'autre  la  bouche  de  la  biche. 
Le  cerf  est  un  de  ceux  qui  traînent  le  char  de  Diane , 
xx:Kiy,  110.  (f}Dans  le  .groupe  suiyant,  Hercule  tue,  à 
coups  dépêches,  les  oiseaux  stymphaUdes ,  cxx^  44^» 
441;  GXxui,  44^9  cxYii,  4^3;  Ia  Njrmphe  du  lac  de  Stym- 
phale,,  situé  près  d'un  bois  indiqué  par  V arbre ,  pakroit 
regretter  la  mort  de  ses  oiseaux,  (g)  La  Nymphe  de  l'Ery^ 
manthe  s^aiflige  aussi  de  voir  le  héros  porter  sur  son  épaule 
1^  sanglier  qui  en  faisoit.lV>rnement^  xyii,  4 ^3*  (h)  Her^ 
cule  domtele  taureau  de  Crète;  la  Nymphe  de  l'Argolide 
tient  le  bouclier  argien*  (i)  Le  groupe  suivant  représente 
fiercule  nettoyant  V écurie  d*Augéas,  cxtii,  4^^;  et  fait 
allusion  au  dessèchement  des  marais  de  la  vallée  de  Tempe; 
Hercule  puise  Teau  a^rec  un  vase  ;  devant  lui  est  ïe  fleuve 
Penée  ou  Mphée^  qui  traverse  cette  valiée,  et  auquel  le 
dessèchement  doit  procurer  un  cours  plus  libre,  (k)  Her^ 
cule  combat  Géryon  à  trois  corps,  et  dont  les  bras  tiennent 
trois  boucliers,  une  lance  et  une  épée,  cxvii ,  4^^  ;  1^  héros 
n'est  armé  que  de  sa  massue  et  de  sa  peau  de  lion,  qui 
lui  5ert  de  bouclier  :  VMspagne,  coiffée  et  armée  d'un  bou* 
jclier,  est  assise  derrière  Gérycm.  (1)  Plus  loin  on  voit  Her- 
cule, dans  la  même  attitude  et  avec  les  mêmes  armes, 
tuant  le  dragon  qui  gardoit  les  pommes  du  jardin  des 
Hespérides,  cxiv,  444;  cv,  445;  gxtu,  4^3;  une  d'elles 
paroit  entre  deux  arbres  :  les  boucs ,  que  l'on  voit  plus 
loin ,  indiquent  que  l'Afrique,  ou  étoit  le  jardin  des  Hes» 
pérides,  étoit  riche  aussi  en  bétes  à  laine,  (m)  Le  dernier 
travail  est  le  c<Hnbat  d'Hercule  contre  un  Centaure,  cv  ^ 
.4^7  >  Gxviii,  4.38;  cxvzi,  4^9  4^^^  le  héros  est  armé  de 
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la  massue  et  de  sa  peau  de  lion  ^  dont  il  se  sert  comme 
d'uQ  bouclier;  son  arc  et  son  carquois  sont  par  terre:  le 
Centaure  est  dendrophore  ^  c*est-à-dire  qu'il  tient  dans  une 
main  une  grosse  brandie  avec  laquelle  il  se  prépare  à 
frapper  Hercule;  Tautre  bras  est  couvert  d'une /^eau  qui 
lui  sert  aussi  de  bouclier,  xi,  36;  xxxvxi,  129.  Wirkel- 
MANN,  Monum,  ined,^nQ6S, 

435.  (  CIX).  Hercule  y  jeune  et  imberbe  y  a  les  cheveux  ceints 
d'une  simple  bandelette  et  du  strophium  ;  il  est  nud  ;  dans 
sa  main  droite  il  tient  un  des  troncs  de  Fb/dre,  cxii,  /|34; 
Gxxiv,  4^6;  cxYii,  453,  et  dans  Pautre  il  a  un  flambeau 
allumé  avec  lequel  il  veut  brûler  ces  troncs  pour  empêcher 
les  tètes  de  se  reproduire  ;  plusieurs  têtes  du  monstre  sont 
encore  Tivantes  ;  il  est  renversé  lui-même  derrière  le  héros, 
sur  ses  deux  pieds  armés  de  longues  griffes.  Mas.  Capit. , 

m,  27. 

436.  (CXXIV).  Hercule  y  vêtu  ^vxLt  tunique  y  armé  d*une 
cuirasse  y  d'un  casque  y  de  cnémides  y  d'une  épée^  et  por- 
tant sur  le  bras  gauche  sa  chlamyde  y  qui  lui  sert  de  bou-^ 
clier,  XI,  38;  xxxvii,  129,  lance  cUs  traits  pour  faire  sor- 
tir Vhydre  de  Lemcy  cxii,434;  cix,  435;  cxvii,453, 
du  marais  qu'elle  habite;  derrière  lui  est  Minerve  vêtue 
d'une  tunique  et  ô^un  péplum  ;  elle  est  coiffée  d'un  casque 
et  armée  d'une  lance;  son  cegide^  bordée  de  serpents  y  est 

'  étendue  sur  son  bras  gauche  en  guise  de  bouclier;  elle  va 
tuer  un  cancre  énorme,  qui,  pour  secourir  l'hydre,  veut 
mordre  au  pied  le  héros  qu'elle  protège.  Sur  l'autre  face 
du  même  vase  y  on  voit  Hercule  couvert  de  la  peau  du  lion 
jetée  pardessus  sa  tunique  ;  il  a  quitté  sa  massue  pour  une 
harpe ^  i»  3;  xcv,  386,  387,  387*;  xcvi,  386*,  instrument 
tranchant  et  recourbé  par  un  bout,  avec  lequel  il  va 
couper  les  tètes  du  monstre,  et  il  \ient  d'en  saisir  une; 
ces  têtes  sont  au  nombre  de  neuf;  la  queue  du  monstre  est 

XI.  4 
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foarchae.  Sur  les  deux  faces  de  ce  vase  on  voit  encore  dest 
traces  d*inscriptions  qui  sont  deyenues  indéchiffrables. 
MiLLiv,  Peintures  de  Frases  y  II,  7$. 

437.  (CV).  Hercule  a  déjà  tué  un  Centaure  qui  est  étendu 
à  terre,  gxyiii,  43^»  ^  appuie  son  genou  sur  un  second 
qu'il  va  écraser  avec  sa  massue,  quoiqu'un  troisième  vienne 
à  son  secours,  armé,  comme  ses  compagnons,  d'une  grosse 
branche  d* arbre  dépouillée  ;  pendant  ce  temps  le  centaure 
Homadus  enlève  Halcyone,  sœur  dXnrjsthée;  mais  Her- 
cule ,  débarrassé  des  trois  autres ,  saura  bien  faire  cesser 
sa  violence.  Homadus  a  le  corps  entouré  d'une  guirlande 
de  lierre ,  comme  suivant  de  Bacchus^  parceque  c'étoit  à 
la  suite  des  festins,  qu'excités  par  l'ivresse,  les  Centaures 
ravissoient  les  femmes.  On  voit  plus  loin  le  temple  ^Her- 
cules Victor,  dans  le  fronton  duquel  est  un  aigle, ^xt!tf\fke 
cette  partie  de  l'architecture  se  nommoit  aëtos  (aigle).  Ce 
beau  médaillon  d'Antonin-le-Pieux  est  dans  le  cabinet  de 
la  bibliothèque  impériale.  Decamps  ,  Select,  Numismat, , 

438.  (CXVIII).  Hercule^  nud,  combat  deux  Centaures,  cv, 
437  ;  un  d'eux  a  déjà  senti  la  terrible  massue  du  héros,  qui 
lui  a  sillonné  le  dos  ;  l'autre  veut  écraser  Hercule  en  lui 
lançant  un  quartier  de  rocJier;  une  peau ,  nouée  derrière 
le  cou ,  lui  sert  de  bouclier  pour  parer  les  coups  qu'Her- 
cule va  lui  porter  avec  sa  massue,  TiscHBEiir ,  I,  i3. 

439.  (CXVII).  Hercule  couvert  de  %^peau  de  lion ,  et  por- 
tant son  carquois  sur  le  dos ,  se  lave  à  une  fontaine ,  cxxi , 
477,  qui  sort  du  flanc  d'un  rocher  du  mont  Pholoé^  pour 
se  purifier  du  meurtre  des  Centaures;  derrière  lui  est  le 
centaure  Pholus,  qui  porte  une  grande  branche  d* arbre ,  et 
fait,  dans  cette  cérémonie,  l'office  de  Dendrophore,  Peinr- 
ture  d'un  Vase  inédit  de  la  collection  de  M.  Toc  noir. 

440.  (CXX).     Hercule,  couvert  de  la  dépouille  du  lion  de 
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Néitiée^  perce  de  ses  flèches  les  oiseaux  siymphalides, 
GoRi,  Mus,  Flor.,  II,  xxxviii,  !• 

44 1*  (CXX).  Hercule  A^unt  stature  grotesque,  couvert  de  la 
dépouille  du  lion  de  Némée,  et  armé  d'une  massue  propor- 
tionnée à  sa  taille ,  combat  deux  grands  oiseaux  stympha- 
lides ,  Gxiii,  434^^;  Gxziii,  442;  cxtii^  4^3;  îl  tient  le  cou 
de  Tun ,  et  veut  Tacheyer  avec  sa  massue  ;  tandis  que 
Tautre  cherche  à  lui  faire  lâcher  prise  en  le  mordant  au 
•  bras.  C'est  une  de  ces  caricatures  dont  les  vases ,  xiii,  48  ; 
Gviii  bis^  43^*9  ainsi  que  quelques  peintures  d'Hercula- 
num,  cLxx,  621,  nous  offrent  plusieurs  exemples ,  644*- 
Peintures  de  Vases yM^  18. 

44^*  (CXXIII).  Hercule  combat  les  stymphaUdes ,  cxiii,  434*; 
Gxx,  441  ;  cxYii ,  353  ;  il  est  vêtu  d'une  tunique ^  et  ^SLpeau 
de  lion  ,  jetée  par-dessus  ^  est  retenue  par  une  ceinture  ; 
on  voit  la  courroie  à  laquelle  est  suspendu  son  carquois  ; 
les  bras  et  une  des  jambes  sont  à  moitié  effacés.  Vase  peint. 

TlSCHBEIN,  Il ,  18. 

443.  (CXXIl).  Hercule  combat  Hippolyte ,  reine  des  Ama» 
zones,  pour  avoir  le  baudrier  de  Mars  qu'elle  portoit  à  sa 
ceinture,  comme  la  marque  de  sa  royauté,  cxii,  434; 
cxvii,  453,  et  qu'Admète,  fille  d'Eurysthée,  avoit  ordonné 
au  héros  thébain  de  lui  apporter  ;  le  demi-cercle  radieux 
indique  le  soleil ,  et  que  la  scène  se  passe  au  jour.  Tisgh> 
BEiN,  Vases  grecs\  I,  12. 

443*.  (CXV).  Hercule  a  tué  à  coups  de  flèches  le  monstre 
marin  auquel  Hésione  avoit  été  exposée  ;  on  voit  encore 
un  de  ses  traits  dans  la  mdc/ioire  de  l'animal.  Le  héros 
s'appuie  sur  sa  massue;  il  tient  son  arc  et  deux  flêc/ies  ; 
sa  peau  de  lion  ,  nouée  par  les  pattes  sur  sa  poitrine ,  lui 
couvre  la  tête  et  le  dos  ;  il  porte  une  ceinture  guerrière , 
peut-être  celle  de  l'amazone  Hippolyte ,  cxxii ,  443;  celui 
qui  donne  la  main  à  Hésione  et  l'aide  à  descendre  du 
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rocher  y  est  Télamouy  cxxi,  44^*"^  9  ^^^  ^P^^  ^'^  suspendue 
à  un  baudrier;  son  manteau  est  jeté  sur  son  épaule  et  sur 
son  bras  ;  dans  sa  main  gauche  il  tient  sa  lance  :  Hésione 
est  velue  d'une  longue  tunique  ,  dont  elle  relève  le  pan 
avec  sa  main  ganche;  elle  est  coiffée  d'un  diadème  et  d'un 
voile  ;  le  rocher  d'où  elle  descend  forme  une  cavité  dans 
laquelle  elle  avoit  été  retenue  par  des  anneaux  de  métal 
qu'on  voit  encore  des  deux  côtés;  au  bas  du  rocher  est  la 
mer  avec  le  monstre  blessé  à  mort.  Dans  le  lointain  on  voit 
un  édifice  embrasé  qui  fait  allusion  à  la  destruction  de 
Troie  par  Hercule ,  qui  se  vengea  ainsi  de  la  mauvaise  foi 
de  Laomédon ,  père  d'Hésione.  Mosaïque  de  la  villa  Al- 
hani.  Wihkelmanh  ,  Monum,  ined,^  n»  ^S. 

443**.  (CXXI).  Télamon  vient  d'élever,  près  des  murs  de 
Troie ,  un  autel  à  Hercule ,  sous  le  nom  Callinicus  (  victo- 
rieux); ce  héros  lui  témoigne  sa  reconnoissance.  Goar, 
Muséum  Florent» ,  II ,  xxxvi ,  8. 

444*  (  CXIV  ).  HEFAKAES  {Hercule)  pose  le  pied  sur  un  ro^ 
cher,  ce  qui  indique  son  arrivée  dans  un  pays  étranger  ; 
"  $apeau  de  lion  couvre  son  dos,  et  est  nouée  par  les  pattes 
sur  sa  poitrine;  son  carquois  est  suspendu  à  son  c6té  ;  dans 
sa  main  gauche  il  porte  son  arc,  et  dans  l'autre  il  tient 
une  des  pommes  qu'il  vient  de  recevoir  de  VHespéride 
qui  les  cueille,  cxii ,  4^4;  cv,  44^9  44^;  cxvii,  4^3; 
'  sa  ^éte  est  ceinte  d'une  bandelette  ornée  d'une  lunule  ;  il 
s'appuie  sur  sa  massue  noueuse,  Ijcs  Hespérides  sont  au 
nombre  de  cinq;  celle  qui  nourrit  le  dragon  s'appelle 
KAATi^a  {Calypso)  :  elle  est  assise  sur  une  plante ^  ce 
qui  indique  un  tertre  de  gazon  ;  elle  présente  au  dragon , 
dans  unepatère  ornée  d'oçes ,  la  nourriture  liquide  qu'elle 
vient  d'y  verser  avec  le  vasekanst  qu'elle  tient  dans  l'autre 
main  ^  sur  son  pied  est  perché  Vij-na: ,  oiseau  qui  servoit 
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dans  les  enchantements.  Celle  qui  cueille  les  pommes  est 
nommé  EFMEZA  (Her'mésa) ;  à  ses  pieds  est  un  oiseau 
palmipède;  c*est  peut-être  un  cygne  y  dont  le  chant  pour- 
roit  faire  allusion  à  <:elui  des  Hespérides.  L*Hespëriâe  AK- 
0EIA  [Anthéid),  qui  est  derrière  Caljpso ,  tient  dans  une 
main  une  bandelette  y  symbole  de  Tinitiation  «  et  dans  Tau- 
tre  une  des  pommes  de  Tarbre.  AiariS  {Aiogis)  regarde 
cette  scène  et  s'appuie  sur  sa  sœur  Anthéia  ;  NHA12A  {Né^ 
aïsa  ) ,  placée  derrière  Hercule ,  porte  un  petit  vase  qui  a 
également  rapport  aux  initiations.  Tontes  ces  Hespérides 
sont  vêtues  d'une  tunique  courte  jetée  sur  une  autre  plus 
longue;  Hermésa  ,  Aiogis,  et  Néaîsa  ont  aussi  un  péplum. 
Ces  vêtements  sont  parsemés  appoints  ou  à^étoiles ,  et  or- 
nes de  bordures  en  échiquier.  Le  mot  ASSIIEFIAZ ,  Asspé- 
rias  (  Hespérides  ) ,  est  écrit  au-dessus  du  nom  de  Calypso. 
Au  milieu  de  la  peinture  est  V arbre  aux  pommes  d'or;  le 
serpent  Ladon,  gardien  de  ces  fruits,  est  entortillé  autour 
de  sa  tige  ;  sa  tête  est  penchée  vers  lapatère  dans  laquelle 
Calypso  lui  présente  sa  nourriture.  Dans  le  haut  sont  qua- 
tre Divinités  figurées  à  mi-corps ,  xcviii ,  ^gS  ;  à  gauche , 
prés  de  l'arbre ,  est  hAPA  {Hère),  Junon ,  à  qui  la  Terre 
avoit  donné  ce  bel  arbre  le  jour  de  it%  noces  avec  Jopitcr; 
elle  est  coiffée  d'un  diadème ,  vr ,  a i  ;  x,  87 ,  et  d'un  voile ^ 
XII ,  49;  XXV,  81.  Devant  elle,  de  l'antre  c6té  de  l'arbre  » 
est  Mercure ,  vêtu  de  sa  chlamyde  ;  il  porte  son  caducée  y 
et  son  pétase ,  sans  ailes ,  est  jeté  sur  ses  épaules.  Près  de 
Junon  est  Ptm  y  dont  la  nébride  est  nouée  par  \e» pattes %\ïv 
sa  poitrine;  il  a  des  cornes  de  bouc ,  lx,  287;  lxxxi,  837  ; 
Lvi ,  3a8  ;  sa  barbe  est  épaisse  ;  il  porte  un  thyrse,  La  figure 
de/4?/7zi7t£  derrière  Mercure,  coiffée,  comme  Junon,  d'une 
bandelette  parsemée  de  perles  y  est,  ainsi  que  l'indique  le 
nom  écrit  au-dessus  d'elle ,  /kONAKIS  (Donakis) ,  une  des 
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453.  (  ex VII).  Bas-relief  sur  lequel  on  voit  les  douze  travaux 
di  Hercule,  Les  six  premiers  sont  dans  la  bande  supérieure. 
Hercule  étouffe  le  Uon  de  Nemée ,  cm ,  4^4  >  écrase  les 
tètes  de  Xhydre^  cxii,  4^4)  <^ix,  435;  cxxiy,  436;  apporte 
à  Eurystfiée ^  qui  est  caché  dans  un  tonneau^  le  sanglier 
d'Erymanthe  cxii  ,434»;  pose  le  genou  sur  la  biche  Cery- 
nite,  qu'il  a  jointe  à  la  course,  xxxiy,  ii5;  gxii,  434  ;perce 
de  ses  pèches  les  oiseaux  stymphalides ,  cxix,  434»  cxx, 
441  ;  cxxiii,  t\l\%\e\.  nettoie  lesecuriesfTJugiaSy  cxii,  434* 
Les  six  autres  travaux  sont  distribués  en  deux  séries , 
dans  des  cadres  qui  sont  placés  les  uns  sur  les  autres. 
Hercule  s'empare  des  cavales  de  Diornède ,  cxii,  434; 
domte  leVatt/ie^rfi  de  Crète,  cxiii,  434*;  cxxix,  4^5;  saisit 
Tamazone  Hippolyte,  et  lui  ravit  sa  ceinture ,  cxii,  434» 
cxxii ,  443  ;  tue  Géryon  au  triple  corps,  cxii,  434;  écrase 
le  serpent  qui  garde  les  pommes  des  Hespérides ,  cxii , 
434;  cxiv,  444;  cv,  445,  446;  cxxii,  448;  et  enchaîne 
Cerbère,  cxii,  434*  Sur  la  base  il  y  a  un  arc,  un  car- 
quois, un  panier;  dans  l'espèce  d'encadrement  que  for- 
ment les  différentes  figures,  on  voit  Omphale ,  cxxiii, 
453**,  debout,  demi-nue,  et  coiffée  d'une  tresse  roulée 
sur  la  tête,  comme  au  temps  de  Sabine,  femme  d'Hadrien  ; 
elle  pose  une  main  sur  \ épaule  d'Hercule ,  qui  lui  a  été 
vendu,  comme  pour  prendre  possession  de  son  esclave: 
on  lit  sous  ces  deux  figures,  omphale,  hercules  ,  et  plus 
bas,  sur  la  base ,  càssia  mani  filia  priscxlla  fecit  {Cas^ 
sia  Frisàlla ,  fille  •de  Manus,  a  fait  ce  monument).  Ce 
beau  bas-relief  n'est  connu  que  par  une  gravure  particuv> 
lière  qu'en  avoit  fait  faire  le  cardinal  Borgia,  à  qui  il 
appartient  :  cette  gravure  n'a  été  reproduite  dans  nucun 
ouvrage. 

453*.  (CVIII  bis).  Tête  îTHercule^  enveloppée  dans  un  grand 
foile  et  couronné^  de  laurier.  Il  est  yéin  en/emme ,  et 
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^'apprête  à  célébrer  les  orgies  avec  Omphale,  cxtiii,  4^4  y 
cxvit',  453  ;  cxxiii,  453**.  Pierres  gravées  d'Orléans, 

453**.  (  ex XIII).  Omphale,  ou  une  de  ses  femmes  ^peigne  les 
cheveux  à' Hercule ,  qui  paroit  honteux  de  Téiat  auquel  il 
est  réduit,  cxvii,  4^3  ;  cyiu  bis,  453*.  'L* Amour,  qui  est 
devant  lui ,  porte  sa  peau  de  lion  et  son  carquois ,  qui  lui 
sont  devenus  inutiles.  Millik  ,  Pierres  gravées  inédites,. 

/i54.  (  CXVIII).  Hercule  ^  la  partie  supérieure  du  corps  nue, 
et  Tautre  vêtue  d*une  robe  de  femme;  une  quenouille  est 
fixée  dans  sa  ceinture;  il  tient  d*iuie  main  \e/it ,  et  de  Tan- 
tre  il  tourne  le  fuseau;  son  bouclier  et  sa  massue  sont  près 
de  lui  ;  son  air  exprime  la  langueur  :  on  voit  à  terre  un 
'vase  renversé,  un  thyrse ,  et  des  raisins,  symboles  des 
cérémonies  bachiques  auxquelles  il  prend  part  avec  Om-^ 
phale,  hsLpeau  du  Uon  de  Némée  est  étendue  sur  le  rocher; 
deux  Amours,  dont  l'un  est  couronné  de  chêne,  jouent 
avec  un  lion ,  qu'ils  tiennent  enchaîné;  un  troisième  joue 
de  la  syrinac^  cxxvi,  4^9  >  Mosaïque  du  Musée  CapitpHn  , 
ÏV,  19. 

455.  (  CXXII).  Hercule ,  assis  sur  sa  peau  de  lion,  a  sa  mas- 
sue  et  son  carquois  prés  de  lui  ;  il  prend  dans  ses  bras 
lole ,  qui  est  presque  nue  :  on  lit  dans  le  champ ,  TETKPOY 
(ouvrage  de  Teucer),  Bracci ^Mém,  ctAjtt,  Jncis.,  Il,  112, 

456.  (CXVIII).  Déjanire^  enlevée  par  le  centaure  Nessus , 
qui  la  porte  sur  son  dos  ,  et  se  retourne  vers  elle  ;  elle  a  la 
tète  couverte  d'un  voile  :  on  lit  autour,  AIMANI  ANENI 
SOS  [Déjanire  Nessus).  D'HâWCA.RviLLE  ,  Antiq,  jStr. 
IV,  3i. 

457.  (CXIX).  Hercule  a  repris  Déjanire;  il  la  porte  sur  ses 
épaules,  Patère  d'ancien  style,  dite  étrusque.  Lakzz,  Sag* 
gio  délie  lingua  Etrusca  ,  VII,  7.. 

458.  (  CXX).  Hercule  assomme  le  géant  Alcyonée,  MitLiir , 
Pierres  gra^'ces  inc'd. 


II. 
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Nymphes  aimées  de  Pan;  rinscription ,  AZSTE AS  EFFACE 
{Assteas  a  peint)  ^  nous  apprend  le  nom  de  celui  qui  a  fait 
la  peinture  de  ce  Tase.  Millin  ,  Peint,  de  Vases  ^  I,  3. 

445.  (CV).  Hercule^  après  avoir  tué  le  dragon ,  qui  est  en- 
core sur  Yarbre,  cueille  un  de  ses/ruits;  il  tient  dans  une 
main  sa  massue,  et  il  a  sur  l'autre  bras  la  dépouille  du 
lion  de  Némée  ;  près  dé  l'arbre  sont  trois  Hespérides,  czii, 
434;  cxiv,  444;  CV,  446;  cxvii,  453.  Médaille  d'Anlonin. 
MoEELL. ,  MédaUl.  du  Roi,  YI. 

446.  (CV).  Hercule  y  après  avoir  tué  \e  dragon,  va  cueillir 
les  hes^nx /ruits  qu'il  doit  porter  à  Eurystbée,  cxii^  434  9 
cxiv,  444;  CV»  44^5  c^tvii,  453.  Pierre  gravée.  Milliit, 
Peint,  de  Fases,  I,  vignette. 

447.  (CV).  Hercule  vient  de  tuer  le  géant  Cocus,  qui  a  en- 
levé deux  des  bœufs  du  troupeau  de  Gérion  ,  qu'il  emme- 
noitavec  lui  ;  la  moitié  du  corps  de  Cacus  est  encore  dans 
la  cat^eme.  Les  habitants  du  mont  Aventin  remercient  le 
héros  de  les  avoir  délivrés  de  ce  monstre ,  et  baisent  la 
main  courageuse  à  qui  ils  doivent  ce  bienfait.  Venuti, 
Mus.  Albanie  I,  18. 

44^*  (  CXXII  ).  Hercule  en  repos ,  cviii  6/x ,  449  )  connu  sous 
le  nom  à! Hercule  Farnèse ,  parcequ'il  étoit  autrefois  à 
Rome,  dans  la  collection  Farnèse,  actuellement  à  Naples; 
il  tient  derrière  son  dos  les  pommes  du  jardin  des  Hespé- 
rides,  cxii,  434;  cxiv,  444;  cv,  44^9  44^9  cxvii,  453, 
et  s'appuie  sur  sa  massue  :  on  lit  sur  la  base ,  rATK£2N 
A0HNAIOC  EnoiEI  {Glycon,  athénien ,faisoit)  ;  c'est  une 
imitation  d'un  Hercule  de  Lysippe.  Maffei,  Raccolta  di 
Statue,  XLIX. 

449.  (CVIII  bis).  Hercule  s'appuie  sur  sa  massue,  cxxii,  448, 
posée  sur  un  rocher,  attitude  que  les  artistes  ont  particu- 
lièrement donnée  aux  héros.  On  lit  autour  ,  herculi  &o- 
MANo  AUG.  p.  M.  TE.  P.  xviiï.  COS.  VII  P.  P.  ( /i  VHcrcule 
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romain  y  auguste  soui/erctin  pontife  y  la  xviu*  année  de  sa 
'  puissance  tribunitienne ,  consul  pour  la  septième  fois  y  pèrk 
de  la  patrie  ).  Médaillon  de  Commode.  Sa  tête  est  coiflfée 
de  la  dépoaille  du  lion.  On  lit  autour ,  l  aelius  commcovs 
Auc  Plus.  FELIX.  (  Lucius  AEUus  Commode  ,  auguste^ 
pieux  y  heureux  ).  Ce  monstre  prenoit  le  iurnom* d'Hercule 
romain.  Morell.  ,  MédailL  du  Roi  y  XIY. 

450.  (CXV).  Hercule  porte  dans  ses  bras  son  fils  Télèphe  ^ 
cxYi,  /|5i,  qui  étend  ses  petites  mains  vers  la  biche  qui 
Ta  nourri  ;  \ arbre  indique  le  bois  dans  lequel  il  a  été  élevé  : 
Hercule  appuie  sa  massue  sur  une  tête  de  bœuf  y  qui  peu^ 
indiquer  le  âeu\e  Acheloûs  ;  on  lit  autour,  TAPCOY  UiH- 
TPOnoA,  et  dans  le  champ,  A.  M.  K.  F.  B.  (monnoie  de 
Tarse  y  métropole  des  Deux-Cilicies  y  par  un  décret  du 
sénat).  Médaillon  de  Maximin.  Froeligh  ,  Tentam. ,  3i6. 

45 1.  (CXYI).  Hercule  porte,  suspendus  à  un  baudrier  y  la 
peau  du  lion  de  Némée  y  son  arc  y  et  son  carquois;  il  est 
couronné  à! olivier.  Placé  entre  un  ai^e  et  un  Uon  ,  sym- 
boles de  la  puissance  et  de  la  force,  il  regarde  ayec  com- 
plaisance son  fils  Télêphey  cxv,  4^0,  qui  joue  avec  la 
biche  qui  Ta  nourri.  \2Arcadie  est  devant  lui ,  assise  à 
côté  à*nn  panier  àe  fleurs  et  àe  fruits  y  symboles  de  sa  fer- 
tilité ;  elle  porte  une  branche  d* arbre.  Derrière  elle  estPany 
qui  tient  une  syrinx  y  lvi,  270;  lx,  a86,  et  xxnpedumy 
Lx ,  287  :  ce  Dieu  étoit  surnommé  Tegeus ,  à  cause  du 
culte  qu'on  lui  rendoit  à  Tégée  dans  les  états  de  Télèphe. 
Près  d'Hercule  est  le  Génie  de  la  moisson  y  qui  a  des  épis 
sous  un  bras ,  et  montre  du  doigt  Télèphe  à  Hercule.  Pit- 
ture  d'ErcolanOy  I,  6. 

45a.  (CXV).  Hercule  porte  le  petit  Ajaxy  fils  de  son  ami 
Télamon ,  sur  lai  peau  du  lion  de  Némée,  ce  qui  rend  ses 
membres  invulnérables  ;  dans  l'autre  main  il.  tient  sa  mas- 
sue. Mus^  Pio  Clem. ,  II,  9. 


36-  HISTOIRE  Héroïque. 

craindre  qu'Hercule  ne  se  retourne.  Chaque  personnage 
de  cette  troupe  bachique  et  joyeuse  avoit  autrefois  son  nom 
écrit  près  de  lui;  mais  la  plupart  de  ces  noms  ont  péri,  ou 
il  n'en  est  resté  que  quelques  lettres.  Le  mot  £TF12nH 
(Europe),  qu'on  lit  auprès  de  la  femme  qui  passe  la  main 
sur  le  dos  du  jeune  Satyre  ITA AOS  {Italos) ,  fait  présu* 
mer  que  tous  ces  personnages  représentoient  des  contrées 
qu'Hercule  avoit  -visitées,  ou  qui  lui  rendoient  un  culte. 
L'inscription  générale,  HPAKAHS  ANAnAOMENOS  {fier- 
cule  se  reposant)^  indique  que  cette  partie  du  monument 
est  relative  au  repos  d'Hercule ,  qui  se  délasse ,  après  ses 
immortels  travaux^  dans  la  compagnie  des  suivants  de 
Bacchus.  Dans  la  partie  inférieure ,  Amphitryon  présente 
une  coupe  à  l'autel  d' Apollon ,  pour  prendre  part  à  la 
libation  que  fait  en  son  nom  la  pré  tresse  du  temple  de  ce 
Dieu,  à  Tlièbes  :  cette  prétresse  tient  aussi  une  coupe  et 
un  flambeau ,  xvii ,  58.  La  libatiqn  est  reçue  par  une  Yic-- 
toire,  XVII ,  58  ;  Yautele&i  orné  d'un  chœur  de  danseuses  et 
de  citharistes,  xvii,  58.  A  côté,  sur  une  base,  est  le  trépied 
que  consacre  Amphitryon  à  Foccasion  d'une  pompe  sacrée, 
où  le  jeune  Hercule ,  qui  portoit  encore  le  noia.à^Alcide  , 
avoit  rempli  les  fonctions  de  daphnéphore  (  porteur  de 
laurier  )  :  ce  trépied  faisoit  partie  du  butin  enlevé  aux  Té- 
lébœens ,  par  Amphitryon  lui-même.  De  chaque  côté  du 
monument  il  y  a  une  stèle  (  colonne  )  ;  les  inscriptions 
qu'on  y  a  gravées  contiennent  Tindicalion  des  divers  tra-» 
vaux  et  des  principales  actions  d'Hercule.  Au  bas  du  bas*- 
relief  on  lit  ces  mots  ,  HPAS  APrEIAS  lEPEIA  A AMATA 
EÏPÏSQEQS    KAI     AAMATA    TAS    AMOIAAMANTOS 
ETHNH  [^sous  le  sacerdoce  d*Jdmata ,  fille  d'Eurysthée , 
et  d^Admata ,  filj^e  d^ Àtnphidamas ,  prêtresse  de  Junon 
Aryenne ,  qui  a  duré  cinquante-huit  ans  ),  Ce  beau  baa- 
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relief  de  stuc  a  passé  dn  musée  Farnèse  dans  le  musée  Al* 
bani.  Zoega,  Bassùilievi  antichi  ,  LXX. 

465.  (  CXXII).  Hercule  est  couttinné  à^ olivier;  les  pattes  de 
sa  peau  de  lion  sont  jetées  autour  de  son  cou  et  nouées  sur 
le  devant;  dans  le  champ  on  lit,  ONHC  AC  {Onesas),  nom 
du  graveur.  Bracci,  Mem,  d'AnL  Incis,^  II,  89. 

466.  (CXXV).  Hercule  y  couvert  de  la  dépouille  du  lion  de 
Né f née ,  portant  son  carquois ,  et  accroupi  sur  un  rocher, 
pêche  avec  une  ligne  attachée  à  un  bâton.  Mercure  barbu, 
li,  204  f  2o5,  vêtu  d*une  chlamyde y  et  coiffé  ^wxv  pétase 
(ans  ailes ^  pèche  ayec  son  caducée;  derrière  Hercule  est 
Neptune^  barbu  et  vêtu  d'une  tunique  brodée  ;  il  saisit  un 
poisson  qu'il  "^ient  de  prendre  avec  la  ligne  attachée  à  son 
trident»  Christie,  Disquis.  apon  Eiruscan  Fases,  Hll,  ']o. 

467.  {  CXXV  ).  Hercule  présente  à  Jupiter  la  corne  d'Acheioiui, 
pour  le  remercier  des  secours  qu'il  lui  a  procurés  contre  ce 
terrible  adversaire  ;  Jupiter  reçoit  avec  plaisir  cette  corne 
remplie  àe  fruits  y  qui  deviendra  le  signe  de  Y  abondance. 
Près  de  lui  est  Junon  /coiffée  de  la  sphendonè  y  xii,  47» 
et  d*un  grand  toile  ^  xii,  49;  xm,  4B  :  ce  Dieu  paroit  la 
réconcilier  ixsec  Hercule.  Tischbein,  IV,  a5. 

468.  (  CXXI).  Hercule  porle  sur  ses  épaules  Jupiter  y  qui  pa- 
roit être  ivre,  et  tient  un  grand  rhyton ;  ils  sont  tous  les 
deux  couronnés  de  laurier^  et  paroissent  revenir  d'un 
banquet.  Patère.  BoettioeRi  Mythol.  Beitr.  zur  Methy.,^  X. 

469.  (CXXVI).  Patère  d'or  dont  le  fond  représente  un  dôfi 
entre  Hercule  et  Bacchus ,  à  qui  boira  davantage  ;  ils  sont 
assis ,  le  dernier  sur  une  siège  élégant ,  Vautre  sur  sa  peau 
de  lion;  sa  massue  est  appuyée  contre  le  rocher;  il  tient 
dans  une  main  un  canthare  qu'il  va  vuider ,  et  de  l'autre  il 
uppuie  son  corps  déjà  chancelant.  Bacchus  tient  un  tkyrsc 
et  un  rhyton^  cxxi,  468;  il  est  couronné  àepampreei  de 
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lierre  ;  à  ses  pieds  est  sa  panthère  ;  à  sa  droite  est  un  Fau" 
nisque  qui  joue  de  la  double  flûte  ;  derrière  est  Silène, 
couronné  de  pampres  ;  sur  son  bras  droit  il  porte  son 
pallium  y  LT  ,  281.  Derrière  Baechus  sont  trois  femmes 
couronnées  de  pampres;  celle  à  gauche ,  qui  tient  une 
férule  y  est  peut-être  Métké^  déesse  de  l'ivresse,  lxviii, 
a6o  ^  Lxiii,  241;  les  deux  autres  sont  des  Bacchantes  : 
entre  celles-ci  est  Pan ,  avec  des  cornes  de  Satyre,  et  cou- 
ronné àe pampres  ;.  il  joue  de  la  syrinx,  lvi  ,270;  lxxxt, 
3a7  ;  cxviii,  4^4*  L^  bas-relief  circulaire  offre  le  triomphe 
de  Baechus  sur  Hercule;  les  trois  Génies  bachiques,  qui 
placent  des  raisins  dans  un  panier,  indiquent  le  commen- 
cement du  cortège  ;  une  Bacchante  qui  joue  des  cymbales, 
qu'elle  élève  par-dessus  la  tête,  ouvre  la  marche;  vient 
ensuite  un  Bacchant,  qui  tient  un  thyrse  dans  sa  main 
gauche ,  et  dans  Tautre  les  rênes  d'un  chameau^  sur  le  dos 
duquel  est  Silène ,  ivre ,  auquel  une  Bacchante ,  qui  tient 
dans  une  main  une  canne  àt  férule,  présente  encore  à  boire 
dans  un  canthare  ;  entre  les  jambes  du  chameau  est  un 
rhyton  renversé;  le  Bacchant  qui  suit  tient  un  pedum 
dans  sa  main  droite  ,  et  dans  sa  Inain  gauche  xmt  grappe 
de  raisin  qu'il  élève  au-dessus  de  sa  tête  ;  une  autre  Bac- 
chante tient  une  canne  Ae  férule  dans  une  main,  et  de 
l'autre  elle  aide  le  Bacchant  à  porter  sa  grappe  de  raisin; 
la  Bacchante  qui  suit  joue  des  cymbales,  et  regarde  der- 
rière elle  un  Satyre  et  un  bouc  qui  combattent  à  coups  de 
tête;  près  d'elle  est  un  Bacchant  qui  tient  un  pedum;  le 
Satyre  a  laissé  tomber  le  sien  ;  une  Bacchante  vêtue  d'une 
tunique,  et  qui  tient  une  tige  àt férule  est  près  du  Satyre  ; 
un  amlte  BaccIiant}OVLt  delà  syrinx ,  et  layè/nme  qui  le 
suit  danse  et  fait  résonner  des  cymbales;  un  autre  BoaI" 
chant  àoTiX  la  nébride  est  attachée  transversalement  autour 
de  son  corps,  et  qui  tient  mu  pedum,  précède  un  chariot 
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bas  {plaustrum  ),  li,  ai4;  lxy,  aA4  »  cliargé  dii  canistrum 
(  panier  )  rempli  de  raisins ,  qu'un  Bacchant  soutient  ;  ce 
chariot  est  traîné  par  deux  boucs.  Viennent  après  deux  au- 
tres Bacchants,  dont  l'un  joue  de  la  double  flûte  ^  et  l'autre 
tient  un  pedum;  entre  eux  est  une  femme  qui  danse ^  et 
qui  tient  son  manteau ,  de  manière  que  le  vent  l'enfle  en 
forme  de  nymbe.  Le  groupe  suivant  représente  Hercule 
nud ,  ivre  et  chancelant  ;  deux  Bacchants  le  soutiennent 
par  les  bras  ;  l'un  d'eux  porte  la  massue  du  héros;  Pan  y 
dont  le  front  est  cornu,  et  qui  tient  un  pedum  ^  précède  le 
char  du  Dieu ,  trainé  par  deux  panthères;  Bacchus  tient 
un  thyrse  ;  sa  main  droite  est  posée  sur  sa  tête ,  attitude 
qui  annonce  le  repos.  De  l'autre  côté  du  char  il  y  a  un 
joueur  de  double  fliite  et  un  Bacchant;  une  Bacchante 
qui  tient  une  tige  de  férule ,  et  un  Bacchant  qui  porte 
nn  pedum ,  terminent  la  marche.  Ce  bas-relief  circulaire 
est  entouré  d'une  couronne  de  chêne.  Les  seize  médailles 
qui  décorent  le  bord  extérieur  sont  enchâssées  dans  des 
couronnes  composées  alternativement  à'écailles  de  pal- 
mier  et  de  fleurons  :  à  conimencer  par  celle  qui  est  au- 
dessus  de  Bacchus  y  et  en  allant  de  la  gauche  du  lecteur 
à  sa  droite  \  elles  sont  d'Hadrien ,  de  Caracalia  y  de  Marc- 
Aurèie ,  de  Faustine  la  jeune ,  d'Antonin-le-Pieux  ,  de 
Géta ,  de  Commode ,  de  Faustine  l'ancienne ,  de  Sévère  , 
et  de  Julia  Domna.  Sous  chacune  il  y  a  une  inscription 
pointillée  qui  indique  la  place  de  chaque  médaille.  Ce  mo- 
nument unique  a  été  trouvé  dans  les  fouilles  d'une  maison 
de  la  ville  de  Rennes ,  en  177!^  ;  il  contenoit  encore  quatre- 
vingts  médailles  d'or  plus  ou  moins  rares,  dont  quelques 
unes  étoient  entourées  d'ornements  en  filigrane  ,  et  atta- 
chées avec  des  chaînes  d'or.  Il  est  conservé  dans  le  cabinet 
de  la  bibliothèque  impériale.  Millin,  Monum.  ant  inéd., 

1,225. 
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/i70.  (CXXII).  Tête  d'Hercule  ,  couronnée  de  lierre  y  lxvî, 
a4'>;  cxivi,  4%«  Mus.  Florent.^  XXXIV,  8. 

/i7i.  CXX.  Hercule  y  armé  de  son  arc  et  de  sa  massue  y  pour- 
suit un  Satyre  qui  lui  a  enlevé  son  carquois  y  sans  doute 
pendant  qu'il  succomboit  à  Tivresse^  cxxit,  464*  Tisch^ 
BEiN,  III,  37. 

472.  (CIX).  Hercule  est  couché  sur  sa  peau  de  lion;  un 
petit  Faune ,  monté  sur  une  échelle  se  penche  dans  le 
cratère  à  deux  anses  que  le  héros  tient  dans  sa  main. 
GuATTANi,  Monum,  ant.^  ann.  1786,  XLIX. 

4  7  2*.  (  CXXI  ).  Trois  Amours  supportent  avec  peine  l'énorme 
massue  d'Hercule;  un  quatrième,  placé  sur  un  tertre ,  la 
Lisse  avec  effort  à  l'aide  d'une  corde ,  pour  la  dresser;  le 
cinquième  boit  dans  un  vase  pour  se  rafraîchir  après  un 
si  pénible  exercice  ;  le  carquois  et  la  peau  de  lion  du  héros 
sont  suspendus  dans  le  champ  de  l'intaille.  Musée  Capito^^ 
lin,  IV,  87. 

472**-  (  CXXI  ).  Hercule  y  qui  a  porté  le  monde ,  ne  peut  por- 
ter V  Amour  ;  il  a  fléchi  un  genou,  et  il  agite  en  vain  sa 
massue  devenue  impuissante.  Pierre  gravée.  Musée  Capi' 
to///î,IV,  87. 

473.  (  CVIII).  Hercule  tient  une  lyre;  on  lit  dans  le  champ , 
HERCULES  MusAKi/H  (^Herculc  conducteur  des  Muses), 
Denier  de  la  famille  Pomponia.  Morell.  ,  Famille  ro- 
maine* 

474.  (  XXXIII  ).  Hercule,  coiffé  du  mu/)îe  de  la  dépouille  du 
lion  de  Némée ,  tient  dans  une  main  Son  arc,  et  dans 
l'autre  les  Grâces,  cxxvii ,  475.  Millin,  Pierres  grasr, 
inéd, 

475.  (ÇXXVII).  Hercule  et  Mercure ,  protecteurs  des  chemins 
et  des  voyageurs,  sont  sur  un  socle  placé  dans  un  tri» 
vium,  pour  indiquer  la  route  qui  conduit  à  des  bains  ; 
Hercule  ,  la  tête  ceinte  d'une  couronne  qu'il    vient    de 
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poser  lui-même  sur  sa  tète  porte  dans  sa  main  gauche  un 
jonc  noueux ,  attribut  des  plus  anciennes  Divinités  des 
fleuves  et  des  fontaines ,  et  ssLpeau  de  lion  est  jetée  sur  son 
bras.  Mercure  est  coiffé  du  pétase  ailé;  sa  chlatnyde  est 
retenue  sur  son  épaule  gauche  par  une  àgn^e;  dans  une 
main  il  tient  un  caducée ,  dans  Tautre  une  bourse;  an  bas 
du  socle  est  la  figure  du  fleuve  Ascanius  couché  ,  appuyé 
sur  son  urne  y  d'où  Teau  &*écoule  ;  il  tient  un  roseau  ^  et  sa 
tête  est  ceinte  d'un strophium.  Adroite  sont  les  trois  Grâces, 
XXXIII,  4744  deux  tiennent  des  épis;  de  l'autre  côté  sont 
deux  Nymphes  du  fleuve,  qui  enlèvent  HylaSy  favori 
d'Hercule,  pendant  qu'i]  y  va  puiser  de  l'eau  pour  rafraî- 
chir les  Argonautes,  cvi ,  4^0^^^  il  est  vêtu  d'une  chlamyde 
retenue  sur  l'épaule  droite  par  une  agrqffe^  et  il  tient  un 
vase.  Auprès  du  simulacre  de  Mercure ,  on  lit  cette  inscrip- 
tion acclamatoire,  bonifati  vivjls  sage&dvs  {^Bon^ace  ^ 
prêtre,  vivez  )  :  ce  Bonifatius  étoit  probablement  prêtre  de 
V cèdes  (  petit  temple)  de  Mercure,  L'inscription  qu'on  lit 
au  bas  signifie,  Epitynchanus y  affranchi  et  t^ficier  de  la 
cliambre  de  Marc-Aurèle  César  a  rétabli  ce  trivium ,  en 
l'honneur  des  fontaines  et^es  Nymphes  saintes  près  de  son 
bain  y  pour  l'accomplissement  d'un  vœu.  Mus,  Capital, , 

IV,  54. 

476.  (  LXXXI  ).  On  voit  sur  ce  bas-relief  les  figures  de  Diane, 
des  Nymphes  y  de  Sylvain,  et  Ôl  Hercule ,  divinités  qui 
présidoient  aux  bois ,  2mii  fontaines ,  aux  vallons ,  et  aux 
montagnes  y  et  qui  avoient  ainsi  dés  rapports  entre  elles. 
Diane  porte  une  main  à  son  carquois,  de  l'autre  tUt  tient 
son  arc.  Chaque  Nymphe  tient  une  coquille,  lxxx,  3 29 
Sylvain  a  une  tunique  courte ,  ses  jambes  sont  couvertes  de 
Uens  de  paille  ou  de  jonc;  il  tient  une  branche  d'arbre  et 
une  serpe  ovl faucille,  xcxvi,  289.  Hercule,  au  lieu  de  sa 
massue,  porte  une  branche  d'arbre;  il  paroit,  avec  l'autre 
II.  6 
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main ,  défendre  ses  yeux  de  Féclat  du  soleil  y  pour  mieux 
Toir  les  Nymphes.  Uinscription  nous  apprend  que  T.  Clau- 
dius  Asclepiades  et  Cœcilius  Asclepiades  ont  consacré  ce 
bas 'relief  aux  Nymphes,  pour  V  accomplissement  d'un 
vœu,  cxxTii,  475.  Mus.  Pio  Clem.^  VII,  10. 

477.  (CXXI).  Hercule  puise  de  Teau  à  xxnt  fontaine,  cxyii, 
439;  il  tient  iin^vase  et  sa  massue.  Auprès  de  lui  est  le  mot 
AïONA,  qui,  en  le  lisant  de  droite  à  gauche,  signifie  d!^ 
mence ,  et ,  en  le  lisant  de  gauche  à  droite ,  veut  dire 
arrose,  MiLLiif ,  Pierres  grav,  inéd. 

478.  (CXXII).  Statue  d'^c/ri/fe  ,  vainqueur  d'Acheloûs  , 
dont  il  tient  la  corne;  dans  Tautre  main,  qui  est  restaurée , 
il  avoit  probablement  unepaiêre,  pour  offrir  une  libation 
à  Jupiter  ;  il  est  coiffé  de  la  dépouille  du  lion  de  Nérnée, 
La  statue  est  ici  retournée.  Mus,  Pio  Clem, ,  II ,  5. 

4  79.  (  CXXII  ).  La  Monnoie ,  personnifiée ,  tient  dans  sa  main 
droite  une  balance ,  et  dans  Tautre  une  co/tz^ d'abondance; 
devant  elle,  à  terre ,  est  un  tas  de  monnoies;  Jupiter  tient 
le  sceptre  et  le  foudre;  Hercule,  appuyé  sur  sa  massue, 
porte  une  des  pommes  du  jardin  des  Hespérides ,  cxxii , 
4^9  ;  SApeau  de  lion  est  jetée  sur  son  bras  gauche  :  on  lit 
autour,  MONETA.  lovi  ET  HERcvLi  ÀVGG  {monnoiedeJo- 
vien  et  d'Herculien  Augustes  ).  Dioctétien ,  et  Maximien  son 
collègue  à  Tempire,  avoient  pris  les  surnoms  de  Jovien  et 
èi  Herculéen ,  et  se  faisoient  représenter  sous  les  traits  de 
Jupiter  tX.  à* Hercule.  Médaillon  de  Maximien.  BuoNARaoTi, 
Med,  ant,,  XXXI ,  5. 

480.  (  CIX  ).  Hercule  tient  sur  son  bras  gauche  sa  peau  de 
lion,  et  il  a  dans  la  main  les  pommes  du  jardin  des  Hespé* 
rides ,  CXXII,  479;  il  appuie  sa  main  droite  sur  sa  massue, 
dont  la  poignée  est  entourée  d'un  cercle,  A  droite  est  son 
carquois,  qui  renferme  son  arc  et  %t%  flèches;  de  Tautre 
côté  est  un  cratère,  et  auprès  de  ce  vase  est  un  porc^ 
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dont  le  corps  est  ceint  d'une  large  bande  ,  oomme  les 
animaux  destinés  aux  sacrifices  :  ce  vase  et  ce  porc  sont 
des  sjmboles  de  \ft  déification  d'Hercule  ,  et  du  calte 
,  qu'on  lui  rendoit,  cxxi ,  4^i«  Museo  Pio  Ciémenàno, 
IV,  4a. 

43 1.  (CXXI).  Hercule  est  sur  le  porc  qu'on  lui  offroit  ea 
sacrifice ,  cix .  4B0  ;  il  tient  la  massue  arec  laquelle  il  a 
;acconipli  ses  nombreux  exploits,  et  un  vase  qui  est  le  sym- 
bole de  sa  déification.  Mus.  Florent.  ^1^  xxxix,  3. 

482  •  (CXXYIII).  A  Egée  paroit  consoler  AEtlira^  cl,  107, 
qui  s'afflige  d'être  devenue  mère  ;  il  tient  Vépée  qu'il  doit 
cacher,  pour  qu'elle  devienne  entre  \e%  mains  de  son  fils  le 
signe  de  sa  naissance  ;  il  appuie  un  pied  sur  un  tronçon  de 
colonne.  7'i^Ve,  dans  l'autre  partie  du  bas-reiîef,  lève» 
en  présence  des  habitants  de  Trézène ,  étonnés  de  sa  force, 
la  pierre  énorme  qui  couvroit  Vépée  et  les  chaussures 
q}x*AEgée  avoit  placées  dessous.  WiiCKKiiiiAn  »  Monum. 
ined.^  96. 

483.  (CXXIX  ).     Thésée  est  vêtu  d'une  chlatnyde  retenue  par 
une  agraffe,  coiffé  à^iïupéuise  couronné  ^oliî^ier  et  atta- 
cbéaous  son  menton  par  une  courroie;  son  épée  est  sus- 
pendue à  son  côté,  et  il  tient  dans  sa  main  gauche  deux 
lances  ;  avec  sa  main  droite  il  courbe  une  àe^  plus  longuet 
branches  de  l'arbre,  qui  est  l'objet  du  défi  que  lui  a  prô* 
posé  Sinis^  cxxxi,  4^4 9  surnommé  Pityocamptès  (cour* 
beur  de  pins  ) ,  à  cause  de  sa  force  et  de  son  adresse  dans 
ce  genre  d'exercice.  Stais  courbe  une  autre  branche  : 
celui-ci  est  tout  nud  ;  sa  tête  est  ceinte  de  pin.  Derrière 
Sinîs  est  Neptune  Isthmius  {protecteur  de  Visihme  de  Co- 
rinthe),  où  la  scène  se  passe;  il  est  couronné  de  pin  ,- 
arbre  qui  étoit  commun  sur  cet  isthme,  ex,  l^oi-^ot^»^ 
il  est  vêtu  d'un  manteau^. et  tient  un  sceptre  terminé. par 
-^n  fleuron.  Milliv  ,  Peintures  de  Fases  ,  1 ,  34. 
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484.  (  CXXXI  )»  Thésée  va  plonger  son  épée  dans  le  sein  de 
SiniSy  cxxiz,  483,  qu'il  tient' par  la  tète;  il  est  coifFé  dn 
pétase  ;  sa  chlamyde  est  jetée  sûr  son  bras  gauche,  et  le 
baudrier  de  son  épée  est  suspendu  sur  son  épaule  :  Sinis 
a  une  barbe  épaisse  ;  il  est  vêtu  d'une  peau  bordée  de 

feuiUes  de  pin.  Près  de  lui  est  Itpiity  qu'il  défioit  ses  hôtes 
de  courber ,  et  dont  les  branches  ont  été  rompues  dans  la 
lutte  qu^il  -vient  de  soutenir  contre  Thésée.  Tisghbein  , 
Engravings  ^  I,  6. 

485.  (  CXXIX  ).  Thésée  a  domté  le  taureau  de  Marathon  y 
cxii,  4^4"^;  cxvii ,  453 ,  auquel  il  a  fait  courber  la  tête  de- 
vant Minerve ,  protectrice  d'Athènes ,  et  qu*il  conduit  avec 
des  cordes;  dans  sa  main  droite  il  porte  sa  massue;  sa  tête 
est  ceinte  d'une  bandelette  :  la  Victoire ,  balancée  sur  ses 
ailes  au-dessus  du  taureau,  présente  an  vainqueur  une 
autre  bandelette^  comme  un  signe  de  son  triomphe  :  Mi- 

•  nen>e  est  assise  ;  elle  est  appuyée  sur  son  bouclier  ;  dans 
sa  main  droite  elle  tient  une  lance;  son  casque  est  sur-» 
monté  d*nnè)  aigrette  et  entouré  d'une  couronne  d'olicier; 
elle  est  vêtue  d'une  longue  tunique  et  d*un  ample  péplum. 
A  l'extrémité  opposée  est  AEgée;  il  s'appuie  sur  un  bâton , 
signe  de  sa  vieillesse*  MiiLiir ,  Peint»  de  Vases  ^  1 ,  43* 
486/  (  CXXX  ).  DcedalCy  vêtu  d'une  courte  tunique,  coiffé  du 
bonnet  d'ouvrier,  lxxxv;  338^  et  assis  sur  un  siège,  tient 
dans  une  main  une  scie,  et  de  l'autre  il  caresse  le  taureau, 
qui  va  lui  servir  de  modèle  pour*  fabriquer  la  génisse  de 
bois  que  Pasiphaé  lui  a  demandée  ;  cette  princesse  est 
voilée  et  vêtue  d'une  longue  tunique^  cxixii,  487.  Wiw- 
KÉLMAWw ,  Monum*  inéd» ,  û»  §4• 
487.  (  CXXXII  ).  Le  sujet  de  ce  bas-reHef  est  partagé  en  trois 
scènes  ;  Pasiphaé,  assise^  ordonne  à  un  boupier  de  lui  ame- 
ner le  taureau  blanc,  qui  est  l'objet  de  son  infâme  passion; 
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auprès  i'élie  est  un  Amour  calé;  le  voile  suspendu  au- 
dessus  indique  que  Tentretien  a  lieu  dans  le  palais.  Au 
milieu  du  bas-relief  est  Dœdale  debout ,  coiffé  à^nnpileus 
(bonnet  d'ouvrier),  cxxx,  4^^;  il  travaille  à  la  vache 
que  Pasiphaé  lui  a  demandée ,  et  il  est  aidé  par  un  compa- 
gnon qui  façonne  encore  un  des  pieds  avec  un  marteau  ; 
près  de  lui  est  le  bout^ier  de  la  reine ,  appuyé  sur  ùti 
long  bdton  ;  il  paroit  hâter  le  travail  de  Daedale.  Plus  loin 
la  génisse  est  terminée  et  placée  sur  un  plancher  garni  de 
roues  ;  une  échelle  appliquée  contre  elle  doit  servir  pour 
y  monter  et  s'y  renfermer;  Thomme  qui  esta  côté  est  en- 
core le  bouvier,  confident  de  Pasiphaé:  cette  princesse, 
dont  la  tête  porte  un  voUe ,  est  conduite  vers  cette  machine 
par  un  Amour  sans  ailes  ;  sa  nourrice  ou  une  de  ses  femmes 
l'accompagne.  Le  bâtiment  qjaH on  voit  dans  le  fond  est  pro- 
bablement le  labyrinthe ,  dont  l'entrée  est  taillée  dans  le 
roc.  WiNKELHAHN,  Monum.  inéd,^  n^  93. 

488..  (CXXX  ).  Dœdale  y  après  avoir  fait  des  aHes  à  son  fils 
Icare,  cxxxi  bis ^  4^9)  ^^  fabrique  aussi  pour  lui;  il  est 
assis  sur  un  sicge  sans  dossier,  devant  une  table,  sur 
laquelle  il  pose  Vaile  qu'il  travaille ,  et  de  l'autre  il  tient  un 
marteau.  12 aile  terminée  est  posée  à  terre.  Icare  a  déjà  %t^ 
ailes  attachées  avec  deux  bandçs  qui  se  croisent  sur  sa 
poitrine;;  il  s'appuie  sur  \me  pyramide.  Le  mur  an  fond 
indique,  la  prison  du  labyrinthe.  Winxblwamn^  Monum, 
ined. ,  n»  95. 

489.  (CXXXI  bis).  Icare  y  cxxx,  488,  après  sa  terrible  chute, 
est  étendu  sur  le, rivage;  une  de  ses  ailes  est  à  ses  pieds. 
Un  pécheur,  assis  sur  un  rocher,  est  le  seul  témoin  de 
cette  scène  ;  Dœdale ,  soutenu  par  ses  ailes ,  plane  dans 
l'air  au-dessus  de  la  :  mer ,  sur  laquelle  on  voit  une 
barque  ntontée  par .  deux  hoiàmes  qui  tiennent  chacun 
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iin«  rame;  un  pavillon  est  placé  sous  les  branches  d*ua 
arbre  au  sommet  d*un  rocher.  Pittr,  d*£rcoL ,  IV,  63. 

490.  (  CXXXI  ).  Thésée  a  fait  fléchir  un  genou  au  Minotaure  ; 
il  appuie  le  bras  gauche  sur  sa  téte^  et  lui  enfonce  son  épée 
au  défaut  de  Tomoplate  :  celui-ci  a  le  corps  d*un  homme  , 
mais  il  est  couvert  de  poils  ^  et  sa  tête  est  celle  d'un  tau-- 
reau,  cixyiii,  491  ;  cxxxi,  49^9  dans  sa  main  gauche  il 
tient  une  pierre  qu'il  veut  lancer  à  Thésée.  Celui-ci  est  vêtu 
d'une  tunique  courte  sans  manches ,  avec  une  bordure  en 
forme  de  vagues  ;  unepeaa ,  terminée  en  pointe  vers  le  cou 
et  vers  les  jambes  ,  lui  sert  de  cuirasse  ;  son  baudrier  est 
suspendu  sur  son  épaule  droite  ;  son  épée  est  une  lame 
sans  poignée,  mais  terminée  par  une  traverse  recourbée  aux 
extrémités  pour  arrêter  la  main  ;  son  casque ,  surmonté 
d'une  large  crête,  est  à  ses  pieds.  Thésée  à  des  chaussures 
retenues  par  des  bandelettes  fixées  avec  une  agrqffe;  il  a, 
ainsi  que  les  quatre  personnages  qui  l'accompagnent ,  la 
tète  ceinte  d'une  bandelette  ornée  d'une  raie  en  zig-zag. 
I^s  deux  jeunes  Athéniens  qu'il  a  déhvrés  sont  nuds ,  et 
tiennent  chacun  une  lance  ;  les  deux  jeunes  filles  sont 
vêtues  de  longues  tuniques  brodées ,  et  d'un  péplum  :  on 
lit  au-dessus  9  TALEIAES  EnOIESEN  {Taléides  a /ait). 
MiLLin,  Peint,  de  Vases,  II,  11. 

491 .  (  CXXYIII  ).  Thésée  est  nnd  et  d'une  haute  stature  ;  sa 
chîamyde  est  jetée  sur  son  ^épaule  gauche  ;  il  porte  une 
fnassue  noueuse ,  cxxxi ,  49a  ;  à  un  doigt  de  la  main 
gauche  il  a  un  anneau.  Les  jeunes  Athéniens  et  les  jeunes 
Athéniennes,  qui  dévoient  être  les  victimes  du  monstre, 
l'entourent,  et  lui  témoignent  leur  reconnoissance ;  Pun 
d'eux  lui  baise  la  main;  quelques  uns  d'entre  eux  sont 
encore  à  la  porte  du  labyrintfie.  Le  Minotaure  est  étendu 
aux  pieds  de  Thésée;  il  a  toutes  les  formes  humaines, 
excepté  la  tête,  qui  est  celle  d'un  taureau,  cxxxi,  940. 
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La  figure  assise  sur  une  élévation,  et  qui  tient  d'une  maia 
un  arc  et  une  flèche,  peut  être  regardée  comme  Diane, 
protectrice  du  héros.  Pitt,  d*£rc.  ,1,5. 
492*  (CXXXI).     Cette    peinture    représente    trois    actions. 
Ariadne  présente  à  Thésée  le  peloton  de  fil  qui  devoit  le 
guider  dans  le  labyrinthe.  Tliésée  ,  vêtu  d'une  chlamyde 
retenue  sur  Tépanle  droite  par  une  agn^e,   a  la  tête 
ceinte  d'un  diadème;  il  tient  dans  la  main  gauche  une  des 
cornes  du  Minotaure,  qui  a  le  corps  d'un  homme,  la  tête 
et  la  queue  d'un  taureau^  cxxxi,  490;  cxxyiii,  491  >  ^^ 
auquel  il  a  fait  plier  un  genou  ;  il  va  l'assommer  avec  la 
massue  qu'il  a  enlevée  à  Périphete.  Ariadne ,  à  qui  Thésée 
a  rendu  le  peloton ,  lui  a  donné  un  strigile  pour  purifier 
son  corps.  Dans  cette  composition ,  qui  retrace  quelque 
pantomime  qui  se  jouoit  dans  les  mystères,  Ariadne  a  près 
d'elle  un  inidét\}i\  tient  une  branche  de  myrte»  Tisghbein, 
I,  a5. 
493.  (  CXXXI  bis  ).     Ariadne ,  abandonnée  par  Thésée,  dans 
risle  de  Naxos,  \X\\\  ,  tft4i9  vient  de  se  réveiller;  elle  est 
couchée  sur  un  riche  coussin ,  signe  de  sa  haute  condition , 
sous  la  pente  d*un  rocher,  au  bord  de  la  mer  ;  la  partie 
inférieure  de  son  corps  est  couverte  d'un  manteau  dont 
elle  relève  unpan;  elle  a  des  bracelets  aux  bras ,  et  son  cou 
est  paré  d'un  riche  collier.  Ia  figure  ailée  qui  est  derrière 
elle ,  et  qui  lui  montre  de  loin  le  vaisseau  de  Thésée , 
paroit  être  Iris ,  et  faire  allusion  à  la  part  que  les  Dieux 
prennent  dans  cet  événement:  le  vaisseau  est  garni  de 
rames  et  d'une  voile;  sb proue  se  termine  en  cou  de  cygne, 
et  ^SL  poupe  est  ornée  d'un  aplustre,  iv,  10;  un  gouvernail 
a  été  laissé  sur  le  bord  de  la  mer  près  d' Ariadne  ;  V Amour 
pleurant  indique  la  douleur  d'une  amante  délaissée.  Pitt. 
d'Ere,  y  II,  i5. 
494.  (  CXLIII  ).     Thésée,  dans,  les  prisons  d'Aidonée ,  réfléchit 
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sur  son  infortune;  son. ^yf^ee  est  dans  le  champ  :  on  lit  an-^ 
près  le  nom  du  héros  en  anciens  caractères  italiotes , 
0E££.  Lanzi  ,  Saggio  di ling.  £trusc..  Il,  iv,  n<>  ii. 

495.  (  CXXIX  ).  ©HXEYS  (Thésée) ,  nud ,  coiffé  d'un  casque 
à  large  crête,  et  armé  d^une  épée  suspendue  à  un  baudrier, 
et  d*une  lance,  combat  innOAYTH  {Hippolyte),  reine  des 
Amazones  9  et  lai  enfonce  sa  lance  dans  le  sein,  au  mo- 
ment où  elle  lui  a  porté  un  coup  qu'il  a  paré  avec  son 
bouclier 'y  de  l'autre  main  elle  tient  \t  frein  de  son  chenal. 
AEINOMAXH,  autre  Amazone ,  décoche  une  flèche  à  Thé- 
sée  pour  secourir  sa  compagne  ;  son  carquois  est  suspendu 
à  son  côté  par  une  courroie.  Les  deux  Amazones  sont 
vêtues  de  tuniques  de  fourrure,  ornées  l'une  à^étoiles , 
et  l'autre  àe plaques  rondes,  et  retenues  par  une  ceinture  ; 
Hippoly te  porte  une  cuirasse  sur  sa  tunique ,  qui  est  bor- 
dée de'palmetes ;  celle  de  Deinomacïtè est  bordée  de  mœart- 
dres  ;  leurs  jambes  sont  couvertes  ^anaxyrides  de  peaux, 
ornées  de  raies  en  zig-zag  ;  leurs  chaussures  sont  attachées 
avec  des  cordons.  Ces  Amazones  sont  coiffées  de  mitres; 
elles  sont  dans  l'ancien  costume  scythique.  Le  nom  de 
chaque  personnage  est  écrit  près  de  lui  en  beaux*  carac- 
tères grecs.  MiLLiN,  Monum.  ant.  inéd»^  I,  35  i. 

496.  (CXXXVIII).  Une  Amazone  est  dans  Tattitude  de  ten- 
dre un  grand  arc ,  dont  elle  tient  les  deux  extrémités  ; 
son  carquois ,  sans  couvercle ,  est  suspendu  au  côté  gau- 
che; elle  est  vêtue  d'une  tunique  courte  retroussée  sur  les 

^  hanches ,  et  qui  laisse  à  découvert  le  sein  gauche  ;  autour 
du  pied  gauche  est  une  courroie  dont  la  boucle  est  destinée 
à  tenir  un  éperon;  son  casque,  son  bouclier,  en  forme 
de  croissant  (pelta  lunata)^  cxxxiv,  407,  et  sa  /lache  à 
deux 'firsinchsmts  (bipennis)  ,  sont  à  ses  pieds.  /  Statue  du 
Musée  Napoléon,  n*»  112.  Cette  gravure  n'a  pas  été  faite 
au  miroir.  Mus.  Pio  Clem.^  II,  38. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES,        49 

497.  (CXXXIY  )•  Une  Amazone  est  tombée  sur  son  genou  gau*' 
che  ;  ellelèye  sa  bipenne ^  cxxxyiii  ,4969  pour  repousser  son 
adversaire,  qui  va  lui  enfoncer  sa  lance  dans  le  flanc,  que 
son  mouYcment  laisse  à  découTert  ;  cette  lance  a  unt  pointe 
à  l'extrémité  inférieure,  pour  la  fixer  eu  terte;  un  autre 
guerrier  placé  sur  un  lieu  élevé  Ta  percer  de  sa  lanct  unte 
Amazone  placée  au-dessous  de  lui ,  et  qui  a  laissé  tomber 
son  bouclier  (pelta  lunata),  cxxxyiii,  496,  sur  lequel  elle 
appuie  lé  genou  gaucbe;  un  laurier  sépare  ce  groupe  d*uu 
troisième  placé  dans  le  plan  inférieur  :  là ,  un  guetriet 
poursuit  une  Amazone  avec  sa  lance ,  tandis  qu'elle  va  Idi 
porter  un  grand  coup  avec  son  épée,  qu'elle  élère  par- 
dessus sa  tête  ;  elle  tient  dans  sa  main  gaucbe  son  bou-* 
clier  écarté  pour  faire  un  pluà  grand  effort  ;  le  fourreau 
de  son  épée  est  sus]^endu  à  son  côté  droit.  La  dernière 
Amazone  est  aussi  appjayée,mais  sur  son  genou  droit;  elle 
va  recevoir  de  son  adversaire  un  cotip  de  lance  qu'elle  n'a 
|>u  parer  avec  sou  bouclier;  au  milieu  est  la  reine  des 
Amazones  dans  un  char  trainé  par  quatre  chevaux  iiopé- 
tueux ,  et  conduit  par  une  autre  Amazone  qui  fait  le^ 
fonctions  dîaurige^  (  conducteur  de  cbar  ).  La  reine  tient 
dans  sa  main  gaucbe  deux  lances  ^  et  de  l'autre  elle  s'ap- 
puie sur  la  ram^e  antérieure.  Les  Amazones  Solit  id  presque 
toutes  vaincues  ;  elles  ont  toutes  une  tunique  courte,  peinte 
ou  brodée ,  et  ornée  d'une  bordure  en  forme  de  vagueé  ; 
elles  sont  coiffé<7  de  la  mitre  k  pendants,  et  elles  patôissent 
avoir  des  anaœyndes,  parcequ'on  ne  distingue  paé  lei 
doigts  de  leurs  pieds.  La  même  uniformité  règne  aussi 
dans  rbabillement  et  dans  l'armure  des  guerriers  grées;  ils 
sont  tous  vétùs  de  chlamydes,  coiffés  de  casqués,  et  strméi 
de  boucliers,  de  lances,  et  Cépées;  ils  ne  font  usage  qùé  de 
leurs  lances ,  et  leurs  épées  sont  suspendues  à  leur  eôld 
gaucbe  par  un  baudrier.  Milmn  ,  VeinU  de  Vases,  1 ,  56. 
u.  7 
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498«.(CXXXY).     Cet  autre  combat  des  Grecs. et  des  Ama- 
.  zones  paroit  être  une  imitation  de  celui  que  Phidias  a  voit 
,  représenté  au  revers  du  bouclier  de  sa  Minerve;  ce  grand 
,  artiste  seroit  alors  figuré  lui-même  sous  les  traits  du  iDieUr 
.  lard  vêtu  d'une  chlamyde  et  coiffé  d*un  pétase ,  qui  tient 
,  dans  ses  mains  une  énorme  pierre  avec  laquelle  il  va  écra- 
.  ser  un  Scythe  renversé  devant  lui ,  qui  élève  son  bouclier 
pour  parer  le  coup  :  les  Scythes  étoient  les  auxiliaires  des 
, Amazones  dans  cette  expédition.  Dans  le  plan  supérieur, 
derfière  Phidias ,  est  un  jeune  guerrier  dont  Tattitude  est 
très  animée;  sa  chlamyde  flotte  au  gré  du  vent;  d*une 
main  il  tient  son  bouclier,  avec  lequel, il  vient  de  parer  une 
flèche  décochée  par  FAmazone  qui  est  devant  lui ,  et  à  la- 
quelle il  va  porter  un  coup  de  lance  ;  ce  seroit  alors  Péri- 
clés,  que  Phidias  avoit  figuré  près  de  lui,  de  manière  que 
Ton  pouvoit  voir  son. visage,  quoiqu'il  le  cachât  en  grande 
partie  derrière  son  bouclier:  \e  pétase  de  l'Amazone  est 
jeté  derrière  sa  tête  ,  et  elle  a  son  carquois  sur  le  dos.  Au 
milieu  de  cette  riche  composition  est  une  autre  guerrière  a 
cheval,  qui  porte  un  coup  de  lance  à  un  guerrier  coiffé 
d*unpileus  (bonnet  conique  ) ,  qui  cherche  à  le  parer  avec 
son  bouclier;  le  pétase  de  la  guerrière  est  de  même  jeté 
derrière  sa  tête.  Un  guerrier,  coiffé  d'un  pareil  bonnet, 
mais  tronqué,  et  couvert  de  son  bouclier ,  en  attaque 
un  autre  vêtu  d'une  chlamyde ,  et  portant  un  pétase  ; 
celui-ci  se  défend  avec  vjLt  pierre»  Dans  le  plan  inférieur 
on  en  voit  un  autre  qui  fuit  ;  entre  celui-ci  et  l'Amazone 
renversée  est  encore  un  guerrier  qui  porte  un  casque  et 
une  cuirasse;  son  bouclier  est.  orné  en-dedans  d'une  cou- 
ronne d* olivier  et  d'une  bordure  en  forme  de  vagues  :  l'Ama- 
zone renversée   tient  d'une  main  son  bouclier ,  et  dans 
l'autre  une  pierre;  ses  cheveux  flottent  au  gré  du  vent,  et 
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^onpetase  est  jeté  derrière  sa  tète.  Millizt,  Peintures  de 
Vases  y  I,  6i. 
499*  (CXXXVI).     Deux  :;^//iazo/itff  à  cheval  combattent  cott* 
tre  deux  Grecs  à  pied  ;  Tune  a  des  anaxyrides  mouchetées, 
cxxix ,  495  \  une  tunique  sans  manches ,  attachée  ayec  une 
ceinture  ;  une  peau  de  panthère  est  jetée  par  -  dessus  le 
tout  :  elle  est  coiffée  de  la  mitre;  son  cheval  se  cabre  devant 
son  adversaire,  auquel  elle  va  porter  un  coup  de  lance, 
qu'il  s*appréte  à  recevoir  sur  son  bouclier ,  tandis  qu'il  la 
menace  avec  un  javelot ,  qu'elle  pare  avec  sa  peUa , 
Gxxxviii,  496;  la  chlamyde  et  \e  pétase  du  guerrier  sont 
jetés  sur  w%  épaules  :  l'autre  Amazone  est  vaincue;  son 
bouclier  (pelta) ,  orné ,  comme  celui  de  sa  compagne,  de 
fleurons  et  de  moulures,  est  tombé  à  terre,  et  elle  fait 
prendre  la  fuite  à  son  cheval  ;  mais  le  guerrier  qui  la  pour- 
suit ,  armé  d'une  lance  courte ,  qu'elle  cherche  à  détourner 
avec  sa  main ,  l'a  saisie  par  les  cheveux  ;  il  a  jeté  son  hou- 
cUer  derrière  lui  pour  avoir  le  bras  plus  libre  :  le  champ 
est  parsemé  àt  fleurs  imaginaires.  Dans  le  plan  supérieur 
on  voit  quatre  Divinités:  Minerve^  assise,  vêtue  d'une 
longue  tunique  sans  manches,  attachée  avec  une  ceinture  ; 
sa  poitrine  est  couverte  de  Yœgide;  it%  cheveux  sont  liés 
sur  le  sommet  de  sa  tète  ;  dans  une  main  ^\e  tient  son 
casque,  et  dans  l'autre  une  fiastepure;  son  bouclier  est  à 
côté  d'elle  :  à  sa  gauche  est*  Apollon  assis;  il  tient  sa  lyre 
dans  une  main,  et  un plectrum  dans  Tantre:  Diane  est  à 
sa  gauche;  elle  est  vêtue  d'une  tunique  retroussée,  et  a 
une  chaussure  Cretoise  ;.  elle  appuie  sa  main  droite  sur  une 
lance ,  et  l'autre  sur  son  genou  ;  son  carquois  est  sua* 
pendu  sur  son  épaule  gauche  :  Hercule^  debout,  tient  sa 
massue,  et  sa  peau  de  lion  est  nouée  par  les /^a/e^^  autour 
de  son  cou.  lie  champ  est  semé  de  fleurs  imaginaires  4  et 
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Ton  y  voit  ^î'^ep  o)>jets.rfUtifs  au  culte  de  ces  DiTinités, 
tels  que  des  bandelettes,  des  bucranes,  une  patère,  et 
près  de  Dî^ne  un  petit  temple  qui  $.  dessus  une  poignée 
pour  1^  traiisporter  :  c'est  en  effet  un  temple  portatif , 
^  placé  iei  po^r  rappeler  qelui  d*£phése,  xxx  *  1099  que 
les  AoMiTiOoes  avoiept  bâti  en  l'houneur  de  Diane,  leur 
protectrice.  Millin  ,  Peintures  d^  Vases ,  II,  25. 
5oo  (  CXXXY}  bis  ).     Forme  et  revers  du  vase  sur  lequd  est 
la  peinture  d^rite  dans  le  numéro  précédent:  on^  voit 
un  petit  temple,  dont  le  fropto]i  est  orné  à'acrotères;  au 
n^ilieu  de  cette  eedicule  est  assis  sur  sa  chlamyde  un  jeune 
homme  sou^  tes  traits  de  Jasion ,  un  des  favoris  de  Cybèle, 
et  des  fondateurs  de  $es  mystères  :  les  deux  carrés  qu  on 
voit  aurdessus  de  l||i  sont  probablement  des  ouvertures 
pratiquées  pour  laisser  pénétrer  Tair  dans  le  temple.  U 
tient  à  la  m^in  un  v^se  cannelé  rempli  à^  fruits.  Le  diamp 
est  pi^rsemé  de^tfurf  imaginaires'  Quatre  personnage, 
placés  autour  de  TaBdicule ,  présentent  au  jeune  homme 
des  instruments  emplpyés  dans  les  sacrifices  et  dans  les 
initiations  ;  Içs  deux  hommes  sont  vêtus  de  chlamyde^ 
flottantes;  Tun  tient  un /^an/fr  rempli  àe fruits,  l'autre  un 
^ventailx  les  de\iif.femn%es  ont  de  longues  tuniques;  près  de 
Vune  est  un  grand  vase  destiné  à  contenir  Teau  lustrale , 
et  elle  tient  un  pe^nier  plein  àt  fruits;  l'autre  porte  une 
patère  e%  une  aouronnef  Le  reste  de  ce  vase  est  couvert  des 
pins  riçh^B  ornements  ;  le  col  est  décoré,  du  eèté  que  noua 
voyons,  d*une  m&gnifiqjxe palméêBj  au-dessus  d'une  ran.. 
gée  de  gmcieu^e^  cannelures  ;  le  bord ,  d'une  branche  de 
laurier  et  de  lacs  très  élégants  ;  la  lèvre,  d'oves  et  de  Atn-» 
gue^  de  serpents  ;  les  anses  ;  magnifiques ,  sont  terminéef 
p^r  d^s  moques,  qui,  comme  les  ornements  précédents, 
sont  encore  allégoriques ,  et  rappellent  Tunion  des  mys- 
tères dionysiaques  avec  ceux  de  Cybèle;  ces  anses  finissent 
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ep.  çous.de  cygne  y  au  point  de  levi^  insertion ,  sur  Ir panse 
du  Tase  ;  ces  cous  de  cygne  sont  encore  une  allégorie  de 
li^léinent  humide,  Veau  dont  on  faîsoit  usage  dans  les 
mystères.  Sur  la  partie  tetifléè  du  yase,  sont  deux  figures 
diévripèdes,  qu'piil  peut  regarder  comme  deux  Liq^erees^ 
OM  prêtres  de  Pfin^,  e^ibléme  de  la  nature.  Us  sont  armés 
du  couteau  avec  lequel  ils  se  faisoient  des  incisions  comme 
l^s  Saiiens  y  on  prêtres  de  Mars,  xxxtiii  ,  148;  lxxxix, 
i57%  pour  faire  couler  Iftiir  sang,  et  ànfetuet  dont  les 
Luperces  frappoient ,  on  eouraat  les  chemins ,  les  femmes 
qu*iU  rencontroient ,  pour  \e&  rendre  fécondes.  MrLi.iv , 
ibid,^  26. 
5oi.  (CXXXYII),    Des  Arimmpfit  combattent  contre  des 
griffons  ;  ces  gnerri^rs  $ont  Têtus ,  comme  les  Amazones , 
de  tuniques  r^t^nnes  par  des  ceintures,  et  ^anaxyrides 
avec  des  manches;  l'un  d'entre  eux  a  encore  une  chla-- 
jn^ti^^QOuéesurlecou:  ils  ont  aussi  des  mitres.  L*un  d'eux 
va  porter  un  coup  de  hache  au  griffon;  son  compagnon 
l'attaque  avec  un  javelot  ^  et  se  défend  avec  un  bouclier  ; 
9.11  autre  grifibn  attaque  celui-ci  par  derrière.   Le  troi- 
sième a  é^é  renversé  par  le  griffon;  sa  hache  lui  est  tombée 
dles  mains  9  et  if  eherçlie  en  vain  k  écarter  avec  sa  main 
drçâte  les  griffes  de  son  adversaire.  Ijes  griffons  sont  ici 
figurée  apKQme  des  quaelrupédes  ailés ,  avec  des  pattes  de 
lion  et  une  tête  d'aigie.  Tischbeiit  ,  £ngravings,  II.  9. 

502.  (CXLH).  L9  Sphinap,  surmonté  d'une  crête,  a  renversé 
Vin  TMébain  qui  n*a  pas  deviné  son  énigme ,  et  il  va  le 
tner  malgré  Vépée  dont  œlui-d  est  armé.  Ce  $phinx  a  des 
formes  agréables,  de  grandes  ailes ^  et  plusieurs  mamelles* 
V ii'i'isr ,  Pierres  gravées  inéd. 

503.  (CXWX).  QEdipe^  nud,  la  tétç  couverte  d'un  casque, 
portant  sur  son  bras  droit  sou  houclier  et  une  haste,  in*» 
ikp»  y  par  un  ge^tûy  qu'il*  explique  l'énigme  que  le  Sphinx 
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la  main  gauche  il  tient  encore  son  boucUer,  qu'Etéocle 
écarte.,  et  de  la  droite  il  enfonce  aussi  son  epée  dans  le 
ventre  de  son  frère.  De  chaque  côté  est  une/urie  ailée  qui 
por^e  un  flambeau ,  et  montre  à  chacun  des  deux  frères 
celui  qu'il  doit  percer.  Urne  étrusque  du  cabinet  de  M.  de 
Saint-Vincens  à  Aix.  Milliit,  Voyage  au  midi  de  la 
France ,  allas,  XXXI,  n®  2. 

5i3.  (CXL).  Groupe  connu  sous  le  nom' du  taureau  Far- 
nèse ,  et  dont  on  ne  Toit  ici  qu*un  côté;  Amphion  et 
Z'éthus  retiennent  le  taureau  indomté ,  aux  cornes  auquel 
ils  attachent  Dircé  par  les  cheveux ,  pour  la  faire  déchirer 
sur  les  ronces  et  les  rochers  du  Cithéron^  Le  thyrse  et  les 
festons  indiquent  que  Dircé  y  est  venue  pour  célébrer  les 
bacchanales.  Au  bas  on  voit  un  Bacchant  qui  porte  une 
guirlande  de  feuilles  de  vignes  ,  un  cJiien  qui  se  dresse , 
une  ciste  mystique  y  une  syrinx ,  une  lyre  adossée  contre 
un  arbre  ;  de  Tautre  côté  il  y  a  une  hure  de  sanglier,  un 
aigle ^  un  serpent  qyix  sort  d*un  tronc  d'arbre,  la  fête  d'un 
ault^' serpent ,  et  un  chien  qui  s'enfuit,  Anûope ,  mère 
d'Amphk>n  et  de  Zéthus ,  tient  un  thyrse.  Ce  groupe  est 
dans  le  Mtisée  du  Roi  de  Naples.  Maffei  ,  Raccolta  di 
Stat.y  XLVIII. 

5 14.  (CXL).  Amphion  et  Zéthus  préparent  le  supplice  de 
Dircé  ;  l'un  contient  le  taureau ,  et  l'autre  lui  passe  une 
corde  autour  des  cornes  ;  Dircé  est  agenouiflée  devant 
eux,  et  demande  inutilement  sa  grâce.  MitLiit,  Pierres 
gravées  inédites, 

5i5,  (CXXXVlII)-  NIOBH  (iViW^)  et  AHT12  {Latone)  se 
donnent  la  main,  en  signe  de  leur  première  amitié  ;  ^OIBH 
{Phœbé)  s'appuie  sur  Niobé,  et  paroît  prendre  part  à 
leur  conversation,  pendant  que  lAEAIPA  (Hileaira)  et 
AFAAlfl  (Aglaé)y  filles  de  I^iobé',  jouent  aux  osselets.  Les 
noms  des  cinq  personnages  s^t  écrits  au'^dessus  de  chaque 
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figure  ;  dans  l'angle  on  lit  encore  le  nom  du  peintre ,  ainsi 
tracé,  AAESANAPOS  A0HNAIOS  ErPA(»£N  {Alexantire 
d'Athènes peignoit).  Pitture  d'£rcolano,  I,  i. 

5 16.  (CXLI  ).  Apollon  et  Diane  ,  placés  aux  deux  extrémités 
du  bas-relief,  sont  armés  à^iurcs  et  àb flèches  ;  Diane  perce 
de  ses  traits  quatre  des  filles  de  Niobé,  qui  se  réfugient 
vainement  près  de  leur  mère,  et  qu'une  de  leur  nourrice 
yeut  inutilement  secourir  ;  une  des  Niobides  est  déjà 
renversée  sur  son  siè^  ^  dont  on  voit  encore  le  marche- 
pied;  la  nourrice  la  soutient  dans  ses  bras  ;  Tantre  Nio- 
bide,  qui  est  dans  le  fond,  recule  de  frayeur;  les  deut 
plus  jeunes  cherchent  un  asile  entre  les  bras  de  leur  mère, 
qui  tente  de  les  cacher  sous  son  ample  péplum ,  cxliii  , 
5a I.  De  l'autre  côté,  quatre  des  fils  de  Niobé  périssent  par 
les  traits  d'Apollon;  un  d'eux  est  déjà  renversé  par  terre; 
un  autre  ,  qui  tient  àenxjavelois,  semble  vouloir  fuir  sans 
savoir  de  qud  o6té  ;  le  troisième  est  tombé  sur  ses  genoux; 
il  se  couvre  la  figure  de  son  hras  pour  parer  le  coup 
mortel;  le  plus  jeune  se  réfugie  dans  les  bras  de  son  Péda- 
gogue, qui  est  vêtu  en  esclave^  d'une  tunique  sans  man- 
cdies ,  d'une  peau  en  forme  de  manteau ,  et  d'anaxjrides  ; 
près  du  jeune  homme  étendu  à  terre  est  une  de  ses  sœurs 
qui  expire»  Sur  le  couvercle  du  sarcophage  il  y  a  dix 
Xfiobides  «  cinq  hommes  et  cinq  femmes ,  dont  les  corps 
sont  couchés  sur  la  terre;  les  jeunes  filles  sont  sur  des 
marche-pieds  :  la  tenture  du  fond  indique  qu'elles  ont  été 
tuées  dans  l'intérieur  du  palais  de  leur  père.  Les  fils  sont 
étendus  sur  leurs  armes  de  chasseurs  ;  et  comme  le  voile  du 
fond  ne  va  pas  jusqu'à  l'espace  qu'ils  occupent,  on  peut 
juger  qu'ib  ont  été  tués  hors  du  palais.  Mus.  Pio  Clem.  y 

IV,  17. 

517.  (CXLII).     Petit  côté  du  même  sarcophage:  on  voit, 

XI.  8 
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lui  propose  :  ce  monstre  ailé'  est  placé  devant  lui  sur  un 
rocJter,  Millin  ,  Pierres  grav.  inéd, 

5o4-  (CXXXVII).  .  I^e  Sphinx ,  furieux  de  ce  qa*0£dç?e  a 
deviné  son  énigme ,  s'est  jeté  sur  lui ,  mais  le  héros  lui  a 
Qpposé  son  bouclier^  qai  est  suspendu .  sur  son  épaule ,  et 
va  le  ,  percer  avec  son  épée.  "  Millin  ,  Pierres  gravées 
inéd. 

5e5.  (CXXXYIII)..  OEdipe ,  couvert  d'une  cuirasse,  a  saisi 
avec  sa  main  gauche  la  tète  du  Sphinx;  de  l'antre  il  va 
le  percer  avec  son  épée  ;  son  genou  est  appuyé  sur  le  dos 
du  monstre  qui  a  des  aiies y  des  mamelles,  et  une  queue  ; 
son  corps  est  celui  d'un  lion,  mais  le  cou  et  la  tète  sont 
ceux  à'xxne femme.  Millin  ,  Pierres  grav.  inéd, 

506,  (CXXXVII).  OEd^e ,  privétde  la  vue,  vêtu  d'une 
longue  tunique  et  d'un  pallium  ,  est  conduit  par  ses  fils. , 
Polynice  et  Etéocle,  hors  des  portes  de  Thèbes^  qui  sont 
indiquées  par  deux  arcades  :  OEdipe  a  une  espèce  de  dia- 
dème sur  sa  tête,  e^  son  épée  est  suspendue  à  un  baudrier 
sur  son  épaule;  Polynice^  qui  marche  le  premier^  montre 
moins  de  dureté  contre  son  père  ;  JEiéocle  porte  un  javelot 
et  se  retourne  vers  une  figure ,  dont  il  n'existe  plus  que 
le  bras  ex.  une  partie  du  vêtement,  qui  paroit  être  celui 
d'une  femme;  peut-être  est-ce  une  des  filles  d'OEdipe 
qui  pleure  sur  son  sort.  Winxelmann,  Monum.  inéd. , 
no  io3. 

507.  (CXLIII).  Cinq  des  sept  c^^jp  réunis  contre  Thèbes , 
délibèrent  sur  cette  expédition.  Trois  sont  assis  sur  des 
sièges  sans  dossier  ;  ils  ont  la  tête  nue  :  celui  du  milieu  s'ap- 
puie sur  sa  lance,  comme  les  deux  qui  sont  debout ,  et  qui 
ont  des  casques  et  des  boucliers.  Auprès  de  chacun  est  son 
nom  en  caractères  étrusques  ;  au  milieu,  aaAIT^MA  {Am^ 
phiaraûs)  ;  le  premier  à  la  gauche,  H3INJYn  (^Polynice)\ 
derrière  lui,  3TVT  {TydéeYy  «»  ^«t,  de  l'autre  càj^/ 
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ATDES0E  (j4draste);eip\vishsis  PADeANAPAE  [PartJte- 
nop^e)  :  les  trois  premiers  de  ces'  noms  sont  écrits  de  droite 
à  gauche ,  et  les  deux  autres  de  gauche  à  droite.  Pierre 
gravée.  Lanzi,  Saggio  di  lingua  Etrusca  ^  II,  tiii,  no  7. 

5o8.  (CXXXIX).  axVT  {Tydéé)^  un  des  sept  chefs  réunis 
contre  Thebes ,  se  penche  pour  tirer  un  javelot  qui  lui  a 
percé  la  jambe;  son  nom  est  écrit  à  côté  en  caractères  ré- 
trogrades. Lauzi  ,  ibid, ,  n^  8. 

809.  ( CXL  ).  aXVT  {Tydéé)  est  tombé  sur  ses  genoux ,  après 
avoir  reçu  le  coup  mortel;  il  se  couvre  de  son  bouclier  ; 
son  nom  est  écrit  au-dessus  en  caractères  rétrogrades. 
Lanzi  ,  ibid,  ^  n<>  9. 

5 10.  (CXXXIX).  Capanéey  un  des  sept  chefs,  est  sur  les 
débris  de  VecheUe  avec  laquelle  il  vouloit  escalader  les 
murs  de  cette  ville;  il  porte  un  boMcUer  et  le  ù^nçon  de 
sa  lance;  son  nom ,  KAITNO,  est  écrit  à  côté,  moitié  en 
monogramme ,  moitié  en  lettres  disposées  en  colonne. 
Lanzi,  ibid,  n®  10.  , 

5ix.  (CXXXIX).     Adraste,  Siïàé  d'im  de  ses  compagnons, 

tue  le  serpent  qui  vient  d'étouffer  OpheUes ,  dont  on.  ne 

voit  plus  que  la  partie  supérieure  du  corps,  et  qui,  depuis 

re  temps ,  a  été  appelé  Jrchémore  :  Adrastie  est  vêtu  d'une 

cJilamyde f  et  coiffé  d'un  casque;  dans. sa  main  gauche 

il  tient  son  bouclier,  %at.  lequel  il  y  a  une  tête  de  Mé^ 

duse y  et  dans  l'autre  un  yVive/of  court,  dont.il  va  percer 

le  serpent;  sous  lui  est  le  veue  dans  lequel  Hypsipyle^ 

qui  déplore  le  malheur  du  jeune  Archémore ,  dont  elle 

étoit  la  nourrice,  avoit  apporté  à  boire  à  Adraste;  des 

deux  côtés  sont  des  rochers.  Winkelxahn,  Monum,  inéd, , 

n^  83. 

5 12.  (CTII).  '  Polynice^  à  qui  son  frère  Etéocle  plonge  son 

épée  dans  le  sein,  est  renversé,  sur  le.ge/iou  dr.oit;  son 

casque  est  tombé  loin  dç  lui  sous  les  pieds  d'Etéode;  de 
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de  SQnpêre  p  pendant  que  Vautre  est  dans  les  profondeurs 
de  la  4erre,  Médaille  d'Xstrus.  Cahmet  impérial. 

5^5 .  (C VIH  hii).  Tètes  de  CastateX  Pollnx^  ayéc  des  couronner 
de  laurier  sous  lesquelles  leurs  cheVetix  forment  des  Aon- 
iJes  ondoyantes  ;  des  étoiles  brillent  sur  leurs  fronts ,  et 
ils  ont  près  d'eux  un /aueloi^  hxxt,  530'  Ce  doivent  être 
les  xM>rtraits  de  deux  jeunes  Césars  ,  peut-être  Ctûus  et 
Lutius^  petits  fils  à^Jugusie.  Pâte  en  verre.  Schlichte* 
GROLL ,  Pierres  grav.  de  Stosch ,  XXVII L 

5a6.  (C^J^UY).  Castor  et  Pollux ,  debout,  se  donnent  la 
main  ;  ils  sont  nuds ,  mais  coiffés  de  leurs  bonnets ,  au- 
dessuA  desquels  il.  y  a  des  étoiles  :  on  lit  dans  le  champ , 
AAK£AAIMONION  {  monnoie  tles  Locédémoniens).  fîé-^ 
daille  du  cabinet  de  la  bibUotheque  impériale, 

5^7 .  (  CXLIV  ).  Les  bonnets  des  Dioscures  avec  des  étoiles  au- 
dessus,  5^6;  autour  on  Ut,  AAK£AAIMON112N  (raonnoie 
des  Lacédémoniens),  MédaiUe  du  cabinet  de  la  bitiio^ 
tlèèque  impériale^ 

528.  (CXLIV).  Coxlor  et  Pol/if;v,  à  cheval  et  armés  de  ib/tctf!*, 
dans  une  direction  opposée,  par  allusion  au  séjour  que 
ebacun  d'eux  fait  alternativement  dans  le  Ciel  et  dans  les 
^nfers  ;  ils  ont  des  étoiles  au-dessus  de  leurs  létes  :  oh  lit 
dans  Texergue,  c.  ,saiiVBiLi«  x.  y.  {Coins  SèrvUius^  fila 
de  Marcus  ).  '  Morell.  ^  Fam,  Seh^ika. 

5^9.  (  CXLIV).  lèie'à'ApoUori  couronnée  de  laurier;  devant 
^st  le  signe  x  ;  denriève  il  y  a  une  ^a^^  et  an  bas  on  lit 
KOfliA.  Sur  le  i^evers  on  voit  les  Dioscures  coiffés  de  bonnets 
coniques i  ils  s'appuient  sur  leurs  lances  auprès  de  leura 
chevaux ,  qui  boivent  a  une  fontaine  ;  au-dessus  d'eux 
sont  des  étoiles ,  et  devant  il  y  a  un  croissant  :  on  lit  au 
bas  ,  A.  ALBIN vs.  s.  F.  {jiulus  jélbinus ,  fils  de  Spurius). 
Ce.  denier  a  été  frappé  par  un  triumvir  monétaire  de  hk 
famille  Postumiat  en  ujiémoire  de  la  victoire  que  Postumiua 
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Àlbiaus  remporta  près  du  laô  RégUle,  sur  les  Latins  et  les 
fils  de  Tarquin-le-Superbe ,  et  après  laquelle  les  Dios- 
cures  apparui^t,  dit-on,  tels  qu'ils  sont  figurés  sur  cette 
monnoie ,  dans  It/brum  de  Rome ,  et  apportèrent  la  non- 
yelle  de  eette  bataille  dans  un  moment  où,  à  cause  de 
r^ioignennent  des  lieux ,  personne  ne  pouvoit  encore  en 
aToir  Connaisisance:  on  rapporte  aussi  que,  pendant  l'ac- 
tion ,  on  avoitx vu  deux  jeunes  gens  combattre  vaillamment 
sur  deux  chevaux  blancs  pour  les  Romains ,  et  que  c*est 
là  Torigine  du  <7alt&  des  Dioscures  à  Rome.  MoasLL. , 
Faftu  rom: 

530.  ( LXX.X)..  Trois  Nymphes ,  demi-nues,  portent  des  co* 
quilles ,  xxxx ,  $29  ;  aux  c6tés  de  ce  bas*reiief  votif  sont 
les  Dioscures^  chacun  d'eux  tient  uu  ckepal  par  la  bride 
et  une  Icmee,  cxliv,  628^  au  bas  est  le  Dieu  du  fleuve, 
tenant  une  raùie  :  on  lit  d'un  côté ,  avuelivs  xoHmrs  cvii 
svis;  d«  rantrè,  irvicEKnrs  fâbivs  nEDicAvxaviTT  cvm  svis 
ALviuris  (  Aitrelius  Monmuà  ttpéc  las  siens,  et  Numerias 
Fabius  avec  ses  élèves  y  ont  dédié  ce  monument  ).  Bas- 

/     relief  inédit  du  Musée  Borgia. 

53 1.  (  CXLV).  GanyfHède,  enlevé  par  Vaigie  de  Jupiter,  est 
vétu  d'une  chléunyde;  dans  sa  main  droite  il  dent  un 
jfedum  noueux  :  l'aigle  a  pris  son  vol;  ses  ailes  sont  dé'- 
ployées;  il  applique  ses  serres  avec  précaution  sur  le 
corps  du  jeune  chasseur^  et  sur  sa  cfilamydey  pour  ne 
pas  le  blesser  ;  à  o6té  est  le  chien  de  Ganymède  ;  il  aboie 
après  son  maître.  €e  groupe  parolt  être  une  copie  de  celui 
de  Léocbares.  Mus,  Pio  Clem, ,  lil ,  49. 

53a.  (CVUI  bis).     Ganymède  est  enlevé  par  ïa^e  de  Jupiter, 
qui  posé  légèrement  ses  serres  contre  le  corps  du  beau 
jeniiebooune  ;  sur  un  tertre  j  qui  indique  la  terre ,  est  son 
ebien ,  qui  ahûte  après  son  rairisseur  :  ce  chien  parolt^ 
s'élancer  vers  une  plume. qpi  tombe  de  i'aile  droite  dQ 
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marche-pied;  au-dessus  d'elles  on  Toit ,  sur  un  socle  ële^é, 
ni0O  {Pitho),  la  Persuéuiofiy  qui  a  la  tête  ceinte  d'une 
couronne  toureiée;  en  face  d'Hélène  est  Paris ,  vêtu  d'une 
chlamyde  ;  Amour  l'engage  à  l'entreprise  qu'il  va  tenter. 
I^s  noms  des  personnages  sont  écrits  au*dessus  de  chacun 
d'eux  comme  je  les  ai  indiqués.  Winx-ELMAirir,  Monum. 
inéd.f  -DP  II 5. 
541.  (CLIX).     Hélène  est  assise  d'un  air  modeste  et  décent; 

elle  soutient  sa  téie,  et  elle  retient  son  vêtement.  Venus  est 

< 

à  côté  d'elle  ,  sur  le  même  trône ,  clxxiii  ,  54o ,  et  lui 
montre  Paris  ;  son  air  et  son  attitude  annoncent  qu'elle 
cherche  à  lui  persuader  de  sen  laisser  chaimer  ;  un 
grand  voile  couvre  la  tête  de  Vénus  y  et  retombe  des  deux 
côtés  jusqu'à, mi-^orps,  et  une  large  ceinture  retient  sa 
longue  et  ample  tunique  ;  Amour  conduit  Paris  vers  Hé> 
lène;  la  résistance  de  ce  prince  paroit  venir  de  la  surprise 
que  lui  cause  la  beauté  de  la  princesse;  il  n'est  vêtu  que 
d'une  chlamyde  attachée  sur  l'épaule  droite  par  une  agraffe^ 
et  qui  retombe  sur  sou  dos  ;  sa  tête  est  coiffée  du  bonnet 
phrygien*  A  droite  sont  trois  Muses  ;  celle  qui  est  appuyée 
sur  une  colonne ,  dans  une  attitude  pensive ,  est  Polym- 
nie,  XX,  64;  xxi^  74  ^  xxiv,  76;  une  de  ses  mains  est 
passée  sous  sa  draperie,  et  dans  l'autre  elle  tient  un  vo- 
lume :  la  seconde,  qui  joue  de  la  double  flûte,  est  Euterpe, 
XX ,  64  ;  XXIV,  76  ;  la  troisième ,  avec  la  lyre,  est  Erato,  xx , 
64;  XXIII,  73;  XXIV,  76,  qui  préside  aux  chants  amoureux. 
Bas-relief  d'un  vase  de  marbre  de  M.  Jenkins.  Tiscebeiit  , 
Peint  homériques ,  p.  Sq. 
54a*  (CL VII).  Paris  e$t  assis  devant  le  vaisseau  phrygien 
sur  lequel  il  va  enlever  Hélène,  que  deux  TroyensXxîx  amè- 
nent; Amour,  figuré  sans  ailes,  s'efîorce  dé  la  faire  appro- 
cher de  Paris;  et  Vénus  porte  un  flambeau  allumé;  deux 
Troyens  sont  aux  extrémités  du  vaisseau;  l'un  d'eux  tient 
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|e  ^uvernail.  Bas-relief.  Tisghbbin.  Peint,  homériqueSé 
no  4, 

543.  (CXLIX).  Homère  est  assis  sur  un  nége,  et  tient  un 
Dolume  sur  lequel  est  écrit  lAIAZ  (^Ilias);  on  lit  autour 
OMHFOC  (  Homère^  :  au  réveil  est  un  Sphinx  ailé  ;  U  est 
accroupi,  et  pose  Tun  des  pieds  de  devaut  sur  un  diota; 
on  lit  autour  XIi2N  (monnoie  des  habitants  de  Chio): 
ViscoNTi ,  Iconogr, , .  I ,  pi.  i. . 

$44-  (CXLIX).  Tètt  di  Homère  ,  ceinte  d'un  diadème'^  9Jif 
tour  est  écrit  OMHFOC  :  au  reTers-  on  y  oit  le  fleuve  Mélès^ 
couché  et  appuyé  sur  Turne  d*où  découlent  ses  eaux,  te^ 
nant  une  corne  d'abondance ,  .sjnxbo\e  des  riches  cam- 
pagnes qu*il  arroge  et  fertilise,  et  une  fyre^  signe  de  rillus-> 
tration  que  la  ville  de  Smyrne  a  reçue  par  les  chants 
d'Homère;  on  lit  autour,  AMACTFIANÛN( monnoie •</!?# 
Arnastriens)\  et  dans  Texergue,  MGAHC  (^Mélès),  Tis-^- 
coNTi,  ibid, 

545.  (  CLI)>  Buste  d'Homère,  vêtu  d'un  paliium;  derrière 
lui  est  un  masque,  et  autour  on  lit  OMHFOC.  Cont|E>r' 
niate.  Visgowti  ,  ibid. 

546.  (CLIII).  Tète  d'Homère,  ceinte  d'une  bandelette ,  et 
accoUée  à  celle  d^Arcfdloque,  Museo  Pio  Clem.j  VI,  ao, 

547.  (  CXXXI  bis  ).  '  Homère  entre  deux  Muses  :  on  voit  en-* 
core  les  deux  dernières  lettres  de  son  nom,  «/ènpOS.  Les' 
Cluses  ont  la  tète  ornée  des  plumes  qu'elles  ont  enlevées 
saxTL  Sirènes  ^  xix,  63;  xxv,  78.  Fragment  d'un  bas-relief 
conservé  dans  l'école  de  médecine  à  Montpellier.  Milliit^ 
Voyage  dans  le  midij  LXXII,  7. 

648  (CXLVIII).  Ce  beau  bas-relief  représente  V apothéose 
d'Homère;  Jupiter  (a)  est  assis  et  appuyé  sur  un  rocher  i- 
sa  tête  est  ceinte  du  diadème;  il  tient  le  sceptre,  et  son 
aigle.est  à  ses  pieds;  au-dessous  on  voit  Calliope  (b),  qui 
tient  dans  sa  main  gauche  le»  tablettes^  xx  >  64  J  Clio  (c)  atytc 
n.  9 
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Taigle ,  et  que  Ganymède  -lui  a  peut-être  artachëe  en  te 
débattant  pour  regagner  la  terre  j  quHl  cherche  encore  à 
toucher  ;  la  posture  animée  du  chien ,  et  rinclinaison  da 
corps  de  Ganymède ,  font  juger  quç  le  toI  de  Taigle  est 
rapide.  Schlichtegaoll,  Pierres  grav,  de  Stosch^  XXXI. 
633.  (CXLYI).  Vénus  caresse  Ganymède ,  et  Tinstruit  de  la 
haute  destinée  à  laquelle  il  est  appelé  ;  le  bel  adolescent 
porte  le  doigt  k  sa  bouche,  ce  qui  est  un  signe  de  sa  timi- 
dité; Jupiter,  presque  caché  par  son  aigie,  qui  a  les  ailes 
éployées ,  le  contemple  sans  en  être  vu  ;  Ganymède  est 
coiffé  du  casque  de  chasseur,  ci,  4^5 ,  et  la  pelta ,  cxxxit, 
497,  qu'il  porte  au  brais  gauche  est  un  signe  de  son  origine 
phrygienne ,  comme  le  vase  qui  est  à  ses  pieds  est  un  sym- 
bole des  fonctions  qu'il  va  remplir.  Mus»  Flor:^  II,  37. 

534.  (CXLVI).  Ganymède,  Si^w^écoTLXTe  un  tronc  d* arbre, 
yétu  d'une  chlamyde,  et  coiffé  du  6oii/ie^ phrygien ,  tient 
dans  sa  main  droite  une  coupe  remplie  d*ambrosîe  qia*il  va 
présenter  à  V aigle  de  Jupiter;  il  a  dans  sa  main  gaa<^e  un 
pèdum.  Mus,  Pio  Clem»^  II,  35. 

535.  (CLI).  SOIRVQRFM  {Mercure)^  vêtu  d'une  chlamydè , 
coiffé  de  son  pétase  ailé ,  et  chaussé  du  cothurne  avec 
les  talonnières  aux  pieds ,  adresse  la  parole  à  MORTNHXIIA 
(^Alexandre),  premier  nom  de  Paris ,  qui  est  assis  sur  un 
roc  fier,  vêtu  de  V  habit  phrygien ,  coiffé  di?  la  tnitre  phry-' 
gienné,  et  tenant  une  lance  ;  à  ses  pieds  e&t  un  chien; 
près  d'eux  il  y  a  un  laurier  et  une  colonne.  Les  noms 
des  deux  personnages  se  lisent  au-dessus  d'eux  en  carac* 
tères  greco- italiques  rétrogrades.  Lanzi  ,  Sttggio  di  lingua 
Etrusca^  II,  xii,  n®  2. 

536.  (CXXXIX).  Minerve,  vêtue  d'une  tunique  et  d'ui)  pé- 
plum ,  couverte  de  Xœgide  ^  et  coiffée  d'un  casque^  tient 
dans  une  main  sa  lance  et  son  bouclier,  et  de  l'autre  elle 
présente  un  diadème  à  F4^s;  celui-ci  est  assis  sur  un 


\ 


EXPLICATION  DES  PLANCHES.        63 

rocher,  et  tient  dans  sa  main  gauche  un  long peduin;  des 
deux  côtés  on  voit  des  arbres,  et  dans  le  fond  des  mon- 
tagnes,  WiNKELMAirN,  Monum,  ined,^  n<>  ii3. 

537 .  (  CXLVII  ).  Mercure,  vêtu  d*une  chiamyde  et  coiffé  d'un 
pétale  sans  ailes,  tient  dans  sa  main  gauche  son  caducée, 
et  dans  l'autre  la  pomme  d'or,  qu'il  présente  a  Paris  : 
celui-ci  est  assis  sur  un  rucher;  il  est  vêtu  d'une  longue 
tunique ,  coiffé  du  bonnet  phrygien ,  et  tient  un  pedum  ; 
ses  troupeaux  paissent  sur  les  rives  de  VAEsacus,  A 
gauche ,  sur  le  sommet  du  mont  Ida ,  sont  les  trois 
Déesses,  Vénus ,  Junon  et  Minerve;  chacune  tient  une 
lance;  Fénus  n'a  qu'un  diadème  "posé  sur  ses  cheveux; 
Junon  a,  outre  le  diadème,  un  voile  qui  couvre  le  der- 
rière de  sa  tête ,  vi ,  21  ;  Minerve  est  coiffée  de  son  casque  , 
et  s'appuie  sur  son  bouclier  ;  près  d'elle  est  un  Amour 
ailé;  à  droite  on  voit  un  bocage.  Bartoli,  Pitt,  anL  di 
Sepolcro  de  Nasonij ,  XXXIV. 

538.  (  CLI  ).  Les  trois  Déesses  sont  sur  le  mont  Ida  ;  à 
droite  est  Vénus  à  moitié  nue;  au  milieu  est  Junon  voilée; 
elle  tient  i^ne  haste  :  k  gauche  est  Minerve  casquée;  qui 
tient  aussi  une  /saste  :  Pans  est  assis  sous  un  arbre; 
Mercure  lui  montre  les  Déesses  :  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne on  voit  des  chèvres;  un  Génie,  qui  porte  une  cou- 
ronne,  plane  au-dessus  de  Vénus;  dans  le  champ  sont  les 
lettres  l.  z.  (  Van  vu  }.  Médaille  frappée  à  Alexandrie  sous 
Antonin.  Morell.,  ^eci/Tze/z^  11. 

539.  (  CL VI).  EAINA  {Hélène),  figurée  ailée,  fait  une  liba- 
tion sur  un  autel  :  son  nom  est  écrit  en  caractères  étrus- 
ques. EcxHEL ,  Choix  des  pierres  gravées  du  cabinet  im- 
périal de  Vienne ,  XL. 

540.  (CLXXJLII).  AOTOAITH  (Vénus),  vêtue  d'une  tunique 
et  coiffée  d'un  voile,  est  assise  à  côté  d'EABNH  (Hélène), 
et  cherche  à  lui  persuader  de  suivre  Paris;  chacune  a  an 
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MpéOy  «t  paroit  réfléchir*  aux  périls  qui  accompagnent  les 
longues  navigations  ;  au-dessus  règne  un  ornement  com- 
posé dç  bandelettes  et  de  feuiUages ,   décoré  de  deux 
cygnes  qui  ont  les  ailes  éployées,  par  allusion  à  la  dou- 
.çeur  des  chants  du  poè'te,  et  de  deux  masques  qui  rappel- 
lent les  scènes  tragiques  et  comiques   de  Tlliade  et  de 
rOdjssée.  TiscuB^iv  f /Igures  /lomériques  ^  no  3. 
55o.  (CXXXIII).     Pelée,  i^rmé d'une  épée ,  d'une  lance,  et 
d*un  bouclier,  surprend  Thetis  endormie  ;  la  tête  de  la 
Déesse  est  appuyée  sur  ses  bras  ;  ses  pieds  sont  croisés , 
attitude  qui ,  dans  les  monuments ,  indique  le  repos  ;  à  ses 
pieds  il  y  a  un  lion  ,  et  près  d'elle  est  une  chèvre ,  qui  indi- 
quent les  différentes  formes   d'animaux  qu'elle  prenoit 
pour   échapper  à  ses  poursuivants.  Derrière  Pelée  est 
Protéè,  accompagné  d'un  monstre  marin;  il  tient  un  gou- 
vemail  ;  sous  Protée  est  assis  le  vieux  Nérée ,  père  de 
Thétis  ;  dans  sa  main  droite  est  une  conque  (buccinum), 
et  il  appuie  l'autre  sur  une  urne;  Amphitrite ,  épouse 
d'Océan ,  est  caractérisée  par  les  deux  pinces  d'êcrevisse. 
qui  saillent  sur  son  front,  xxvii,  83  ;  elle  tient  un  aplustre; 
au-dessus  de  sa  tète  on  voit  une  partie  du  zodiaque  avec 
les  signes  du  scorpion  et  de  la  balance.  Derrière  Thétis 
est  Morphée  y  dont  la  tête  est  ailée ,  xm,  35  a;  xxxv, 
117;  XXXIV,  I ai  ;  il  verse  avec  une  corne ^  sur  Thétîs,  une 
liqueur  soporifique  ;  dans  l'autre  main  il  tient  une  autre 
corne  y  et  une  clepsydre,  ou  horloge  d'eau.  Pelée  pose 
Sion  pied  droit  sur  le  vêtement  de  la  Déesse  pour  l'empê- 
cher de  lui  échapper  ;  les  Amours  le  suivent  ;  l'un  veut  le 
débarrasser  de  sa  lance ,  un  autre  lui  montre  la  belle  Né- 
réide endormie.  La  Terre,  couronnée  d'épis,  et  tenant  une 
corne  d'abondance  soutenue  par  le  Génie  de  Infertilité,, 
XXVII ,  83  j^  regarde  Thétis.  Les  Dieux  sont  témoins  d^ 
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tiûomplie  de  Pélée ,  et  se  préparent  à  célébrer  ses  noces  ;  Ju- 
non  Pronuba,  coiffée  d'un  voile  et  d'un  diadème,  xxxvui , 
I S^*  y  occupe  la  première  place ,  parcequ^elle  préside  au 
mariage;  elle  tient  un  sceptre.  Auprès  d'elle  est  Hébé,  qui 
lui  présente  l'ambrosie  dans  rmepatêre;  Minerve  est  coif- 
fée d'un  casque ,  et  Volivier  dont  elle  a  fait  présent  aux 
hommes,  xxxtii  ,  127,  est  placé  derant  elle;  Fulcain, 
coiffé  àupileuSy  lxxxiii  ,  536 ,  porte  tin ^am6eaii  ^  signe 
au.  feu ,  auquel  il  préside;  Bacchus ,  placé  près  de  lui, 
tient  une  haste,  probablement  son  thyrse;  sa  main  droite 
est  posée  sur  sa  tête,  cxxyi  ,  4^9*  Entre  eux  est  Leuca^ 
'  ihée ,  qui  l'a  nourri ,  et  dont  le  front  est  ceint  du  cré^ 
demnon;  comme  Déesse  marine ,  elle  va  assbter  aux  noces 
de  sa  compagne.  Derrière  Pélée  sont  Apollon^  assis  et  ap- 
puyé sur  sa  lyre;  Diane,  a^ec  le  carquois;  Mercure, 
tenant  le  caducée,  et  coiffé  du  péCase;  ^t  Proserpine, 
distinguée  par  le  diadème  et  le  voile  qui  parent  son  firoAt, 
WiNKELtiÀnN,  Monum,  ined,^  h^  iio; 

55 1.  (  CLII),  Pélée  est  assis  près  de  ThéUs ,  qu'il  vient  d'é- 
pouser ,  et  qui  a  encore  le  voile  nuptial  ;  Vulcain  lui  fait 
présent  d'une  épée  et  d'un  bouclier;  Minerve  lui  offre  une 
lance  et  un  casque  ;  les  Saisons ,  xxti,  92,  apportent  un 
sanglier,  un  oiseau,  un  chevreau ^  àe% fleurs ,  et  àe^ fruits 
pour  le  banquet;  une  jeune  fille  de  la  noce  joue  en  étei- 
gnant son  flambeau ,  tandis  que  Cornus  porte  vai  flambeau 
et  une  amphore  ;  plus  loin  V Amour  cherche  à  éloigner 
Éris  (  la  Discorde  )  ;  les  arbres  indiquent  que  la  fête  Sô 
passe  sur  le  mont  Pélion,  Il  y  a  dans  la  frise  des  hippo* 
campes,  des  dauphins,  et  au  milieu  une  tête  de  triton, 
symbole  du  séjour  où  Thétis  fait  sa  demeure  habituelle. 
ZoECA,  Bassirilievi  antichi^  LU. 

552.  (CLIII).     Mardelle  d'un  puits  revêtu  de  marbre,  sur  Itn 
quelle  on  a  figuré  divers  évènementi  de  l'histoire  d'Achille 
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Thétis  (a),  assise  sur  un  ///,  vient  de  lui  donner  le  jour; 
la  nourrice  (b)  lave  le  nouvean-né  àaiSA  un  vase;  Thétis  (c) 
plonge  son  fils  dans  les  eaux  du  Styx  ,  figuré  conune  une 
vieiUe  Nymphe  appuyée  sur  une  urne;  elle  (d)  remet 
Achille  à  Chirùn ,  qui  doit  lui  donner  l'éducation  des 
héros.  Le  jeune  prince  (e)  est  sur  le  dos  du  Centaure, 
et  poursuit  un  Uon  qu*il  vient  de  blesser  à^ nue  flèche, 
Achille  (f)  est  caché ,  sous  des  habits  de  femme ,  parmi  les 
esclaves  de  Déidamie ,  fille  de  Lycomède ,  roi  de  Scyros  ; 
Déidamie  (g)  veut  retenir  Achille ,  mais  il  a  déjà  saisi  un 
bouclier  et  une  épée,  et  il  se  prépare  à  suivre  Ufysie  ,  qui 
ordonne  à  Jgyrtes  de  sonner  de  la  trompette  pour  exciter 
encore  davantage  sa  jeune  ardeur;  Achille  combat  Hec'- 
/or  (h) ,  qui  veut  venger  la  mort  de  son  frère  Polydore, 
qu'on  voit  encore  étendu  à  leurs  pieds  ;  devant  Achille  es^ 
la  porte  Scée  ,  et  devant  cette  porte  le  fleuve  Stamandre  , 
so4is  les  traits  d'un  vieillard  couché ,  appuyé  sur  une  urne, 
et  tenant  dans  sa  main  droite  un  roseau;  Achille  (i) ,  nud, 
armé  d  un  casque  et  d*une  épée,  vient  d'attacher  à  son 
char  le  corps  d'Hector  ;  il  tient  les  rênes  de  ses  chevaux , 
qui  sont  précédés  par  la  Victoire  ,  portant  une  palme  et 
une  couronne  y  xli  ,  i63  ;  dans  le  fond ,  où  sont  les  murs  de 
Troie ,  PnVw/i ,  coiffé  du  bonnet  phrygien ,  est  spectateur 
de  lliorrible  traitement  qu'on  fait  éprouver  à  son  fils.  Mus, 
Capit,,  IV,  37.  . 

553.  (CXLVI).  Le  centaure  Chiron  apprend  au  jeune  Achille 
à  jouer  de  la  lyre,  Goai ,  Mus,  Flor, ,  II ,  xxv,  a. 

554 •  (CLin).  Le  centaure  Chiron,  vêtu  d'une  clilamyde  i 
et  appuyé  sur  un  bâton,  donne  à  Achille ,  en  présence' 
de  Pelée ,  sa  leçon  de  botanique  ;  Pelée  est  assis  et  tiéntf 
un  bâton;  Achille  a  des  plantes  médicinales  dans  sa  main 
gauche,  et  s'appuie  sur  sa  lyre.  La  scène  est  dans  un  lieu 
agreste,  orné  d'ua  trépied,  placé  sur  un  piédestal,  et 
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consacré  au  Dieu  de  la  musique  et  de  la  médecine.  Milliit, 
Dissertation  dans  le  recueil  de  la  Société  d* Emulation  de 
médecine ,  V«  année,  p.  342- 

555.  (CLIY).     Achille^  qui  étoit  caché  à  Scyros  parmi  les 
femmes  de  Déidamie ,  vient  de  rejeter  le  vêtement  sous 
lequel  il  étoit  déguisé,  et  paroit  presque  nud:  parmi  les 
dons  présentés  par  Ulysse^  il  a  choisi  la  lance  et  le  casque^ 
qui  sont  à  ses  pieds  ;  l'^/Tfour  tente  vainement  de  Tarréter; 
Déidamie  désespérée,  et  ses  compagnes  surprises  et  éton* 
nées,  ne  peuvent  plus  Fempécher  de  se  trahir;  il  fait  un 
grand  pas  comme  %^t\  alloit  au  combat  ;  Ulysse,  que  son 
bonnet  fait  aisément  reconnoitre,  attend  avec  réflexion  le 
succès  de  son  artifice  ;  Diomède ,  armé  d*un  casque^  d'une 
cuirasse^  d'une  épée^  et  d'une  lance,  a  pris  une  attitude 
guerrière ,  comme  pour  engager  le  jeune  héros  au  combat; 
et  Agyrtes,  également  armé  d'un  casque ,  d'une  cuirasse  y 
et  d'une  épée ,  sonne  de  la  trompette  pour  enflammer  son 
courage;  entre  les  pieds  d'Achille  il  y  a  un  casque;  le 
panier  à  ouvrage  pour  les  femmes ,  la  lyre  ,  et  les  étoffes 
roulées  qui  sont  entre  les  mains  des  compagnes  de  Déida> 
mie ,  font  partie  des  présents  d'Ulysse.  Mus.  Pio  Clem.  « 

V,  17. 

556.  (CLV).  IpJugénie  est  devant  V autel  àt  Diane ,  en  Au- 
lide  :  le  sacrifice  paroit  être  consommé,  et  les  guerriers 
grecs  qui  l'entourent  semblent  contempler  et  admirer  le 

'  clévouement  de  la  généreuse  victime.  Beau  vase  de  marbre 
appelé  va^e  de  Médicis.  Tiscubeiit,  Peintures  homéri- 
ques y  63. 
657.  (  CXLV  ).  Un  serpent  y  entortillé  autour  d'un  arbre  y  va 
dévorer  neuf  petits  oiseaux  qui  sont  dans  leur  nid  ;  et 
leur  mère ,  qui  arrive  pour  les  secourir,  partagera  bientôt 
leur  sort  :  c'étoit ,  selon  CalckaSy  un  présage  que  le  siège 
de  Troie  devoit  durer  dix  années  ,  et  que  la  ville  seroit 
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prise  dans  la  dernière.  Pierre  gravée.  Gobi,  Mus,  Flor,$ 

II  ,  XXIY,  3. 

558.  (CL.).  Bas-relief  de  stuc,  trouTé  dans  les  ruines  d'un 
ancien  temple  sur  la  voie  Appienne,  à  Frattoechie,  dans 
les  terres  des  princes  de  Colonna ,  et  appelé  Table  Iliaque  , 
parcequ'il  représente  les  principaux  événements  de  •  la 
guerre  de  Troie.  Ce  bas-relief  est  divisé  en  un  nombre 
de  bandes  qui  répond  à  celui  dès  livres  de  ITIiade  ;  deux 
colonnes  le  partageoient  en  trois  parties  ;  on  lisoit  sur  ces 
colonnes ,  en  •  petits  caractères,  une  courte  explication  des 
sujets  sculptés  sur  le  bas-relief.  La  colonne  à  gauche ,  et 
la  partie  qu'elle  séparoit  de  celle  du  milieu,  ont  péri.  Il  est 
probable  que  ce  monument  servoit  aux  rhéteurs  pour 
rinstruction  de  la  jeunesse ,  dans  les  écoles ,  où  on  lisoit 
les  poésies  d'Homère.  Dans  la  bande  supérieure,  à  droite, 
devant  le  temple  d'Apollon  Smintliicn ,  j  et  a  (*) ,  lEPON" 
AnOAAQNOS  SMINesas,  est  XPTSE2  {Chrysès)  ;  der- 
rière lui  sont  trois  autres  figures,  dont  Tune  est  à  peine 
visible  à  l'endroit  où  le  monument  est  fracturé ,  et  un  bœuf 
qui  va  être  immolé  ;  3 ,  des  hommes  et  des  chiens  meurent 
de  ]9L  peste  (AOIMOS),  envoyée  par  Apollon  dans  le  camp 
des  Grecs;  4,  K  A  AXAS  {Calchas),  coiffé  d'un  bonnet 
pointu  y  comme  celui  àuflamine  de  Jupiter  à  Rome,  lève 
la  main  comme  pour  rendre  un  oracle;  5et6,  AFAMEMNÛK 
(jigamemnon)  et  NESTÛP  (Nestor)  sont  assis;  7,  AXIA- 
AETZ  {Achille)  tire  Vépée  contre  Agamemnon  ;  8,  A0HNA 
{^Minerve)  le  retient  par  les  cheveux;  9  et  lOyOATXSETS 
THN  EKATOMBHN  T12  0EÛ  AFÛN  ,  (  Ulysse  offrant  une 
hécatombe  au  Dieu  ;  1 1,  12  et  i3 ,  il  rend  XFTZEI2  {Chry- 

(*)  Les  chiffres  arabes  que  Ton  tronve  dans  cet  article,  sans 
être  précédés  de  chiffres  romains,  désignent  les  sujets  de  la  Ti.bls 

ILIAQUE. 
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téis)  à  son  père ,  qui  embrasse  sa  fille  près  de  Fautel  placi 
en  face  du  temple;  i/|,  0£TI2  {Théds)^  à  genoux  devant 
Jupiter,  le  prie  de  venger  son  fils  de  Finjure  que  lui  font 
les  Grecs. 

La  partie  droite  qui  est  perdue  contenoit  probablement 
la  suite  des  éyènements  des  douze  premiers  livres  de  Vl^ 
liade  ;  les  bandes  de  la  partie  gauche  représentent  ceux  des 
douze  livres  suivants ,  en  remontant  de  bas  en  baut.  Dans 
la  dernière  bande  marquée  de  la  lettre  N  y  signe  numé- 
rique grec  du  livre  xiii  de  l'Iliade ,  on  voit,  i5 ,  le  combat 
de  Mérionès  (MHPIONHS)  et  à*Acamas  (AKAMAX)  :  ce 
xi*est  cependant  qu'au  tii^re  xvi  que  Mérion  tue  Acamas^ 

16,  IAOMENET2  {Idoménée)  tue  OePIONETZ  {pihrionée)\ 

1 7,  ASros  {Asius)  y  prince  d*Arîsba ,  reçoit  la  mort  en  vou* 
lant  venger  celle  d'Othrionée  ;  18,  AINHA£  {AEnee)^  corn* 
bat  A<»AF£TX  (Apfuxrée). 

Bande  H  ,  livre  xrv  :  19  ,  AI  AS  AOK?OS  (  AJax  le 
Locrien)  tue  ^PX£AOXOS  (Arckeloque)  en  voulant  frap* 
per  Polydamasy  qui  évite  le  coup  :  Homère  dit  cependant 
que  ce  fut  le  fils  de  Télamon  qui  tua  Arcbeloque.  20,  no- 
XIAÛN  (^Neptune)  y  sous  les  traits  de  Calchas ,  conduit 
AIAX  (Aja>tc)  par  la  main  ;  21 ,  AIIOAAfiN  {Apollon)  rend 
à  £KT12P  {Hector)  %ei  forces  pour  combattre  les  Grecs. 

Bande  O ,  livre  xv  :  aà ,  a3 ,  et  24  9  AINHAS  (AEnée) , 
IIAFIX  {Paris)  y  et  £A£NOX  {Helenus);  celui-ci  tend  un 
arc,  quoique  Homère  ne  Tait  pas  compté  parmi  les  guer- 
riers qui  combattirent  près  des  vaisseaux  ;  aS,  £111  NAYXI 
MAXH  (  combat  sur  les  vaisseaux)  j  a6 ,  EKTOP  (Hector) 
attaque  celui  d'Ajax ,  dont  on  voit  les  rames  ;  27,  secondé 
de  Teucer  et  d'un  de  ses  compagnous ,  Ajax  repousse  les 
assaillants  y  clviii,  375;  a8,  KAAHTnP  {Caletor)  périt 
sous  ses  coups  en  voulant  y  mettre  le  feu  ;  29 ,  K  AITOX 
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(Clitus)  est  tué  par  Teucer ,  qui ,  protégé  par  le  bouclier 
d*Ajlax^  fait  usage  de  son  arc ,  clyiii,  676. 

Bande  IT,  livre  xvi  :  3o»  IIATPOKAOS  {Pairocle)^ 
aidé  par  Automédon  ,  reyét  Farmure  d* Achille;  3i,  AXIA- 
AET2  {AchiUé) ,  assis ,  refuse  de  combattre  ;  il  s'entretient 
aTec  AIOMHAHX  (Diomède)^  *OINlH  (Phœnix)^  précep- 
teur d*Achille,  et  un  autre  guerrier,  peut-être  Alcimus  ; 
3a ,  IIATPOKAOS  {Patroclè)  ,  que  la  lance  d'Euphorbe  a 
déjà  blessé,  est  tué  par  Hector  y  33  ;  celui-ci,  34 ,  poursuit 
Automédon,  clyiii,  5 80  ,  qui  se  sauve  dans  le  char  d^A- 
chUle,  35,  attelé  seulement  de  deux  cheyaux ,  Xanthus  et 
Balius;  Pedtisus ,  qui  étoit  le  troisième,  avoit  été  tué  par 
Sarpedon. 

Bande  P,  livre  xvii  :  36,  Hector^  après  avoir  dépouillé 
Patroclè  de  sou  armure,  rentre  dans  la  ville,  sur  son  char 
attelé  de  deux  chevaux,  et  accompagné  d'^j&i^i?;  37,  Ajax, 
armé  d'un  grand  bouclier,  combat  Hector^  cltiii,  5 80; 
CLXii,  58 1;  38,  Ménélas  veut  emporter  \^  corps  de  Pa- 
troclè,  CLX,  58a;  39,  Mérion  et  lui  le  placent  dans  un 
char  attelé  de  deux  cfievaux  et  conduit  par  deux  guer- 
riers :  Homère  ne  parle  point  de  ce  char. 

Bande  J,^  livre  xviii  :  40,  nATPOKAOS  {Patroclè) 
est  étendu  sur  une  estrade;  AXIAAETS  {Achille)  exprime 
sa  douleur  par  ses  gestes  ;  Phœnix  et  plusieurs  autres  de  ses 
compagnons  sont  près  de  lui.  Dioméda  de  Lesbos ,  fille 
de  Phorbas,  devenue  Tamie  d'Achille  depuis  qu'il  avoit 
perdu  Briséis ,  et  Iphis  de  Scyros ,  l'amie  de  Patroclè , 
témoignent  leurs  regrets;  4i,0ETIS  {Thétis)  demande 
de  nouvelles  armes  à  H<l>AI2TOS  {Fulcaih),  qui  est  assis 
près  de  %a  forge ,  xciii,  383;  43  et  44,  OHAOnoiA  {fa- 
brication des  armes)  :  trois  Cyclopes  forgent  à  coups  de 
marteau  un  bouclier  posé  sur  une  enclume. 

Bande  T,  livre  xix  :     45,  ©ETIS  {Thétis)^  accompa- 
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gnëe  dune  autre  Néréide,  LicTiiiy  ^9^9  glxxy,  3oi,  Yient 
d'apporter  à  son  fils  Tarmure  forgée  parVulcain;  47,  AXIA- 
A£T£  (^Achille)  ^  déjà  coiffé  du  casque,  attache  ses  cné~' 
fhideSy  GLx,  585,  en  s'appuyant  sur  la  cutrasse  qui  est  à 
ses  pieds  ;  46,  Automédon ,  coiffé  d*nn  casque^  lui  présente 
un  bouclier  (ASniS),  clx,  585;  ^OINIS  {Pfiœnix)^  coiffé 
d'un  casque,  donne  à- Achille  une  liqueur  fortifiante  avant 
d'aller  au  combat;  49,  AXIAAETS  {Achille) ^  armé  d'un 
bouclier  et  d*un  casque,  s'élance  sur  son  bige ,  5o,  avec 
Automédon ,  son  aurige.  Le  sculpteur  a  placé  ici,  48,  près 
de  Xanthus,  qui  est  à  droite,  un  des  dessins  de  l'armée  des 
Grecs ,  pour  indiquer  que  ce  cheval,  devenu  fatidique , 
prédit  à  son  maitre ,  par  l'ordre  de  Junon ,  la  mort  qui 
l'attend. 

Bande  T,  Uvre  xx  :  5 1 ,  IIOSIAON  {Neptune)  enlève 
AEnée^  qvH Achille  a  rencontré  le  premier  dans  la  mêlée  ; 
52 ,  AXIAAEYS  {Achille)  perce  de  son  épée  IpTution  ou 
Démoléon^  53  ,  fils  d'Antenor  ;  54  et  55,  il  frappe  Hippo^ 
damas  et  Potydore,  fils  de  Priam ,  qui  avoient  pris  la 
fuite  ;  56 ,  Hector  engage  le  combat  avec  Achille,  57,  Apol-  ♦ 
Ion  entoure  Hector  d'un  nuag^  pour  le  sauver  de  la  fureur 
xl' Achille;  deux  guerriers ,  qui  se  sont  rencontrés  dans 
cette  obscurité  sans  se  reconnoitre ,  se  disent  leur  nom ,  et^ 
s'embrassent. 

Bande  <^^  Uvre  xxi  :  58,  2KAMANAFOS  (le  fleuve 
Scamandre)  rejette  les  cadavres  dont  Achille  avoit  rempli 
son  lit,  et  le  combat  par  une  inondation;  59  et  60 ,  AXIA> 
AEÏS  {Achille),  que  ses  forces  alloient  abandonner,  est 
relevé  par  nosi AON  {Neptune),  Les  Phrygiens  (^^PïTES) ,  . 
qui  ne  peuvent  plus  lui  résister,  se  retirent  dans  la  ville, 
dont  la  porte  est  ouverte. 

Bande  X,  livre  xxii  :     61  ,  Hector,  seul,  hors  de  la 
porte  Scée;  6a  et  63,  AXIAAEïS  {Achille)  tue  EKTÛP 


N. 
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(^Hector);  649  le  dépouille  de  son  armure  «  lui  enlèye  ion 
casque  ;  65  et  66 ,  et  attacke  le  héros  k  son  char;  67,  Au- 
tornédon  suit  le  char  à  pied. 

Bande  i^,  livre  xxni  :    ^,  AXIAAEYS  {Achille)  étend 

sa  main  droite  sur  le  bûcher  où  est  placé  le  corps  de 

Patroclei  on  lit  au  bas,  KATXIS  nATFOKAOT  {brûle- 

ment  de  Patrocle  ).  Achille  consacre  aux  mânes  de  son  ami 

la  chevelure  dont  son  père  avoit  promis  l'offrande  au  Sper- 

chius,  fleuve  de  la  Thessalie.  Derrière  Achille  est  peut  être 

Agamemnon ,  qui  assista  aux  funérailles  de  Patrocle  ;  le 

pollinctor,  c'est-à-dire  celui  qui  lape  tl  oint  les  cadavres, 

]>aroît  vaquer  à  cet  office.  69,  £IIITA0IO£  ATm  {combat 

funèbre)  :  ces  mots  désignent  les  jeux  qu'Achille  fit  célébrer 

en  l'honneur  de  son  ami.  70^  Eumelus,  fils  d'Admète,  a 

été  renversé  par  Minerve  ;  son  cheval  se  cabre  derrière 

lui.  71,  Phcenix  tient  une  lance,  comme  juge  des  jeux. 

Bande  Û,  livre  xxiv  :  7a  et  73,  EKTÛP  KAI  AÏTPA 
EKTOPOS  {Hector,  et  rachat  d'Hector);  £FMH£  {Mer- 
cure) conduit  nPIAMOS  {Priam)  au  camp  des  Grecs; 
74)  AXIAA£T£  {Achille)^  assis,  écoute  la  demande  du 
vieux  roi;  'j^ ^  Automédon  tlAlcimedon^  ou  Alcime ,  amis 
attachés  au  service  d'Achille,  regardent  la  rançon  que 
Priam  vient  d'apporter ,  et  qui  est  représentée  par  un 
casque  et  un  vase;  76 ,  les  amis  d'Achille  placent  Hector 
sur  le  char  de  Priam. 

Le  reste  de  ce  bas-relief  représente  les  derniers  évène« 
ments  de  la  guerre  de  Troie ,  dont  Homère  n'a  point  parlé; 
ils  sont  extraits  des  poésies,  aujourd'hui  perdues,  dUArc- 
tinus^  de  Leschès,  et  de  Stésichore;  les  litres  de  leurs  poè- 
mes sont  indiqués  ,  dans  la  partie  du  milieu,  aux  no  77, 
78,  et  79.  77,  lAlOY  HEPSir  KATA  STESIXOPON  TPÛI- 
KOS  {la  ruine  d*Ilion,  selon  Stésichore,  dans  son  Troïcus); 
78,  lAIAS  KATA  OMHPON  {V Iliade  selon  Homère); 
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AIQIOniS  KATA  APKTINON  TON  MIAH2ION  {rAE^ 
thiopis  selon  Arctinus  le  Milésieny^  79 ,  lAIAS  M  MllCPA 
ASrOMENH  JCATA  AESXHN  nTPPAION  {\IUade,  celle 
qu'on  nomme  la  petite,  d'après  Leschès  de  Pyrrha), 

Les  deux  bandes  inférieures  comniencent  la  série  des 
éTènéments  poslliomériques.  A  droite  de  la  première  on 
Ut  KH£  :  c*est  sans  doute  la  dernière  syllabe  du  nom  de 
nOAAFKHS  (Podarces)^  queVamazone  Penthésilée  perça 
de  sa  lance.  80,  nSNeESIAEIA  AXIAAETZ  {Penûiésilée 
est  tnée  par  Achille);  81,  AXIAAET2  {AchiUe)  immole 
©EP2ITHZ  (T/iersi/ès)  près  d*un  autel;  peut-être  est-ce 
une  imitation  du  tableau.de  Panaenas  :  82,  ANTIAOXOZ 
(Antiloque)  est  tué  par  Memnon^  gl^iii,  596;  83,  AXIA- 
AETS  {Achille)  le  Tenge  par  la  mort  de  MemnON  {Mem- 
non)  9  CLxiv,  597  ;  84 ,  AXI AAETS  {AchiUe)  est  tué  lui- 
même  devant  la  porte  Scée.  Les  Troyens  sont  réunis  sur 
les  tours  qui  la  défendent  pour  être  spectateurs  du  com- 
bat. 85  »  AI  AS  {AJax)^fL\%  de  Télamon,et  86 ,  OATZSETS 
(Ulysse)^  défendent  le  corps  d'AcbUle  en  le  couvrant  de 
leurs  .boucliers;    87,  AXIAASas  njUMA   (^corps  d'A^ 
chiite)  :  il  est  étendu  à  terre  »  la  tête  sur  son  bouclier; 
d€s  chrfs  de  l'armée  grecque  l'entourent  et  pleurent  sa 
perte.  88,  MOT£A  (  la  Muse)  :  une  seule  Muse  représente 
ici  le  chœur  entier  de  ces  divines  sœurs  qui,  dans  TOdys- 
sée,  forment  autour  de  lui  un  concert  lugubre.  89,  GETIS 
{Théds)  ,  accompagnée  du  vieux  Phœnix,  place  les  cen- 
dres d'Achille  dans  le  tombeau  que  ce  héros  avoit  élevé 
pour  Patrocle  et  pour  lui:  ce  tombeau  est  appelé  AXIA- 
AEION  {AchiUeum).  90,  AIAS  MAKIOAHi;  {Ajax  en 
délire)  :  il  est  assis  sur  un  rocher  y  et  s'afflige  de  ce  qu'U> 
Ijsse,  quoique  moins  vaillant  que  lui ,  a  obtenu  les  armes 
d'Achille,  clxxiii  ,  629.  91,  Colonne  carrée  qu'on  regarde 
comme  le  tombeau  d'Ajax,  près  du  promontoire  Rhœteum. 
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Sur  la  bande  inférieure ,  92  et  98  ,  combat  de  Nirée  et 
à'Eurypyle;  94,  ETPYHYAOS  NEOnxOAEMOZ  (combat 
à^Eurypyle  et  de  Neoptolème)\  95  ,  OATSSEY2  [Utyssé) 
et  AIOMHAHZ  (Diomêde)  enlèvent  lé  palladium  ^  clxiii  ,' 
563  ;  cxLv,  565 ,  désigné  par  le  mot  IIAAAAS  (^Pallas); 
96,  AOTFHOS  innoz  (  le  cheçal  de  bois  )  ;  97,  TPOA AES 
KAI  OPtrES  ANArOYZI  TON  innON  (  les  Troyennes 
et  les  Phrygiens  font  entrer  le  cheval  dans  la  vilJe  )  5  98,  SI-  * 
Ni2N  (Sinon)  est  amené ,  les  mains  liées  derrière  lé  dos , 
devant  IIFI A  moi:  (Priam);  99,  KA££ANAPA  {Cassandre) 
devant  Importe  Scée  (SKAIA  HT  AH). 

La  partie  du  milieu  du  bas-relief  renferme  les  événe- 
ments relatifs  à  la  prise  de  Troie;  la  ville  est  entourée  de 
hautes  murailles  flanquées  de  tours.  Dans  le  plan  supé* 
rieur,  à  droite,  on  voit  :  100,  AOTFHOS  innos  (/&  che- 
val de  bois)^  d'où  les  (?r^cx  descendent  avec  une  échelle, 
CLxvii,6o6;^  loi,  le  temple  de  Minerve,  devant  lequel 
Cassandre ,  102 ,  implore  la  protection  delà  Déesse  contre 
la  violence  qu'Ajax^  fils  d'Oilée,  veut  lui  faire  ^  clxviii, 
608;  io3,  104,  Coroebus  est  tué  par  un  soldat  grec  au 
pied  de  Vautel  qu'il  ambrasse.  Dans  Tautre  partie  de  l'en- 
ceinte intérieure,  et  des  deux  côtés  hors  de  cette  enceinte, 
d'autres  Troyens  tombent  sous  le  fer  des  Grecs,  Dans  le 
second  plan  intérieur  on  voit  des  deux  côtés  un  temple , 
auprès  duquel  des  Troyens  non  armés  sont  massacrés  par 
des  Grecs;  sous  l'un  des  temples  on  lit,  lEFON  AOPOAI- 
THS  (^temple  de  Fenus);  au  milieu  est  le  portique  du  pa- 
lais du  roi  Priam  :  io5,  son  fils,  Polités,  est  tué  par  Néop- 
tolême,  fils  d'Achille;  106,  Néoptoléme  égorge  Priam  sut 
Vautel  de  Jupiter  Hercaeus,  clxviii,  608  :  deux  autres 
Grecs  poursuivent  et  tuent  d'autres  Troyens  qui  se  sau- 
vent vers  des  autels. 
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Dans  le  plan  inférieur  de  Tenceinte  de  la  ville  on  voit  : 
107 ,  AI0FA  {Aethrà),  mère  de  Thésée,  soutenue  par  AH 
{pémophon)  et  par  Acamas ,  ses  deux  petits-fils  :  elle  est 
cJiauve  pour  indiquer  son  état  de  servitude  ;  car  elle  étoit 
devenue  Fesclave  d'Hélène ,  qui  est  couchée  près  d'elle 
dans  une  attitude  plaintive.  De  l'autre  côté ,  i58,  AINHAS 
i^AEnéè)  conjure  son  père  de  prendre  les  pénates  renfer  • 
mes  dans  une  petite,  chapelle  portative  ;  à  côté  de  lui  sont 
d'autres  combattants  :    109,  £FMH£  {Mercure)  conduit 
AINHAZ  {AEnée),  qui  porte  ArxiSHX  {Anchise)  sur 
ses  épaules  ;  dans  les  mains  d*Anc/ùse  on  voit  la  capsule 
^ui  renferme  les  pénates  ;  AEnée  tient  AZKANIOZ  (As- 
cogne)  par  la  main,   ci^^viii,  608;   Creuse  le  suit:  ils 
sortent  tous  par  la  porte  de  la  ville.  Hors  des  murs  de 
Troie  ,  on  voit:   110,  EKTOPOS  TA4»OS  (fe  tombeau 
d'Hector) ,  entouré  d'un  mur;  au-dessus  est  un  bouclier 
orné  de  la  Jigure  d'un  lion^  ci.xix,  611,  symbole  de  la 
valeur  de  ce  héros:  m,  TAAeTBIOZ  KAI  TPQAAEZ 
(  Talthyhius  et  les  Troyennes)  i  elles  sont  assises  près  du 
tombeau,:   ANAFOMAXH  {Andromaque)  tient  son  fils 
Astyanaa:  dans  ses  bras  ;  près  d'elle  sont  JCAS£ANAFA 
{Cassandre)^  et  EAENOX  (ffeienus).  De  l'autre  côté  du 
tombeau,   112,  EKABH  (Hécube)  embrasse  noAT2£NH 
{Polyxène) ,  qui  doit  être  immolée  aux  mânes  d'Achille  ; 
ANAFOMAXH  (Andromaque)  est  sans  son  fils  Astyanax  ; 
près  d'elle  est  £AENOX(ff(?/è/zxi^);  11^ ^Oàr^SZElCJ:  {Ulysse) 
semble  leur  annoncer  la  triste  captivité  qui  les  attend  ; 
114,  NEOnrOAEMOS  {Néoptolèmé)  sacrifie  nOATSENH 
(Polyxène)  sur  le  tombeau  ^Achille  (AXIAAEQSXHMA); 
OATSSETZ  (Ulysse)^  auteur  de  ce  sacrifice,  y  assiste  assise 
KAAXAS  (  Calchas  )  est  derrière  lui  ;  près  de  Néopto- 
l^me  est  un  jeune  ministre  des  s€icrifices,  qui  porte  un 


8a  HISTOIRE  HÉROÏQUE. 

petit  vase  :  ii5,  NATXTAeMON  AXAION  {station  des 
vaisseaux  des  Grecs)  près  du  promontoire  Sigée  (£EI- 
FA  ion),  dont  on  Toit  le  pbare ,  no  1 16. 

La  dernière  partie  a  droite  représente  la/uite  d'AEnée; 
117  ,  ArXIi:H2  KAI  TA  I£PA  {Anckise  et  les  pénates) '. 
il  tient  la  botte  en  forme  à*œdicule  qui  renferme  les  pé» 
nateSf  et  entre  dans  le  vaisseau;  AEnée  aide  son  père 
d*une  main ,  et  de  Tautre  il  conduit  son  fils  Ascagne  sur 
la  planche  qui  mène  au  vaisseau  que  les  Troyens,  118, 
ses  compagnons  ,  retiennent  jusqu'à  ce  quHls  y  soient 
réunis.  Au-dessus  du  vaisseau  on  lit,  AIIOITAOTS  AINHOT 
{départ  d*A£née)  ;  de  Fautre  côté  est  écrit ,  AINHAS  2TN 
TOI£  lAIOIS  AHAIPaN  £I£  THN  EIHEPIAN  {AEnée, 
avec  les  siens,  partant  pour  l'Hespérie)^  c'est -à -dire 
ritalie.  119,  On  voit  enfin  lAllHKO^  {Misène) ^  qui  porte 
une  rame ,  et  qui  a  une  trompette  suspendue  k  son  côté» 
CLiY,  555.  Musée  Capitolin,  IV,  68. 

559.  (CLVI).  Protésilas ,  yétn  d'une  c/ilamjrde,  tient  dans 
la  main  gauche  un  Javelot;  il  présente  Tautre  à  son  épouse 
Laodamie,  qui  est  voilée  et  assise  sur  un  tr6ne  dans 
rintérieur  de  son  palais ,  indiqué  par  le  voile  dont  le  fond 
est  tendu  :  un  guerrier  armé  tient  le  bouclier  du  jeune 
héros ,  et  il  se  détourne  pour  ne  pas  entendre  leurs  der-. 
nières  paroles.  Petit  côté  du  sarcophage ,  56 1.  Museo  Pio 
Clementino,  Y,  18. 

560.  (  CLYI  ).  Autre  petit  côté  du  même  sarcophage  ,  qui 
représente  les  supplices  de  Tantale,  de  Sisyphe  et  à'Ixion  , 
dans  les  Enfers.  Ibid. 

56 1 .  (CLVI).  Le  débarquement  des  Grecs  sur  la  rive  troyenn e 
est  figuré  par  deux  guerriers,  dont  Tun  doit  être  AEnée, 
Acate  y  ou  Euphorbe  ;  l'autre  ,  qui  a  déjà  un  pied  sur 
VécheUe  de  son  vaisseau  ,  est  Protésilas  :  Toracle  avoit 
prédit  que  celui  qui  descendroit  le  premier  sur  les  bords 
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At  Troie  y  perdroit  la  ^ie  ;  en  effet  son  corps  est  ëtenda 
un  peu  p1u$  loin  sur  la  rive  :  son  ame,  sous  la  forme  d'une 
ombre  enveloppée  dans  un  grand  voile,  Tabandonne;  Afer- 
cure  Psychopoinpe  ^  lt,  an  ;  xciii,  383,  la  reçoit  pour  l« 
conduire  au  séjour  des  morts.  Le  groupe  suivant  repré- 
sente le  même  ProtésilaSy  qui,  d'après  la  permission  de 
Pluton ,  est  ramené  paK  Mercure  à  son  épouse  désolée. 
Laodamiea  appris  par  un  songe  le  malheur  de  Protésilas; 
son  beau-père,  JpHiclus ^  est  assis  près  d'elle;  des  thyrses^ 
un  masque  bachique  ,  des  cymbales ,  àt^  flûtes  droites  et 
recourbées^  et  un  tympanon,  instruments  des  bacchanales, 
sont  dispersés  autour  du  lit  pour  indiquer  que  Laodamie 
n'a  négligé   aucun  devoir  religieux  ,  afin  d'obtenir  des 
Dieux  la  conservation  de  Protésilas,  et  que  les  avis  qu'elle 
a  reçus  d'eux  lui  font  abandonner  des  cérémonies  deve- 
nues  inutiles.  Protésilas ,  conduit  encore  par  Mercure ^ 
retourne  dans  les  Enfers,  dont  l'entrée  est  figurée  par 
une  arcade  ;  Charon  l'attend  pour  le  faire  entrer  dans  sa 
barque.  Il  paroit  que  ce  sarcophage  avolt  été  fait  pour 
deux  jeunes  époux  dont  les  traits  dévoient  être  retracés 
dans  les  têtes ,  seulement  dégrossies ,  de  Protésilas  et  de 
Ltiodamie,  qui  sont  debout  au  milieu  du  bas-relief,  et 
qui  s'entretiennent  pendant  les  trois  heures  que  Pluton 
leur  a  accordées  pour  se  revoir.  La  porte  devant  laquelle 
ils  sont  est  celle  de  leur  palais ,  qu'iU  n'avoient  pas  eu  le 
temps  de  terminer,  ou  plutôt  celle  des  Enfers,  telle  qu'on 
la  voit  sur  un  grand  nombre  de  sarcophages.  Mus.  Pio 
Clem,,  V,  i8. 

562.  (  CLVIII  ).  Théano,  prétresse  d«']\foerve,  tient  le  palla- 
dium placé  sur  son  autel,  et  orné  d^&ne  guirlande.  MilliKi 
Pierres  gravées  inédites. 

563.  (  CXLV).     Diomède,  armé  d'un  casque  et  d'une  épée,  a 


\ 


Sa  HISTOIRE  HÉROÏQUE. 

fléclii  le  genou  deyant  V autel  sur  lequel  est  placé  lepoUar- 
dium  ^quHI  va  enlever.  Milliit,  ibid, 
563*,  (  CLXXI  ).  Dîomède ,  assis  sur  un  autel  orné  d'une 
guirlande ,  tient  \e  palladium  d'uiie  main  qu'il  a  envelop- 
pée dans  sa  chlamyde  pour  ne  pas  ton  cher  la  statue  sacrée 
avec  sa  main  ensanglantée ,  clxiii  ,  564 ,  et  de  l'autre  une 
épée  nue,  Go&i,  Mus.  Florent,,  H,  xxviii,  a. 

564.  (  CLXIII  ).  Diomède  a  la  fête  couverte  d'un  casque  ;  il 
tient  une  épée  et  le  palladium.  L'intérieur  du  temple  est 
indiqué  par  le  voile  (peripetasma)  qui  y  est  étendu,  et  par 

le  siège  sur  lequel  la  prétresse  est  assise  ;  elle  supplie  le 

« 

héros  de  ne  poiut  commettre  un  si  grand  sacrilège.  Mil- 
lin  ,  ibid, 

565.  (  CLXXI).     Diomède  est  assis  sur  im  autel;  il  tient  dans 
sa  main  droite  une  épée^  et  dans  l'autre  \e palladium  ;  la 

prétresse  est  morte  à  ses  pieds.  Devant  lui ,  sur  une  co- 
lonne,  est  la  statue  de  Minerve.  On  lit  dans  le  champ, 
AIOZKOTPIAOT  (ouvrage  de  Dioscorides),  Beacci^  Hîem. 
di  Ant,  Incis,  y  II  ',  61. 
565*.  (CLXXI),  Diomède ,  assis  sur  un  autel  orné  à^nn  fes- 
ton, tient  \e palladium  d'une  main ,  qu'il  a  enveloppée  dans 
sa  chlamyde  pour  ne  pas  souiller  la  statue  du  sang  du  gar- 
dien du  temple ,  ou  de  la  prétresse  qu'il  vient  d'égorger , 
et  dont  on  ne  voit  que  les  pieds  ;  dans  l'autre  il  tient  son 
épée;  devant  lui  est  Ulysse,  nud,  et  coiffé  du  pileus ; 
son  attitude  est  celle  d'un  homme  en  colère  ;  d'une  main 
il  montre  le  cadavre;  dans  l'autre  il  tient  son  épée  et  sa 
chlamyde  :  il  pose ,  ainsi  que  Diomède ,  un  pied  sur  une 
pierre.  A  côté  d'enî^f-est  une  colonne  qui  porte  la  statue 
de  Minerve  :  on  lit  dans  l'exergue ,  KA AIIOTPNIOT  ceOT- 
HPOY  OH  A 13  enoieït  (Félix,  élève  ou  affranchi  de  Cal- 
pumitts  Severus,  a  fait).  Bracci,  Mem.  di  AtU.  Incis., 
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566.  (  CXLYI  ).  AckiUe  est  assis  sur  un  rocher  au  bord  de  la 
mer ,  sur  laquelle  il  fixe  ses  regards  ;  son  épée  est  suspen- 
due à  un  autre  rocher,  et  son  bouclier,  sur  lequel  on  voit 
une  iéte  de  Méduse  ailée,  y  est  appuyé.  Goai,  Mus,  Flor. , 
II ,  XXV,  3. 

567.  (CLIII).  Achille  est,  de  même,  assis  sur  un  rocher,  au 
bord  delà  mer;  il  joue  de  la  Ijrre;  son  casque  est  posé 
près  de  lui  ;  son  épée  est  suspendue  par  un  baudrier  à  une 
branche  de  V arbre  contre  lequel  est  appuyé  son  bouclier^ 
où  Von  Toit  une  telle  de  Méduse  et  une  course  de  chars  : 
on  lit  sur  la  pierre,  IIAM^IAOT  (ourratge de  Pamphile)» 
Bracgi  ,  Me/n.  di  Avtt,  Incis, ,  H ,  90. 

568.  (CXLV).  Deux  guerriers  couverts  alarmes,  peut- être 
Paris  et  Ménélas ,  combattent  avec  des  lances  en  présence 
de  deux  héraults  qui  tiennent  un  sceptre ,  symbole  de  leur 
dignité  ;  les  boucliers  des  deux  guerriers  sont  fortifiés  avec 
des  clous,  MiLLiN,  Peintures  de  Vases,  \^  33. 

569.  (  CLI  ).  Diomède  et  Glaucus ,  au  moment  d'engager  un 
combat  singulier,  se  reconnoissent  comme  appartenant  à 
deux  familles  liées  par  une  ancienne  amitié,  s'embrassent, 
et  échangent  leurs  annes;  ils  ont  tous  les  deux  une  cui-^ 
rosse  et  un  casque;  leurs  épées  sont  suspendues  à  leur 
côté  :  l'un  d'eux  tient  encore  sa  lance  ;  celle  de  l'antre  est 
appuyée  derrière  lui,  ainsi  que  son  bouclier,  Goai ,  Mus. 
Florent,  II,  29. 

670.  (  CLXXIII  ).  Ulysse,  coiffé  du  pileus,  et  Diomède  d'un 
casque,  et  armé  d'un  bouclier  et  d'une  épée,  s'introduisent 
furtivement  dans  une  enceinte  pour  une  expédition  secrète  ; 
chacun  d'eux  tient  une  lance.  Pierre  gravée.  Tischbeih  , 
Peintures  homériques,  49* 

5;i.  (CLXII).  Ulysse  et  Diomède  surprennent  Dolon  :  ce- 
lui-ci, couvert  d'une  peau  d'animal ,  à  la  manière  des 
barbares ,  embrasse  les  genoux  d'Ulysse,  qui  semble  l'in- 
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tei*r6gèr,  tandis  que  Diomèdè ,  en  le  tenant  avec  le  pied  , 
lui  saisit  le  col  pour  le  tuer  avec  Xépée  qull  tient  dans  sa 
main.  Pierre  gravée.  Tisghbeik,  f'^zV/.^  /|3. 

572.  (  CLV  ).  Ulysse  et  Diomède  von  t  tuer  Dolon  ;  leurs  chla- 
mydes  sont  jetées  sur  leurs  bras*;  dans  une  main  ils  ont 
une  êpée ,  et  dans  l'autre  le  fourreau  de  cette  arme.  Tisgh- 
BEiN  ,  Engravings  y  I,  a!i. 

673.  (CLVII).  Diomède  tient  dans  une  main  la  léte  de  Do- 
lon, couverte  d'un  bonnet  phrygien  ;  il  appuie  l'autre  sur 
son  bouclier  :  Ulysse ^  qui  est  devant  lui,  et  qui  tient  une 
épée,  paroit  donner  un  conseil  à  Diomède.  Tisghbein, 
Peintures  homériques  y  47» 

574»  (CXXXIII  ).  Ulysse  est  coiffé  d'un  casque,  et  tient  une 
lance  ;  il  emmène  les  chef^aux  de  Rhésus.  Pierre  gravée. 
Tiscn^Eiv  ^  ibid, y  Si, 

575.  (CLYIII).  jéjax  y  fils  de  Télamon,  nud ,  armé  d'ua 
casque,  d'un  bouclier,  et  d'une  grosse  pierre  ,  défend  son 
vaisseau;  deux  lances  sont  fixées  derrière  lui.  Millizt, 
Pierres  grasfees  inédites* 

5"6.  (CLVII).  Ajax y  armé  d'une  épée  suspendue  par  un 
baudrier  a  son  côté  droit,  tient  xxn  jai^elot ;  son  bouclier 
protège  Teucery  qui  vient  de  décocher  des  flèches  contre  les 

I         ennemis.  Gom  ^  Mus.  Flor.  y  IF,  27. 

577.  (CLIII).  Machaon  présenter  Eurypyle.  un  vase  qid 
contient  du  cycçon ,  boisson  restaurante  dont  l'effet  doit 
être  de  faciliter  la  guérison  de  ses  blessures.  Winke^l- 
i&kV'Siy  Monum.  ined^y  n^  127. 

578.  (CLV).  Machaon  et  Podalire  ;  l'un  est  coiffé  d'un 
casque,  l'autre  d'un  théristrion ,  espèce  de  bonnet  qu'on 
remarque  à  plusieurs  figures  d'AEsculape.  Cornaline  du 
cabinet  de  l'empereur  de  Russie.  Millin^  Monum*  anU 
inéd. ,  H ,  3o. 

579.  (  C X  XXII  ).     Uector,  armé  d'une  cuirasse  et  d'un  casque^ 


■ 
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tîent  dans  une  main  sa  lance  et  son  houtlier,  et  dans 
Vautre  ]es  rênes  des  quatre  chevaux  qui  traînent  son  cJiar, 
el  UDè  -tCiGtoire  ailée  qui  porte  une  couronne  et  une  palme, 
XLi ,  i63  ;  au-dessus  on  lit  son  nom,  £KT£2P  (Hec/or);  et 
dans  Texergue ,  I  AIE  ON  (  monnoie  des  Iliens  ).  Médaillon 
de  Septime-SéTère.  Morell.  ,  Médaill»  du  Roi,  XVII,  8. 
&8o.  {  CLYIII  ).  Les  Grecs  et  les  Troyens  combattent  pour  le 
corps  de  Patrocle.  Il  a  été  dépouillé  par  Hector  de  Farmure 
d'Achille; Ménélas  saisit  le  corps  d*une  main,  et  de  Vautre 
le  couvre  de  son  bouclier;  Ajax,  fils  de  Télamon,  armé 
d'nne  hache  ^  a  terrassé  Hippotkoûs ,  qui  a  voit  passé  une 
courroie  à  Tun  des  pieds  du  corps  de  Patrocle  pour  le  tirer 
à  lui;  iK/er/b/i,  placé  derrière  Ménélas,  est  armé,  comme 
lui ,  d*une  cuirasse  composée  de  plusieurs  lames  de  métal. 
Au-dessous  de  Ménélas,  Ajax,  fils  d'Oïlée,  vient  au  secours 
d'un  autre  guerrier  qui  appuie  le  genou  sur  une  éminence, 
et  cbèrcbe  â  frapper  son  adversaire  arec  sa  lance.  Deux 
archers  y  qui  ont  leurs  carquois  suspendus  au  côté  gauche, 
dirigent  leurs  flèches  contre  les  deux  Ajax  ;  celui  du  plan 
inférieur  est  coiffé  d*nne  mitre  phrygienne  ;  ce  ne  peut 
être  Paris,  qui  ne  prit  point  de  part  à  ce  combat  ;  Vautre , 
qui  porte  un  casque,  pourroit  être  Pandarus,  Le  combat 
figuré  dans  le  plan  supérieur  est  censé  se  passer  dans  iin 
lieu  plus  éloigné.  Hector,  armé  d'un  grand  bouclier,  attaque 
jiutçmédon  pour  enlever  les  chevaux  d'Achille ,  que  celui- 
ci  alloit  ramener  à  leur  maître;  il  est  accompagné  à'AEnee, 
qui  tient  une  lance  dont  le  bout  est  garni  d'une  traverse 
pour  Vempécher  de  glisser ,  et  de  Chromius  :  Automédon, 
armé  d*un  bouclier  rond,  soutient  leur  attaque.  Antiloque , 
à  qui  Ménélas  a  dit  de  porter  à  Achille  la  triste  nouvelle  de 
la  mort  de  son  ami ,  part  d'un  air  affligé.  Tous  les  guerriers 
sont  ou  nuds,  ou  cuirassés,  ou  vêtus  de  simples  chla^ 
mydes;  tou^  oQt  des  casques ,  un  seul  excepté;  les  uns 
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sont  armés  de  lances,  d*autres  à.t  flèches^  et  Tun  d'eux *a 
une  hache,  Millih  ,  Peintures  de  Vases,  I,  49* 
5  8 1 .  (  CLXII  ).  Hector,  secondé  par  Phorcys,  repousse  vigou- 
reusement les  Grecs  ,  el  donne  à  HippotJioûs  le  temps  d'at- 
tacher une  corde  à  un  des  bras  de  Patrocle  pour  le  traîner 
vers  les  Troyens;  les  trois  guerriers  grecs  sont,  d'après 
Homère,  Ajax ,  fils  de  Télamon  ,  Ménélas,  et  Jjax ,  fils 
d'Oîlée,  ou  Idoménée,  ou  Mérion.  Celui  qui  est  renversé 
derrière  Hector,  et  dont  on  ne  voit  que  les  jambes  et  le 
bouclier,  est  Schedius,  qu'il  vient  de  tuer.  Tous  ces  guer- 
riers ont  des  cnémides,  clx,  585.  Pierre  gravée.  M1LI.1K, 
Peintures  de  Vases,  I,  72. 

582.  (  CLX  ).     Ménélas,  coiffé  d'un  casque  orné  d'une  aigrette, 
^             et  vêtu  d'une  chlamyde  légère  enflée  par  le  vent,  relève 

le  corps  de  Patrocle»  Intaille.  Mariette,  Cabinet  du  Roi, 

11,114. 

583.  (CLVII).     Ménélas,  vêtu  d'une  simple  chlamyde,  et 

coi£fé  d'un  casque ,  emporte  le  corps  de  Patrocle,  Groupe 
du  musée  de  Florence.  Millin,  Peintures  de  Vases,  I, 
Lxxii,  no  3. 

584.  (CXXXni).  Achille  ,  assis  sur  une  pierre  devant  sa 
cabane,  pleure  la  mort  de  Patrocle,  qn* Antiloque,  qui  est 
devant  lui',  appuyé  sur  un  cippe^  vient  de  lui  annoncer  ;  la 
figure  calquée,  qu'on  voit  à  l'entrée  de  la  cabane^  est  pro- 
bablement Phœnix,  Pierre  gravée.  WiifRELUAifir,  Mon» 
ined,,  no  la^. 

585.  (  CLX  ).  Achille,  assis  sur  un  siège  sans  dossier,  et  vêtu 
d'une  simple  chlamyde,  tient  dans  une  main  des  cnémides 
(jambières)  forgées  par  Vulcain,  et  porte  l'autre  à  son 
épée;  il  est  entouré  de  plusieurs  héros  grecs»  Devant  lui  est 
Ulysse,  caractérisé  par  son  pileus  et  la  branche  d* olivier 
dont  ce  bonnet  est  couronné  ;  une  chlamyde ,  attachée  par 
une  agraffe  sur  l'épaule  droite  ,  est  jetée  par-dessus  sa 
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.tunique:  il  s*appuie  sur  un  bâton  à  cause  de  la  blessure  qu'il 
a  reçue  ;  il  adresse  la  parole  à  Achille ,  dont  Automédon 
tient  le  bouclier.  Derrière  Ulysse,  Agamemnon  élève  la 
main  comme  un  témoignage  de  sa  réconciliation  avec 
Achille.  Le  guerrier  qui  est  assis  plus  bas  de  l'autre  côté , 
et  qui  s*  appuie  sur  sa  lance  et  sur  son  bouclier  y  paroit  être 
Diomède  y  qui  avoit  aussi  été  blessé.  Dans  le  plan  infé- 
rieur, Thétis  y  assise  sur  un  hippocampe  (  cheiral  marin  ), 
apporte  à  son  fils  la  dernière  pièce  de  son  armure  ;  c'est 
une  cuirasse  que  Yulcain  vient  de  forger.  Une  Néréide, 
placée  derrière  Thétis,  la  suit  des  yeux.  Milliit,  Peintures 
de  Vases  y  I,  i4- 

586.  (  CLI  ).  TJiétiSy  assise ,  fend  Tonde  sur  un  hippocampe  y 
GLU ,  585;  elle  tient  un  bouclier  forgé  par  Yulcain  ,  qu'elle 
Ta  porter  à  son  fils ,  et  sur  lequel  on  voit  une  téie  de  Mé- 
duse, BnoirAEB.oTi,  Méd,  ant.  y  pag.  1 13. 

587.  (CXXXYI).  Achille  y  yétu  d'une  simple  chtamydSy  est 
assis  sur  un  siège  avec  un  marche-pied  ;  ses  cheveux  y 
qu'il  a  coupés  pour  les  consacrer  à  la  mémoire  de  Patrocle, 
sont  courts;  il  tient  une  lance  y  la  seule  de  ses  armes  qui 
n'a  point  été  enlevée  par  Hector,  parceque  Patrocle  n'avoit 
pu  la  manier  à  cause  de  sa  pesanteur.  Antiloquey  qu'Achille 
aimoit  le  plus  après  Patrocle ,  lui  présente  Briséis,  qu'A- 
gamemnon  vient  de  lui  rendre;  il  est  vêtu  d'une  tunique 
courte  à  manches  échancrées;  son  épée  est  suspendue  sur 
l'épaule  droite  par  une  courroie  ;  on  voit  à  ses  jambes 
des  bandelettes  qui  servent  d'attaches  à  ses  cnémidesy  clx  , 
585.  Briséis  est  vêtue  d'une  robe  airec  de  longues  manche», 
appelée  cMridote  ;  un  ample  voile  descend  de  sa  tête  a 
ses  pieds  ;  elle  porte  des  pendants  d'oreilles,  Agamemnon 
jure  à  Achille,  en  mettant  sa  main  gauche  sur  son  épée^ 
et  la  droite  sur  sa  poitrine  y  qu'il  a  respecté  la  pndeur  de 
Briséis  ;  il  n'est  vêtu  que  d'une  tunique  courje ,  attachée 
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avec  une  ceinture,  et  par-dessus  laquelle  est  jetée  une 
chlamfde  ;  ses  jambes  ont  les  mêmes  bandelettes  que  celles 
d* Antiloque.  Nestor  est  placé  derrière  Achille  et  Antiloque; 
il  s'appuie  sur  un  bâton  ,  pour  indiquer  sa  vieillesse  :  celui 
qui  est  derrière  Nestor  est  peut-être  Idoménee  ;  il  tient  un 
long  sceptre.  Celui  dont  on  ne  voit  que  la  tête  entre 
Acbille  et  Agamemnon ,  et  qui  lève  la  main  en  parlant  à  ce 
dernier,  ne  peut  être  qu*Ulysse ,  qui  s'oppose  au  renpuvel- 
lement  du  combat  avant  que  les  troupes  se  soient  reposées. 
Celui  dont  on  ne  voit  également  que  la  tête,  coiffée  d'un 
casque  y  et  qui  est  armé  d'un  bouclier  et  d'une  lance,  est 
peut-être  Merionès,  un  de  ceux  qui  accompagnèrent  Ulysse 
et  Agamemnon.  Le  vieux  Phœnix^  auquel  Acbille  avoit  fait 
dresser  un  lit  dans  sa  tente,  est  assis  à  terre,  et  croise  ses 
mains  sur  le  genou  droit  ;  son  épée  est  suspendue  à  son 
côté.  Le  guerrier  qui  se  tient  debout  derrière  Phœnix  est 
un  kèryx  (hérault),  probablement  Talthybius  ;  il  porte 
une-  cuirasse ,  et  il  est  coiffé  d'un  casque  ;  son  êpée  est 
suspendue  avec  une  courroie  sur  son  épaule  droite;  ri 
tient  une  trompette  recourbée ,  une  espèce  de  tuba  on  de 
îituus^  ce  qui  est  contraire  aux  traditions  homériques,  et 
ne  convient  qu'aux  héraults  des  jeux  olympiques.  Sur  une 
table  ronde,  derrière  Talthybius,  il  y  a  une  guirlande  et 
un  V€ise  entre  deux  corps  ronds  ;  ce  sont  les  présents  qu'A- 
gamemnon  fait  à  Achille  :  les  corps  ronds  sont  peut-être 
les  talents  d'or  qui  en  faisoient  partie.  Aur  pieds  d'Achille 
et  des  autres  chefs  on  voit  deux  casques,  deux  épe'es, 
deux  boucliers,  une  cuirasse,  un  arc,  un  carquois  rempli 
de  flèches,  et  dont  le  couvercle  est  ouvert,  un  lituus,  et 
des  cnémides  :  ce  ne  sont  point  ses  armes  ,  car  elles  ont 
été  enlevées  par  Hector,  et  Thétis  ne  lui  st  pas  encore 
apporté  celles  qu'elle  a  obtenues  pour  lui  de  Vulcain  ;  ce 
sont  celks  des  divers  chefs  qui  l'entourent.  L'ornement 
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d'architecture  devant  lequel  Achitle  est  placé,  eU  lepéri^  ' 
stjrlè  de  son  liabitatîon  ;  au  milieu  àn/rontori  triangulaire 
âe  la  -pôtte  priùfcipale,  est  une ^eurprol^êrè,  c>^t>à-dirè 
d'où  sort  une  autfé  fieur;  aux  deux  petites  portes  du* 
fréès  ârènt  suspendus  des  'lioUes  senxblableS  à  des  portière^ 
Les  colonries  qui  soutiennent  lé  bâtiment  sont  d'ordi^ 
corinthien;  aux  deux  côtés  dû  &*ontdn  sont  des  rosaces, 
et  au-dessus  il  y  a  ttn  ^triton-,  et  une  Néréide  qui  font  allù* 
iton  à  l'origine  d'Achille.  Le  Triton  a  dans  une  main  uifè 
ratna ,  et  dans  Faiitre  une  conque  ;  la  Néréide  tient  nna 
Cirque  des  deux  mains  :  un  cercie  de  petits  fleurons  b'ordé 
ce  disque  d'argent ,  qui  est  da(ns  le  cabinet  des  antique* 
de  la  bib!iothè<|ue  impériale  :  c^st  tt\m  qui  eit  connu  sout 
lefauxndkn  de  hauéUerde  Scipion,  MiLLiN,  Monum.  ont. 
ined*^  I^  lo. 

588.  (CLXXI  hiky  PHani^  èdiffé  ié  la  miiré  phrygienne , 
dont  les  bolits  rétombent  derrière  et  sur  lés  côtés ,  a'  une 
barbe  épaisse  :  on'  lit  sûr  le  devant  :  ACTIOnOC  (  ouvragé 
êiAëtion),  Pierre  gravée.  Èalcci',  Mèm,  di  Aht,  încis. ,  I  j  ij. 

589.  (CLIY).  Priant,  vêtu  d'une  tunique,  la  tète  voilée,  et 
les  pieds  nuds,  a  fléchi  un  genou  àcsMt  Achille,  dont  il 
-ptehà  la  itfàinpôàj'la  baiser,  en  lui  redemandant  le  corps 
de  son  fils  ;  Achille  est 'assis  sur  un  siège,  sous  lequel  est 
Un  casque  ;  il  détourne  les  yeux  pour  né  pas  voir  la  dou- 
leur de  ce  malheureux  père  ;  Automédoti ,  aùrîge  d'Achille, 

I 

et  Alcime ,  ami  de  ee  piirice ,  sont  près  dé  lui  ;  derrière 
Priam  èsi  le  Bi^  dans  lequel  il  est  venu  ;  son  aurige  lé 
coliduit;  uir  des  suivants  de  Priàtn  ioigiïé  le^chevaui; 
des  soldats  d'Achille ,  Tun  vêtu  ,  Famré  nùd,  décharjgen^ 
Faûtre  char,  qm  contient  les  présents  que  Priam  a  appoi'* 
^;  l'un  tient' un  itasé ,  l'autre  une  cuirasse ,  qui  leur  soUf 
livrés  par  les  hérauts  ;  Idœus  est  dans  le  char;  il  est  coiffé 
du  bonnet  phrygien.  'Mus.  Capit. ,  tVf  4. 
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590.  (  C^^XXII  ).  Friam ,  à  genoux  devant  Jc/uUe  ,  dont  on 
Dé  voit,  qu'une  jambe ,  redemande  le.  corps  d'Hector,  en. 
lui  offrant  les  présents  qu'il  apporte  ^  et  qui  consistent  ei^ 
àe^s  vases  précieux  de  différentes  formes,  dont  ses  suivant» 

.  sont  chargés.  Le  vieux. roi  et  sa  suite  sottt  coiffés  de  bot^ 
nets  phrygiens.  Trois  guerriers  grecs,  placés  près.  d'iL<» 
cbille ,  ont  des  casques.  De  rautre.  côté  du  sarcophage  09 
voit  le  corps  d'Hector  qui  est  porté  par  des  hommes  ^en 
hi  porte^  Sce'e ,  où  des  guerriers  et  àeê femmes  troyennea 
viennent  le  recevoir.  Andronmque  veut  se  jeter  ^ur  le  corps 
de  son  époux ^  une  suivante  la  retient;  auprès  d'elle  est 
j^styanaxen  pleurs.  Vfiwthuijxv^  Momun.  iaed,,  n^  i3« 

591.  (CtiVII).  Penthésilée^  reioe  des  Amazones,  debout  et 
appuyée  sur  son  chet^al,  offre  son  secours  à  Paris  et  à 
Hélène^  qm  sont  assis  sur  un  même  siège ^  Hélène  ae 
couvre  de  son  voile,  et-  i^pxûe  un,  bn^  sur  VépeasU  de 
Paris,  qu'un  diien  caresse^  et  qui,  comme. chasseur ,  tient 
Mupedum,  xcix^  397.  Une  colonne  et  on  arbre  semUent 
indiquer  la  porte  d'un  palais.  Çamé^  inédit  du  cabiaei 
impérial.   .     .  , 

S92'^593.  (CLXI).  ^/i^&twTiâ^i/c,  assise  devant  jET&ctffej  tient 
Astyqnax  sur  ses  genoux  ;  derrière  eli^  ^st  la  nourrice  du 
lîls  d'Hector^  à  côté  est  une  autre  suivanXe.  Toutes  pleucent 
,  avec  elle  la  mort  du  héros,  dont  le  bouclier^  qui  doit  aer^ 
vir  de  sépulturcà  Astyanax,  cijux,  6f  x,  est  à  terre.  Plus 
loin,  Priam^  .coiffé  de  la  mitre  phrygienne  ^  ^et  tenant  on 
sceptre,  présente  la  main  à  Penthésilée^  y  qui  vient  à  sQa 
secours;  le  easque  et  1^  bouclier  èfi  l'Amazone  sont  à  sea 
yteds  ;  elle  tient  les  f^éhes  de  son  cheval;  une  autre  Àma->» 
zone ,  armée  d'une  larn^e  et  d'un  bouclier,  Raccompagne.^ 
Priam  est  suivi  de  plusieurs  autres  Troyeus,a£Bigés^de  J& 
mort, d'Hector ,  dont  les  cendres  sont  renfermées  dans, 
\urne  qu'Andromaque,  figufée  pour  ,1a  seconde  foia,  <a 
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tmr  set  genoux;  auprès  d'elle  on  voit  une  de  ses  suipmttes 
en  plenrSy  et  Asiyanax  qui  partage  sa  doulear,  cxx ,  609. 
L'antre  partie  du  bas*relief  représente  les  préparati^  des 
Amazones  pour  le  eombat  ;  elles  ont  toutes  la  ceinture  miti" 
Udre  ;  leur  sein  droit  est  découvert  )  leurs  armes  sont  la 
peUa,  cjxxsïïa,  49^;  cxxxiv,  49?}  cxxxvi,  499  (bou- 
clier éclianeré),  et*  la  ùipenne,  ibîd»,  (bacfae  à  double 
tranchant).  La  preiQière  â  gauche,  qui  paroît  être  Pen^ 
Aésilee ,  a  un.  boucUer  owde  y  qu*une  de  ses  guerrières 
arrange*  à  son  bras  :  celle-ci  est  encore  sans  chaussure -et 
sans  armes  ;  la  troisième  est  prête  au  combat;  celle  qui  est 
zaaàAt  se  chausse;  celle  qui  est  derrière  elle  tient  une  espèce 
de  masse  d^ttrmes;  les  deux  dernières  ^ont  occupées  à  bri- 
der un  cheval  qui  se  cabre.  WiirKxi.vAiTN ,  Monum»  tned* 
P9  137. 
^94-  (CLXII).    Pentkésiiée  combat,  au  milieu  des  Troyens, 
contre  les  Grecs;  elle  est  vêtue  d'une  tunique  de  peau, 
chaussée  ^anaxyrides  y  et  coiffée  de  la  mitre  phrygienne  ; 
son  arme  est  une  bqtenne  y  clxi  ,  Sg^  ;  le  guerrier  qui  lui 
est  opposé  est  probablement  Achiiley  qui  la  tua,  cl,  80; 
cziix,  595.  Les  autres  guerriers  ont  un  casque  à  une  seule 
crinière  y  a  reroeption  de  celui  qui  est  placé  à  rextrémifé' 
gauche,  dont  le  casque  est  orné  d*aigreeies;  le*  geneiàstéres 
(oouvre*joues  )  cachent  le  visage  presqu'en  entier,  et  res- 
semblent à  des  visières.  Ces  guerriers  portent  leur  éptkf 
su^ndne  au  côté  par  un  haudriery  et  combattent  avec 
tics  lances;  leurs  cuirasses  sont  courtes  et  étroites  :  ils- ont 
des  cnémides.  Presque  tous  les  boucliers  sont  ronds ,  un 
•seul  est  éehancvé  ;  plusieurs  sont  ornés  de  divers  symboles  ;  ' 
sur  ceux  des  deux  guerriers  renversés ,  on  voit  une  téie  de 
taureau;  Vax  d'autres  il  y  a  des  trépieds  y  un  serpent  barùm, 
et  une  Jambe  d'homme.  Millin  5  Peint,  de  Vases  y  II,  19. 
595..  (CLIX).     Les  Amazones  combattent  contre  les  Grecs  y 
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çt  quelques  unes  ont  péri  dans  le  combat;  elles  sont  tott-* 
\^ei  le  visage  contre  terre,  position  honteuse, pour. dea 
guerriers  qui  ont  toujours  fait  face  à  rennemi,  ouûa  €Oiir- 
Ten^ble  et  décente  p6ur  des  fenimes ,  et  qui  annonce  leev 
pudeur.  Penthésilée  «  qui  vient  d'être  tuée  par  AchUie, 
tQmbe  sur  Iç-  vidage ,  comme  une  de  ses  compagnes;  sa 
jffilia  ,  cicxxviii ,  49^  »  échappe  de  son  bras,  et  elle  a  déjà 
perdu  son  casque  ;  sa  ckepelure ,  qni  ressemble  à  une 
espèce  de  perruque  peu  convenable  pour  une'jguerrière, 
paroi t  être  une  restauration;  le  visage  d'Achille  est  défi- 
guré par  jD^pejietiU!  barbe  semblable  à  celle  de  Tempereuv 
Hélagabale-:  il  ne  fixe  point  ses  regards  sur  Penthésilée, 
dont  il  est  devenu  anioureux  au  moment  où  il  Fa  recannue, 
9près  lui  avoir  porté  le  coup  mortel  ;  probfd)lement  il  me- 
nace Thersiiés,  qui  lui  reprochoit  cette  foiblesse^  cl,  8o, 
t$j,  Les  Am4zone$  de  ce  bas-relief  ont  un  sein  découvert; 
}eui:  chaussure  est  celle  des  chasseurs ,  et  elles  combattent 
à  chpval.  La  spiilpture  de  ce  monument  est  très  incorrecte, 
fxmiipe  pelle  de  la  plupart  des  sarcophages  ;  mais  Fiaveurf 
tiofi  des  figures  et  la  composition  des  groupes  méritent 
l'attention  d^s  artiste^.  4f2f^-  Pio  Clément. ,  V,  21. 
596.  (Cf^XIIl  ).     Ifestor,  assisté  de  ses  Pyliens,  place  sur  son 
j^or  te  porps  de  spn  fils  Antîhque,  qui  a  été  tué  par 
i9)fein)Qoii;  il  y  a  trois  lances  dans  ce  char;  VAurige  tient 
Xépée  e(  1q  cqsque  du  jeun<;  héros.  Parmi  les  assistants  on 
distingue  Ulysse  à  la  forme  de  son pileus  (bonnet  )  qui  est 
couronné  à'oliviçry  cui ,  585,  symbole  de  la  protection  que 
minerve  lui  aqçorde.  TiscsaBiir ,  Peint,  hômér. ,  .VI. 
597'  (Cl^X-IV).     Mernnon  vient  de  rtÛTev  là  lance  qsHAjaa: 
lui  ftvoit  plongée  dfins  le  côté  ;  la  douleur  lui  a  fait  fléchir 
un  genou  sur  le  sçl^  qui  n'est  indiqué  que  par  quelques 
^aits;  la  lance  sur  laquelle  il  s'appuyojit  s'est  brisée.  Ac Ailée 
f^  d^a  percé  Xépaulfi  droite  de  Memnon  d'un  javelot. 
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«t  il  en  tient  nn  autre  a^ec  lequel  il  va  loi  porter  le  coup 
mortel.  Tous  les  deux  ont  iine  cuirasse  ;  Adiille  a  ausai 
une  chlamyde  ;  leurs  ^Mods  août  garantis  par  des  cné^ 
médes;  leurs  boaeiien  tout  ovides  ;  celui  d* Achille  est  orné 
d'une  tète  de  Màiuse^  mor^  ^67%  pour  inspirer  la  terreur; 
son.ca«^pcie  a  un  pawusAe  et  deux  aigrettes  ;  celui  de 
Ménmon  a  des  ffsa/oUutères ,  et  sur  le  devant  il  a  la  Uatmt 
d'un  bec  d  oiseau,  symbolcdes  oiseaux  qui  Tcuoient,  tout 
Jes  ans  y  de  l'AEthiopie  àlUon,  se  livrer  des  combats  sur  le 
tombeau  de  ce  .prince ,  et  qui  avoient  reçu  le  nom  de  mem-' 
nçmdes  y  parœque  c'ëtoient  \t^  soldais  de  Memnon  qui 
avoient  été  ainsi  transformes.  Dans  le  plan  supérieur. 
Mercure  est  assis  devant  un  arbre.,  auquel  est  suspendue 
par  un  <;/oii.une  balance;  il  est  ceilFé  à!\nk  pétase  sans 
ailes;  il  s*appuie  sur  un  long  caducée;  sa  cidamyde  est 
jetée  avec  grâce  ;  il  est  chaussé-  d'une  espèce  de  cothurne 
lacé. sur  le  devant;  il  montre  du  doigt  le  bassin  de  la  ba- 
lance qui  descend,  et  dans  lequel  on  voit  le  Ker  a</^( Génie 
de  la  mort)  cxx ,  4^9*  de  Memnon  ;  l'autre  Ker,  qui  s'élève, 
fist  celui  à* Achille.  A  gauche,  Thetis  étend  une  main  vers 
son  fils,  et  de  l'autre  elle  relève  son  voile,  sur  lequel  est 
une  double,  couronne;  V Aurore,  désespérée  de  la  mort  de 
son  fils,  s'arrache  les  cheveux.  Mxlliit,  Peint,  de  Vases, 
I,  19, 

598.  (CLXrV).  Cou  du  vase  précédent.  Deux/è/z^m^x^  coif- 
fées de  diadèmes,  portent  l'une  un  flambeau  allumé  et 
une  ciste  mystique;  l'autre  un  vase,  avec  lequel  elle  va 
faire  une  libadon  sur  uu  autel,  ou  plutôt  sur  une  stèle 
funéraire  : .  c'est  peut-être  ,une  des  cérémonies  funèbres 
cpii  eurent  lieu  à  la  mort  de  Memnon ,  dont  on  voit  le 
tombeau.  Ibid. 

S99..(  CLXIV.).     Bordure  du  vase  précédent  :  on  y  voit  un 
taureau  renversé  sur  ses  pieds  de  devant ,  et  un  gr0o^ 
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qui  le  tient  en  «net,  et  lè^e  une  de  ses pamt  pont  le 
déchirer.  Le  premier  de  ces  animaux  représente  peut*ètre 
symboliquement  Memnon»  et  l'autre  AchiUe.  lUtf. 

600. .(  CLXV  ).  Deux  Pygméts,  aimés  de  lances,  et  qui  poi^ 
tent  #ur  leurs  bras  gauches  àth.penux  qui  leur  serrent  de 
boudiersi  combattent  contre  des  grues  $  Tun  d'eux  Ta 
secourir  un  de  ses  compagnons  renversé  p^r  son  ennemie. 
TiscuaBxir  »  Ftues  grecs,  II ,  7. 

601.  (CliX).  AchàUe,  blessé  par  Paris  au  talon,  senle  par- 
tie Tulnérable  de  son  corps ,  est  tonibé  sur  son  genou 
droit  ^  il  arrache  d'une  main  la.  flèche  fiitale;  dans  l'autre 
il  tient  son  bouclier  .ortké  d^ua  foudre.  Intaille.  MuLiir, 
àloiutm.  ant,  înéd, ,  II.,  6. 

60a. . (  CLXIX  ).  $A3i A  (^ya«)  a  posé  un  genou  à  terre  pour 
charger  sur  ses  épaules  a j3XA  (Achille) ,  qui  fient  d'être 
tué.  Le.  nom  de  ces  deux  héros  est  écrit  en  caractères 
étrusques.  Ajax  a  une  cuirasse;  Achille  a  été  dépouillé  de 
la  sienne;  Vhommenud,  que  l'on  voit  derant,  est  un  gnen- 
rier  qui  Ta  porter  dans  Tarmée  cette  triste  nouTclle,  cltiii, 
68o.  Cette  gravure,  qui  appartient  au  cabinet  de  S.  M* 
l'Empereur  de  Russie^  est  sur  une  cornaline  taillée «n  sca- 
rabée ;  elle  a  sur  la  paitie  *conTexe  une  figiore  d^Isis* 
Cabinet  d'Orléans^  II,  pi.  11. 

<5o3.  (  CXV  ).  Philoctète  marche  aTCC  peine ,  malgré  le  bdton 
SUT  l^uel  il  s'appuie;  sa  jambe  gauche  est  entourée  de. 
bandelettes  qui  couvrent  la  blessure  que  lui  avoit  faite  la 
«ilorsiire  d'un  serpent;  dans  sa  main  droite  il  tient  un  arc 
et  un  carquois  rempli  àe  flèches,  et  dans  lequel  il  7  a  aussi 
.un  second  arc*  Wirx.elxavs  ,  Monum.  ined,  ,n^i  19. 

Ç04 .  (  ex  V  )«  PhUoctète,  assis  sur.  un  rocher  de  l'isle  de  Lent- 
nos  ,  évente  sa  plaie  avec  une  aile  d'oiseau  pour  la  rafrai- 
.chir  ;  sa  jambe  est  entourée  de  bandages  :  on  lit  sur  la 
pierre,  BOHQOT  (  ouvrage  de  Boéthus).  Pierre  gravée» 
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CHOMBCi.^Gownxii ,  VoynqiR  pittoresque  de  ia  Grèce', 
U,  16. 

605.  (  ÇLXVI  ).  LaocooM ,  filt  de  Priam  et  prêtre  d'Apollon  ^ 
se  défend  ea-TM»,  ainsi  qne  ses  deux  fils,  ëontic  deux 
énormes  serpents,  envoyés  par  les  Dieax  ennemis  des 
Troyens^afia  de  .le  punir  de  l'andace  qu'il  avoit  ene  de  s'op^ 
poser  à  Fenirée  du  cheval  de  bois  dans  Troie ,  «t  de  jeter 
même  une  lance  contre  les  flancs  de  cette  machine  pont* 
tirer  ses  compatriotes  de  lenr'erreur.  Après  de  Tains  cflbrts 
pour  se  dégager,  Laocoon  tombe ,  arec  ses  fils,  sut  Vsmtei 
du  Dieu  mémei  en  tournant  yersle  dd  des  regsuds  dott*^ 
loureux.  Ce  beau  groupe  est,  selon  Bline,  l'ootnig»  ée 
trois  sculpteurs  rbodieai,  Agéstsndre,  Pofydotr^  et  itftAi^ 
nodore^  qui  YÎToient  au  premier  siècle  de  l'ère  ^Idgaire.  Le 
bras  droit  du  père  et  deux  béas  des  enfants  sonl  ttooléi 
sur  le  groupe  eu  plà^e  qui  a  été  restauré  par  Cirm^n, 
Musée  Napoléon,  B«  m.  Mus»  Pw  Clément,,  II,  3$. 

606.  (ClfXVII)i    Le  <:J&eMi/ <fe  6o£f  est  dans  ia  TÎIle  de 'Troie , 

dont  on  voit  les/nurr,  deux  créneau».,  #t  une  lbiflr;'>une 

partie  de  ïces  murs  a  été  riMitiae  pour  faire  entver  eetffé 

fatale  mai^ine.  Le  cheval  pose  encore  sur  un  eyUndre, 

ou  une  des  roues  qui  ont.servi  J  ie  faire  aïoovotrr  £htl!>e  le^ 

créneaux  parolt  Cassamdte,  dont  ooaToît  mépnié  Ja  pisé*- 

dictipn  ;:le  géme  fatidique  l'agite  encore  ;  ses  cheveux  sont 

hérissés,  et  ^le  «tend  sea  mains  vert  le  ciel ,  à  l'aspeet  det 

Grecs  qaî  sortestt  àss  flancs  du  dieval  at«c  \sx»-éofêette  et 

de  Iqqgues  corde$.Xjt\^  qui  est  siur  l'édwlle  et  laVst  point 

armé  ^  mais  seulement  vêtu  d'une  Mmique  attadiée  avee 

uuA  ceinture,  doit  être  JSinom,  qui  -vient  d'ouvrir  Ikl porte 

pratiquée  dan^  k  corps  du  cheval,  et  qui  aide «leors* des 

guerriers  grecs  à  descendife;  deux  guerriers  aent  dindes** 

cendus.  WtvxEj&MAnif ,  Manum.  iued,,  n»  140.     * 

607.  (CLXXQl).    AJSnée.,  vétud'tine  chlumyde ,  porte  soi» 
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père  Anehise  sur  ses  épaules ,  cl  ,  1 1 7  ;  CLimt ,  608  :  celtti'*> 
ci  tient  la  cassette  dans  laquelle  sont  renfermés  lespénates; 
A£née  donne  la  main  à  Ascagne ,  qni  est  aussi  vêtu  d'une 
ehiamyde  ^  et  qui  tient  un  pedum.  Ces  '  trois  person- 
nages sent  ici  représentés'  sous  la  figure  de  singes  ;  la  tète 
du  petit  Ascàgne  se  termine  par  -  derrière  en  forme  de 
casque.  Caricature  peinte  à  fresque.  Future  d*Ercùlano  i 
IV,  368. 
6o8. .  (  CLXYIII  ).  Cette  belle  peinture  décore  un' vase  qni  ap- 
partient à  M.  Vivemdo  à-Nola  ;  elle  en  fait  le  tour,  et  c^est 
fiiute  d'espace  qu'en  Ta  figurée  ici  en  detiirpiarties;  die  re- 
présente plusieurs  scènes  de  là  dernière  Mit  d'Ilion.  AEnée 
porte  entre  ses  bras  son  père  AruMse  ;  cl,  117$  clxvui , 
608;  il  est  .«rmé  â^une  cuirasse ,  d'un  casqué^  et  de  cné^ 
midesi  son  épée  est  su^endueâ  son  côté  ;  scAi  bouclier  est 
orné  delà  figure  d'un  serpent,  Ancbise  est  coiffé  d*nnpileus 
en  forme  de  calotte';  il  tient  une  béquille.  Le  petit  Ascagne 
marche  devant  son  père.  Tous  les  trois  tournent  leurs 
regards  vers  leur  malheureuse  patrie.  Dans  le  groupe 
suivant.,  AjàMy  armé  de  toutes  pièces ,  a  saisi  Càssandré 
par  les  cheveux,  et  la  menace  de  son  épéei  ^  princesse 
s'est  i^Aigiée  auprès  de  la  statue  de  Minerve ^  dons  le  temple 
àxi  cette  Déesse;  elle  embrasse  d'une  main  sa  statue,  et  def 
l'autre  elle  cherche  à  repousser  son  ennemi  :  ses  regards , 
pleins  de  compaésion ,  sont  fixés  sur  un  Trbyen  étendu  aux 
pieds. d^Ajax;  cest  prcdiaUement  son  amant  Corœbus,  qui 
vient  de  tomber  ^ùs  les  coups  du  fils  d'Oûée;  elle  est  nue; 
êatcklofiijrde^  nouée  sur -la  poitrine,  retombe  soir  son  dos; 
la  sutue  de  la  Déesse  est  posée  de  manière  qu'elle  paroft 
protéger  sa  suppliante  avec  son  bouclier^  et  menacer  de  sa 
lance, celvi  qui  veut  l'outrager.  Les  dtnx  femmes  assises^ 
l'une  au  revers  de  rautél  de  Pallas ,  l'autre  sôus  lé  pal- 
mier,  sont  deux  autres  -filles  ou  belles-filles  de  Priam  : 
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leurs  mains ,  placées  sur  leurs  cheveux ,  et  toute  leur  atti- 
tude ,  expriment  une  extrême  douleur  ;  le  geste  de  la  der- 
nière pourroit  faire  croire  que  c*est  jéndromaqucj  à  laquelle 
on  vient  d'enlever  son  fils  Astyanax  ;  Tautre  est  peut-être 
Médésicaste,  fille  naturelle  de  Priam,  ou  Laodice,  la  plus 
belle  de  ses  filles. 
608*.  (  CLXYIII  ).     Continuation  du  même  sujet.  Le  premier 
groupe  à  gauche  représente  Priam  vêtu  d'une  ample  tu» 
nique  k  manches,  mais  sans  mitre  et  sans  barbe,  et  assis 
sur  Yautel  de  Jupiter  Hercœus;  il  couvre  en  vain  sa  tête  de 
ses  mains  pour  se  garantir  du  coup  que  Pyrrhus  va  lai 
porter  avec  Xépée  qu*il  tient  levée ,  tandis  qu'il  a  saisi  sa 
tête  pour  la  trancher;  Pyrrhus  est  armé  de  toutes  pièces. 

# 

Sur  les  genoux  du  malheureux  vieillard  on  voit  un  enfant 
mort  ;  c'est  un  de  ses  petits-fils  égorgé  par  Pyrrhus.  Aux 
pieds  de  cet  implacable  ennemi  est  PoUtès,  fils  de  Priam. 
Les  personnages  du  groupe  suivant  ne  sauroient  être  dé- 
terminés :  un  guerrier  accroupi  cherche  à  couvrir  son  corps 
de  son  bouclier,  pour  parer  le  coup  qu'une  ^exiiit femme 
furieuse  va  lui  porter  avec  vol  Joug  dont  elle  s'est  emparé. 
Dans  le  dernier  groupe ,  un  guerrier,  armé  d'un  bouclier, 
d'un  casque  y  et  d'une  lance,  prend  par  le  bras  wnt  femme 
assise  devant  lui,  et  qui  paroft  plongée  dans  une  profonde 
affliction  :  c'est  peut-^tre  Ulysse  qui  veut  emmener  J9<?cu6e^ 
devenue  son  esclave.  Millin  ,  Peintures  de  Vases,  I,  aS. 
609.  (CLY).  Andromaque  et  Astyanax  pleurent  la  mo^ 
d'Hector  sur  sa  tombe ,  figurée  ici  par  une  stèle  (  colonne 
funéraire),  clxiv,  ^98;  clxiii,  616.  Andromaque  tient 
sur  ses  genoux  l'urne  qui  renferme  les  cendres  de  son 
époux ,  cLxi ,  593  ;  elle  est  vêtue  d'une  ample  tunique  à 
manches,  et  elle  a  la  .tête  couverte  d'un  voile:  Astyanax 
est  debout  devant  elle  ;  il  appuie  la  tête  sur  sa  main  droite  ; 
il  est  coiffé  du  bonnet  phrygien,  et  vêtu  d'une  tunique 
ik.  i5 
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coartc  sur  laquelle  est  une  chlamyde.  Camée  de  la  collée* 
tion  de  M.  Giraud.  Milliit^  Pierres  gravées  inédites. 

S\o*  (  CLXni  ).  Une  jaune  Troyenne  prie  Tainement  Ulysse , 
qui  tient  une  lance  et  son  épée;  sa  chlamyde  est  jetée  sur 
Tépaule  gauche.  De  Tautre  côté  on  Yoit  un  soldat  qui  pose 
un  genou  sur  la  galerie  d*une  tour  ornée  de  sphinx  ailés 
et  de  bas-reliefs^  où  on  remarque  entre  les  triglyphes  des 
colonnes  ,  et  des  combats  de  Lapit/ies  et  de  Centaures  ;  il 
tient  Jstyanax,  qu*il  y  a  frapper  avec  son  épée  et  préci- 
piter ensuite  dès  qu'il  aura  reçu  l'ordre  d'Ulysse.  L'enfant 
tend  les  bras  vers  sa  nourrice  désespérée,  qui  demande 
inutilement  sa  grâce.  Tisghbbizt,  Engravings,  II ,  6. 

61 1.  (CLXIX).  Au  milieu  du  plan  inférieur  de  cette  pein- 
ture de  vase  est  Hécube ,  f  étue  d'une  ample  tunique  ,  et 
parée  d'un  collier  à  deux  rangs,  assise  sur  un  trône  dont 
le  dos  est  orné  d'un  mœandre  ;  d'une  main  elle  s'arrache 
les  cheveux  ^  dont  elle  a  déjà  déchiré  la  bandelette  ;  dans 
l'autre  elle  tient  le  corps  à!Astyanax,  où  est  la  marqan 
d'une  des  blessures  qui  lui  ont  donné  la  mort  :  les  pieds  de 
la  princesse  posent  sur  un  marche-pied  rond  supporté  par 
quatre  pattes  de  lion.  Le  bouclier  suspendu  entre  deux 
cnémides  indique  le  mur  de  l'habitation  d'Ulysse ,  dont 
Hécube  est  l'esclaTC  :  la  quenouille  et  \e fuseau  sont  dea 
signes  de  la  servitude  à  laquelle  cette  malheureuse  princesse 
est  réduite.  Talthybius ^  héraut  des  Grecs,  lui  annonce 
qu'elle  doit  faire  inhumer  son  petit-fils  dans  le  bouclier 
d'Hector,  sur  lequel  il  s'appuie  ;  il  est  armé  de  toutes  pièces, 
et  sa  chlamyde  est  jetée  sur  ses  bras.  Hécube  a  déjà  rempli 
l'ordre  de  Talthybius ,  de  parer  l'enfant  pour  cette  triste 
cérémonie;  une  des  jambes  d'Astyanax  a  des  pénscélides, 
et  une  bandelette  de  perles  ou  de  grains  enfilés  est  posée 
sur  son  corps.  Les  guerriers  qui  l'entourent  apportent  de 
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quoi  compléter  ses  ornements  fnnéraires  ;  celui  qai  est  le 
plus  près ,  coiffé  d'un pétase  y  et  dont  Tattitude  annonce  la 
tristesse^  présente  une  bemdeletie ;  Fantre,  qui  pose  un 
pied  sur  une  pierre  ^  apporte  un  pileus  orné  d'une  bor" 
dure;  celui  qui  est  derrière  Talthybius  est  peut-être  un  de 
ceux  qui  raccompagnent ,  et  qui  vont  creuser  le  tombeau 
d'A^tyanax  ayec  leur»  lances.  Le  champ  est  semé  de  diHé^ 
Teate%  fleurs  pour  la  plupai^t  imaginaires.  Derrière  Hécube 
est  un  éventail  qui  est  censé  fixé  au  mur,  et  plus  loin  il  y  a 
une  espèce  de  crochet  qui  servoit  pour  y  suspendre  des 
armes.  Dans  le  pian  supérieur  on  voit- un  char  carré,  sut 
lequel  est  Iris ,  caractérisée  par  une  auréole  qui  figure 
Varcrcn-^l ;  le  cbar  est  traîné  par  quatre  chevaux ,  et  le 
timon  est  recourbé;  Mercure ,  Têtu  d'une  chlamyde  et 
coiffé  àxapétase,  portant  des  talonnières  et  tenant  le  cadu- 
cée,  le  précède.  U  seroit  difficile  de  déterminer  quel  est  le 
personnage  qui  est  appuyé  sur  une  lance  près  de  Mer- 
cure; il  est  vétU'  d'une  chlamyde;  son pétase  est  jeté  der- 
rière son  dos,  et  son  bouclier  est  placé  à  ses  pieds.  Le 
pileus  et  Vépée  en  sautoir ,  qu'on  voit  au-dessus ,  sont  des 
signes  allégoriques  de  V Iliade  et  de  YOdjrssée,  cxlviii, 
S4S;  GXLix,  549;  ils  rappellent  les  tttres  d'Homère  à  la 
protection  des  Dieux ,  et  à  Tadmiratioli  des  hommes.  Le 
retour  de  Mercure  et  dlris  dans  TOlympe  annonce  que  la 
mort  d'Astyanax  a  mis  fin  à  l'expédition  de  Troie ,  et  que 
les  décrets  des  Dieux  ont  tous  reçu  leur  exécution,  Au<-> 
dessus  on  lit ,  AA£IMO£  EVVA'irE  (  Lasimos  a  peint). 
MiLLin,  Peintures  de  Vases ^  W.^Z'j. 
€ X I*.  (  CLXII  ).  aj^aM  SJklénélas)^  complètement  armé  ,•  est 
assis  et  s'appuie  sur  son  boucUer^  sur  lequel  son  nom  est 
écrit  en  caractères  étrusques  ;  il  tient  un  collier,  présent 
de  Fénusy  que  ANIJa  {Hélène)^  assise  Tis-à-ris  de  lui, 
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Tient  de  lui  donner  pour  le  consacrer  à  Apollon;  entre 
eux  est  NAaVT  {Fénus).  Patère.  Mus,  Pio  Clément, ,  IV, 
B ,  des  preuves ,  n^  i . 
6i  a.  (  CLI  ).     Ménélas  ,  Téta  d'une  tunique  courte ,  coiffé  d*un 
casque  à  couvre-joues,  et  armé  d*un  grand  bouclier  argien, 
poursuit  Hélène^  qulla  retrouyée  après  la  prise  de  Troie, 
et  veut  la  tuer;  mais ,  au  moment  où  il  va  l'atteindre,  il 
est  encore  frappé  de  sa  beauté ,  et  le  gfaive  échappe  de  ses 
mains.  Hélène  se  réfugie  auprès  d'un  autel  derrière  lequel 
est  une  statue,  placée  sur  un  cippe,  qu'elle  montre  de  la 
main;  elle  est  coiffée  d'un  diadème  et  d'un  voile,  et  vêtue 
d'une  longue  tunique  et  d'un  péplum  ;  le  lieu  de  la  scène 
est  ouvert  et  planté  Marbres ,  qui  sont  indiqués  par  un 
seul  placé  près  de  la  statue-  Millxit  ,  Monum.  ant.  ined, , 
n,39. 
6 1 3 .  (  CLXXIII  ).    Ménélas,  complètement  armé ,  clxii  9^11% 
consacre  le  casque  duTroyen  Euphorbe,  orné  ^xaL^r^on 
et  d'un  sphinx^  à  Apollon  ,  dont  la  statue  est  placée  sur  ua 
cippe;  la  statue  est  nue ,  et  tient  un  arc.  Mus,  Pio  Clem., 
V,a3. 
61 4*  (  CLXX  ).     Clytœmnestre ,  vétuc  d'une  longue  tunique  et 
d*un  ample  manteaw^  avance  avec  défiance  et  sans  faire  de 
bruit,  pour  frapper,  avec  la  hache  qu'elle  tient  dans  sa 
main  ,  Agamemnon  endormi  ;  AEgisthe  la  suit,  il  est  vêtu 
d'une  simple  chlamyde ,  son  pétasû  est  jeté  derrière  son 
épaule.  MiLLiN ,  Peintures  de  Vases,  II,  34. 
61 5.  (CLXX).     C/^^r^iTi/iej^re  est  vêtue  d'une  longue  fifiu^ue 
sans  manches,  et  ornée  d'une  bordure  en  forme  de  vagues; 
son  péplum  flottant  indique  la  vivacité  de  son  mouve- 
ment ;  elle  va  porter  le  coup  mortel  à  Agamemnon ,  avec 
une  hache  qu'elle  a  saisie  des  deux  mains.  Ce  prince  est 
coiffé  d'un  casque ,  pour  indiquer  sa  hante  condition  ;  les 
premiers  coups  de  son  épouse  adultère  Font  fait  tomber 
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près  d'une  colonne  ,  qni  indique  que  la  scène  se  passe  dan» 
l'intérieur  du  palais;  il  est  parvenu  à  se  dégager  de  Pample 
vêtement  dans  lequel  elle  Tavoit  enveloppé  comme  dans  un 
filet,  et  il  a  en  vain  saisi  un  bouclier  ponr  se  garantir  de 
sa  fureur.  Millin  ,  Peintures  de  Fases^  1, 58* 
6i6.  (CLXIII).  Oreste  enlève  Vume  que  sa  sœur  Electre  9i 
déposée  sui*  le  tombeau  d*A^amemnon,  et  quelle  croit 
renfermer  les  cendres  de  son  frère,  et  lui  fait  connoitra 
son  erreur;  la  stèle  (colonne)  qui  s*élève  sur  le  tombeau 
porte  \urne  d*Agamemnon  ;  la  base  de  cette  colonne  est 
ornée  des  guirlandes  dont  Oreste  Ta  parée.  Pierre  gravée 
de  la  collection  de  M.  de  Monbreton.  BfiLLiir ,  Pierres 
grav.  inéd»    ■  .    .. 

617.  (  CLXVII:).  ;  Oreste  et  Electre,  après  s'être  reconnus,  se 
tiennent  «mbtassés ,  et  s'^entf  etiennent  de  leur  vengeance. 
Ce  groupe  est  celui  qui  est  connu  sous  le  nom  du  jeune 
Papyrius  etsa  mère,  MArrai ,  Rmccolta  di  Statue,  LXII. 

618.  (GLXV,).     AEgis^e%légoT^év%kX%<m trône ^9xPy Iode, 
qui  Ta  saisi  par  les  cheveux ,  et  pose  \epied  sur  son  genou; 
le  jeune  bëros  a  déposé  son  boueUer  à  c6té  du  trône  ^  et 
ne  se  sert  que  de  son  épée;  sa  chlamyde  est  tombée  à 
terre;  voie -Furie  qui  tient  un  fouet  est  auprès  de  Pylade^ 
et  l'excite  à  ce  meurtre.  Près,  de  là  est  Cftrysothetnis^  fille 
d'Agamemno^,  et  un  Argien  de  la  garde  du  roi ,  mais  qui 
n'ose  ou  ne  veut  pas  le  secourir.    Electre  va  frapper 
AEgistbe  avee  un  marche-pied  où  quelque  cbose  de  sem- 
blable. Oreste  immole  Clyrtnemnestre ,  qu'il  tient  également 
par  les  cheveux^  et  sur  la  jambe  de  laquelle  il  appuie  sou 
genou*  La  vieille  nourrice  du  prince  lui  arrête  le  bras,  et 
veut  l'empêcher  de  commettre  ce  matricide^;  mais  elle  est 
distraite  par  les  cris  d* AEgistbe,  vers  lequel  elle  tourne  ses 
regards.  Derrière  Clytaemnestre  est  encore  une  Furie  qui 
tient  aussi  un  fouet  dont  on  ne  voit  que  le  manche  ;  un 
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jeune  Argien  veut  défendre  la  princesse  ayec  un  veue  de 
table  ou  destiné  à  servir  dans  un  sacrifice,  seule  arme  qu'il 
ait  trouvée  sous  ses  mains.  A  l'extrémité  du  bas-relief  on 
aperçoit  le  bras  et  la  Jambe  d'une  figure  ^  qui  est  peut-être 
une  des' Heures,  dans  la  main  de  laquelle  on  voit  le  bout 
d'un  feston  :  les  figures  qu'on  avoit  coutume  de  placer 
aux  angles  des  sarcophage ,  comme  des  symboles  de  la  vie 
et  du  temps,  peuvent  être  en  rapport ,  soit  avec  ces  tombes 
mêmes ,  soit  avec  les  sujets  qui  y  sont  représentés.  Bas- 
relief  qui  est  à  Rome  dans  l'escalier  du  palais  Circi.  Vis- 
coNTi,  Mus,  Pio  Clem.f  pi.  A  des  preuves. 
619.  (  CLXV  ).     AEgisthe  a  été  renversé  du  trône  ptr  Pylade, 
qui,  après  l'avoir  tué,  lui  enlève  le  vêtement  qui  le  cou- 
vroit  ;  de  l'autre  c6té  Oreste  vient  de  frapper  Clytasm* 
nestre ,  étendue  à  ses  pieds.  Le  Pédagogue  d'Chreste  enlève 
le  petit  autel  domestique  de  la  maison  d' Agamemnon , 
pour  qu'il  ne  soit  pas  souillé  du  sang  de  sa  famille;  le 
voilée  (peripetasmn) y  suspendu  sur  des  hermès  ^  indique 
que  l'action  se  passe  dans  l'intérieur  du  palais.  La  ven- 
geance qu'Oreste  et  Pylade  tirent  des  meurtriers  d'Aga- 
memnon  occupe  aussi  le  milieu  de  ce  curieux  sarcopbage: 
Oreste  est  poursuivi  par  les  Furies^  qui,  aussitôt  après 
son  crime ,  s'emparent  de  lui.  A  droite  elles  sont  endor- 
mies; près  d'elles  est  la  nourrice  de  Clytamnestre ,  qui 
contemple  avec  efiroi  les  scènes  d'horreurs  dont  elle  est 
témoin.  Oreste ,  poursuivi  par  les  Furies ,  se  réfugie  dans 
le  temple  de  Delphes;  d'une  main  il  touche  le  trépied 
d Apollon f  ombragé' par  un  laurier^  et  de  l'autre  il  tient 
Vépée  avec  laquelle  il  a  frappé  Clytaemnestre  ;  il  marche 
avec  hésitation  comme  les  coupables,  et  sur  la  pointe  des 
pieds ,  pour  ne  pas  éveiller  les  Furies;  uue  d'elles  tient  un 
fiambeau  et  un  serpent;  derrière  le  voUe  on  voit  deux 
autres  Furies  y  dont  l'une  secoue  vers  Pylade  son  serpent 
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et  son  flambeau  ;  elles  ont  toutes  des  cothurnes  de  chas- 
seurs. Mus,  Pio  Clem. ,  Y,  sa. 
620.  (  CLXXII  bis  ).     Pylade  vient  de  tuer  AEgisÛte,  et  Oreste 
d'immmoler  Clytœmnestre  ^  qui  sont  étendus  à  leurs  pieds, 
comme  dans  le  bas-relief  précédent  ;  la  nourrice  de  Clytaeni- 
nestre  témoigne  par  des  gestes*  Thorreur  que  lui  cause  cet 
affreux  spectacle  ;  le  Pédagogue  enlève  aussi  \ autel  domes^ 
tique  ;  derrière  le  voile  est  une  des  Furies  qui  s'apprête  à 
poursuivre  Oreste,  qu'elle  menace  en  lui  montrant  un 
serpent.  Camée.  Eckhkx  ,  Choix  de  Pierres  grades  du 
cabinet  impérial  de  Vienne,  ao. 
611.  (CLXX).     Oreste  y  tourmenté  par  ses  remords,  s'éva- 
nouit dans  les  bras  à' Electre*  MuLiir ,  Pierres  gravées 
inédites. 
62a.  (CLXX).     Oreste,  suppliant,  est  assis  devant  la  statue 
de  Minerve,  sur  une  base  carrée  ;  sa  ehlamyde  est  jetée 
^     sur  son  épaule  ;  le  fourrecM  vuide  de  son  épée  est  sus* 
pendu  à  son  côté  gauche  ;  il  a  jeté  le  ^€dve  dont  il  a  fait 
un  si  horrible  usage  ;  un  large  pétase  ombrage  sa  tète  ;  il 
tient  à  la  main  un  rameau  d'olivier  entouré  de  longues 
bandelettes,  La  statue  de  Minerve  est  placée,  sur  une  base 
peu  élevée  ;  ses  cheveux  flottent  sur  ses  épaules  ;  un  grand 
casque  ,  orné  d'un  cimier  et  d'une  crinière,  couvre  sa  tète; 
la  DéessC/est  vêtue  d'une  tunique  qui  retombe  sur  les  côtés 
en  plis  roides ,  et  d'une  œgide  sur  laquelle  est  la  tête  de  la 
Gorgone;  son  bras  droit  est  orné  de  deux  bracelets  en 
forme  de  serpents;  elle  tient  la  courroie  de  son  grand  bou' 
cUer  argien ,  et  une  longue  lance,  TAiLLin ,  Monum,  ont* 
inéd, ,  II,  49* 
623.  (CLXXI).     Oreste ,  vêtu  d'une  ehlamyde  ornée  d'une 
large  bordure  et  semée  d'étoiles,  tient  deux  lances,  et 
Xépée  avec  laquelle  il  a  tué  sa  mère  ;  il  est  accroupi  sur  un 
réseau  y  qui  sert  de  couvertnre  a  la  cortine  du  tnjpied 
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d'Apollon,  et  qui  est  étendu  au  bas  de  ce  trépied;  un 
rang  de  perles  descend  de  Vépaule  gauche ,  et  passe  sous 
ton  briis  droit;  il  regarde  Minerve  y  comme  pour  implorer 
son  assistance.  La  Déesse  parott  le  rassurer  et  lui  pro- 
mettre sa  protection;  elle  a  une  longue  chevelure,  com- 
posée de  plusieurs  rangées  de  boucles  transversales;  son 
casque  est  sunbonté  d'un  cùnier  qui  porte  une  crinière 
de  cheval  entre  deux  panaches  ;  son  cou  est  orné  d'un 
collier  k  deux  rangs,  l'un  de  perles,  l'autre  de  glands  tfor; 
«lie  est  couverte  d'une  énorme  œgide  parsemée  à* écailles, 
bordée  de  serpents,  et  dont  le  milieu  est  occupé  par  la  tête 
de  la  Gorgone;  sous  Vœgide  est  une  tunique  courte  appelée 
xystis,  avec  une  bordure  de  dents  t\  aie  labyrinthes;  sous 
celle-ci  est  une  tunique  plus  longue  semée  de  paillettes 
d'or,  et  bordée  conmie  la  xystis  ;  les  manches  sont  atta- 
chées avec  des  agraffes;  un  ample  péplum,  aussi  sepié  de 
paUlettesdor  et  garni  d'une  large  bordure,  est  jeté  dessus; 
ses  bras  sopt  ornés  de  bracelets  en  forme  de  serpents;  elle- 
tient  dans  sa  main  gauche  une  longue  lance  à  dtnx pointes; 
elle  appuie  son  pied  sur  un  autel.  Près  d'Oreste  est 
Apollon;  sa  longue  ehepelure  flotte  sur  ses  épaules;  il  est 
couronné  de  laurier;  un  rang  de  perles  ou  de  grains  enfilés 
descend  de  son  épaule  gauche ,  un  autre  orne  sa  cuisse 
droite  ;  il  est  chaussé  comme  Oreste;  son  ample  chlamyde 
aune  bordure  en  échiquier  ;  un  de  ces  globules  de  plomb, 
appelés  roiscoij  est  attaché  à  l'angle  de  la  chlamyde  pour 
la  faire  retomber  ;  derrière  lui  est  un  laurier  aux  bran- 
ches duquel  sont  suspendues  des  bandelettes  et  des  tablettes 
votives  sur  lesquelles  on  remarque  des  figures.  Le  Dieu 
protège  Oreste  contre  deux  Furies  qui  le  poursuivent; 
l!une  est  placée  à  c6té  d'Apollon  ;  elle  est  vêtue  d'un  habit 
court ,  ou  xystis ,  propre  aux  Déesses  chasseresses ,  avec 
une  bordure  en  échiquier  et  en  dents  de  loup;  des  bamies 
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«ntourenties  manches^  et  des  pmliettes  <for  sont  semées 
sur  Umte  sa  surface.  La  tunique  infériciire  ne  descend  que 
jusqu'au  genou ,  et  elle  a  une  bordure  en  fonyie  de  vagues; 
cette  Furie  a  la  chaussure  crétoise;  ses  aUes  sont  attachées 
a^cc  des  rubans  croisés  sur  la  poitrine  et  semés  de  clous 
d'or;  elle  tient  un  gros  serpent  y  qui  se  replie  autour  d'elle; 
un  autre  se  dresse  sur  son  front.  L'autre  Furie ,  figurée  à 
wni-corps  au-dessus  du  trépied  y  est  vêtue  de  même  ;  elle 
vient  de  quitter  ses  ailes;  mais  elle  a  encore  sur  la  poitrine 
les  rubans  croisés  avec  lesquds  elles  étoient  attachées; 
tdeux  serpents  se  dresse^  sur  ses  épaules  ;  un  troisième  est 
dans  sa  main,  et  un  quatrième  serre  sa  chevelure,  et  s'é- 
lève sur  son/ront,  1a  femme  figurée  à  mi-corps  au-dessus 
de  Blinerve  eU,  peut-être  Çljtœmnestre  ,  qui  accuse  Oteste 
«t  excite  le»  Furies  contre  lui;  elie  est  vêtue  d'une  tunique 
boutonnée  sur  les  mamches  et  ornée  d'une  large  bordure 
dentelée;  elle  est  parée  d'ion  collier  et  dépendants  ^oreille; 
sa  télé  est  couverte  d'un  voUe  qui  r^ombe  sur  les  cêtés , 
costume  qui  convient  <aux  ombres.  L'autre  figure  à  mz* 
corps,  placée  dans  Van^^  opposé ,  est  probablement  /y- 
iode  ;  il  eA  vêtu  d'une  ehlamyde  parsemée  à^étoHes  et 
retenue  sur  la  poitrine  par  une  agreiffe;  un  ornement  de 
perles  ou  de  grains  enfilés,  semblable  à  ceux  d'Oraste  eC 
d'Apollon 5  est  suspendu  sur  l'épaule  gauche;  il  est  eoiffé 
du  pdetts,  et  il  tient  une  latu:e.  Les  rayons  en  lorae  de 
canes  elongés,  qui  forment  un  demi- cercle  au-dessus 
d'Apollon,  indiquent  qued^  soleil  éclaire  l'action.  Millut, 
Monum,  ont.  inéd, ,  I ,  ^9. 
624.  (CLXXI).  Minerve  y  vêtue  d'une  longue  tuniq^te,  par- 
dessus laquelle  est  jeté  ua  ample  péplum ,  et  coiffée  d'un 
casque  y  absout  Oreste,  en  mettant  une  boule  blanche  dans 
le  vase  posé  sur  une  taâ>le  qui  contient  les  sulïrages  de 
.l'aréopage ,  dont  les  avis  étoient  partagés;  devant  elle  est 

XX.  x4 
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une  Furie ^  qui  tient  iin  rouleau,  signe  de  TaccasatioB,  et 
voï  flambeau  >*  derrière  la  Furie  est  Oreste  nud,  dan^  Fatti* 
tttde  d'un  suppliant,  glxz  ,  621  ;  glxxi,  6a3;  sa  <Mamyd€ 
est  jetée  sur  son  épaule  gauche.  Sur  un  rocher,  derrière 
Minerve ,  est  assise  Erigone,  fille  d*A£gisthe;  elle  attend 
le  jugement  qui  va  être  nendu  ;  derrière  elle  est  un^omait 
placé  sur  un  cippe;  les  deux  dernières  y^/v^  à  droite  sont 
Pylade  et  Electre,  qui  assistent  aussi  au  jugement.  Wiv- 
XELMAKir ,  Monum.  ined. ,  n^  1 5 1 .  ' 

625.  ( CLXV II ).  Oreste,  assis,  dans  une  attitude  triste  et  pen- 
sive ,  est  reconnu  par  Iphigënie,  qui  pleure  et  Tembrasse; 
Pylade  est  assis  vis-à-vis  de  lui  sur  une  espèce  de  table  / 
son  vêtement  ne  lui  couvre  que  le  bas  du  corps ,  et  il  tient 
à  moitié  ouverte  la  lettre  qu*Iphigénie  Tavoit  chargé  de 
remettre  dans  Argos  à  son  frère.  Deux  compagnes  d'Iphi- 
génie  sont  auprès  d'elle  ;  l'une  témoigne  sa  surprise  de  ce 
singulier  événement;  l'autre,  en  portant  le  doigt k  sa  bou- 
che, indique  le  secret  dont  il  doit  être  couvert.  Tkoas 
arrive ,  et  Iphigénie  lui  dit  qu'un  de  ces  jeunes  gens  a  tué 
sa  propre  mère,  et  qu'il  faut  le  purifier  dans  l'eau  de  la 
mer,  ainsi  que  la  statue  de  Diane ,  qu'on  voit  au  fond  dans 
une  espèce  de  niche  ;  la  Déesse  a  le  carquois  sur  l'épaule. 
Pitture  d'Ercolano  ,  1 ,  1  z. 

6%6.  (CLXXI6{>).  Ce  bas -relief,  qui  orse  un  sarcophage 
du  palais  Accorambonià  Rome,  est  divisé  en  trois  scènes, 
dont  la  première  occupe  |e  milieu;  une  Furie  agite  uu 
flambeau  ardent,  autour  duquel  est  entortillé  un  5é^- 
pent,  et  porte  nu  fouet;  elle  tourmente  Oreste,  qui  est 
tombé  par  terre,  près  du  temenos  (de  l'enceinte)  d'ua 
temple,  et  qui  tient  Vépée ,  instrument  funeste  de  son  ma- 
tricide, CLXxi,  6^3;  Pylade  le  soutient  et  le  soulève.  Dans 
la  seconde  scène ,  Oreste  et  Pylade  sont  arrivés  dans  la 
Chersormèse  Taurique  pour  enlever  la  statue  de  Diane 
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^aurique,  xxtit,  m  ;  clxtii,  6a5;  la  tête  d'mi  taureau 
qui  lai  a  été  immolé  est  attachée  à  un  arbre;  des  îéies  hut 
maines  y  sont  aussi  suspendues  pour  indicpier  les  époa- 
▼antables  sacrifices  qui  ensanglantoient  son  autel.  Cet  autel 
est  placé  dans  une  œdicule  qui  est  supportée  par  des  eo~ 
tonnes  torses ,  ce  qui  annonce  le  temps  de  la  décadence  de 
l'architecture  ;  près  de  Varcke ,  et  à  ces  colonnes ,  sont  des 
tablettes  votîpes  ^  glxxi,  6^3.  Oreste  et  son  ami  sont  en- 
chatnés,  et  un  Scythe,  peut-être  Thoas  lui-même,  les 
conduit  pour  être  immolés.  Les  deux  héros  sont  nuds  et 
ont  seulement  leurs  chlamydes;  le  Scythe  a,  selon  Tusage 
barbare,  une  tunique  courte  retroussée ,  des  €Uiaxyrides, 
CI.X1,  592,  un  bormet phrygien,  et  il  tient  une  épée,  Iphi^ 
génie  est  devant  V autel  ^jsx  lequel  braient  des  parfums; 
éïïe  tient  une  epée  dans  son  fourreau,  et  tourne  avec  un 
tendre  intérêt  la  tête  vers  les  deux  héros.  L'image  de  la 
Déesse  porte  dans  la  main  gauche  une  épée ,  xvi,  laa  ;  la 
secespite  (le  tranchoir)  est  suspendue  à  une  des  colonnes 
torses.  Dans  la  troisième  scène ,  Thoas  a  été  renversé  par 
Oreste^  qui  est  armé  d'une  épée  et  d'un  bouclier,  couvert 
d'écaillés  ;  la  téie  de  Méduse  est  cachée.  Ce  prince  va  lui 
porter  le  coup  'mortel.  Un  des  soldats  de  Thoas,  armé 
d'une  épée  et  d'un  bouclier  orné  ^arabesques,  Teut  en 
vain  le  défendre.  Iphigénie  craintive,  derrière  Thoas,  joint 
les  mains  pour  soutenir  la  statue  de  la  Déesse ,  dont  elle 
s'est  chai|;ée  :  on  la  voit  encore  une  fois  dans  le  navire;  sa 
tête  et  ses  bras  sont  enveloppés  dans  un  ample  voile,  et 
elle  regarde  avec  anxiété  l'issue  du  combat  ;  elle  s'appuie 
sur  Pylade;  Oreste  les  suit,  et  se  précipite  dans  le  vaisseau 
parùn  escalier  qui  y  est  appliqué.  Wihxblxahh  ,  Mon. 
ined.yn9  149. 
627.  (CLXXn^û).  Buste  à*Ulysse,  copié  d'après  un  buste 
en  marbre  appartenant  au  lord  Bristol  :  ses  yeux  expriment 
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«a  plus  haat  degré  la  pénéîraiion  y  VmteUigence ,  la  rif- 
flexion,  le  calme ^  et  \à.fenneté,  qu'on  ûttribuoit  à  ce  chef 
des  Grecft  ;  les  mèches  bouclées  de  la  harhe  et  de  la  cAe* 
Gelure  sont  traraillées  dans  le  goùl  de  celles  des  plus  belles 
têtes  de  Jupiter ,  ayec  la  différence  que  celles-ci  sont  ordi* 
nairement  tombantes,  tandis  que  celles  d'Ulysse  se  redres<> 
seht  le  plus  souvent  dans  ses  images;  une  chlamyde ^ 
retenue  par  une  agrafïe,  couvre  ses  épaules  et  sa  poitrine; 
lepiieus^  dont  il  est  coiffé,  est  artistément  travaillé  et  orné 
de  cannelures,  d'une  bande  transversale ,  de  figures,  d'ara-*' 
besques,  et  d'une  bordure  en  forme  de  vagues.  TiscsbeIh  ; 
Peintures  homéHqueSy  Odyssée ,  I. 

628.  (  CLXXII  ).  Ulysse,  vêtu  d'une  thlamyde,  et  eoiffé  d'un. 
pileus  entouré  d'un  bandeau,  va  frapper  de  sa  laneé  iin 
sanglier;  c'est  celui  qui  le  blessa  au-dessus  du  genou,  à 
là  chasse,  dans  lés  états  de  son  grand-père  Autolycus; 
Ulysse  a  la  chaussure  des  chasseurs,  ainsi  que  son  com- 
pagnon ^  un  des  fils  d' Autolycus ,  qui  va  asséner  au  san* 
glier  tin  coup  de  massue.  Tischbkin,  Peintures  homéri- 
ques ,  Od.  i  IV. 

629.  (  OLXXIII  ).  Minerve  est  assise  ,  comme  juge ,  entre 
Aja^  et  Ulysse  ,■  qàï  sont  debout ,  le  premier  à  sa  gauche, 
l'autre  à  sa  droite;  :  elle  est  coiffée  d'un  casque  et  armée  de 
sa  lance;  elle  paroit  dontier  k  Ajax  lé  conseil  de  se  Gon> 
tenter  du  jugement  prononcé;  elle  s^appuie  sur  son  bou- 
iclier,  et  ses  pieds  poàent  sur  un  sUbselHiim  (  màrche-pied  ) 
orné  de  feuillages.  Aux  piedà  de  Minerve  est  Vannure 
d'Achille,  composée  d'tin  casque,  d'une  cuirasse,  et  de 
chaussure*  semblables  à  des  botH^es.  Disque  d'argent  du 
cabinet  die  M.  le  comte  dé  Stroganow,  à  Saint-Pétersbourg, 
d'après  une  gravure  publiée  par  M.  de  KoBitLtB. 

630.  (  CLXXII  ).  Ulysse  regarde  les  armes  d'Achille  ,  (Jui 
viennent  d*étre  le  priic  de  Mû  élûqûence;  ces  arm^s  sont 
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une  cuirasse  f  un  boudier  ,  une  épée  9  et  une  lance.  Mituv» 
Pierres  grattées  .inédites, 

63 1.  (  CLXXIY  )é  Tête  de  Polyphéme,  ayec  un  seul  œii  sur 
le  front  ;  Us  deux  yeux  ordinaires  sont  seulement  indiqué» 
par  des  paupières.  Cette  belle  tète  inédite  a  été  trouirée  à 
Lyon.  Le  dessin  m'en  a  été  codmtuilîqué  par  M*  Artaud. 

632.  (  CLXXII  )«  Pelyphème  est  assiâ  sur  un  rocher  au  bond 
d€  la  mer  ;  sa  chUamyde  est  jetée  éur  ses  genjcrait  ;  il  tient 
son  énorme  lyre  formée  d'un  tronc  d'arbre  à  deux  bran« 
"cbes  s  ci  iiu  plectrum;  il  étend  la  main  pour  rèceroir  Une 
lettre  de  Cialatée,  que  lui  apporte  un  Amour  monté  sur 
tin  dauphin  i  il  a  trois  yeuse  ^  et  il  n'est  point  difforme}  uli 
arbre  ébranché,  qui  lui  sert  de  Mton,  est  à  côté  de  lui« 
Pitt.d'ErcoL^lj  16. 

632"^.  (  CLXXII  ).  Polyphème  est  assis  sur  Une  pems  d'am^ 
mal  étendue  sur  uU  roe  dans  sa  catehie;  il  tient  «out 
ses  pieds  un  des  compagnons  é^ Ulysse  ^  qu'il  a  tuë»  et  Ta 
déchirer  ses  membres  pour  \e  dévorer  ;  dt  l'auto  main  il 
ptend  le  ii>ase  grossier  qu'Ulysse  a  rempli  de  via  :  cckii-ci 
est  Yétu  d'une  chlamyde  et  du  pileus  ;  un  autre  de  ses 
conspagnons  est  chai^  d'une  qiutré$  près  de  Poljphème  est 
l'extrémité  de  Varbre  qui  lui  sari  de  Mtôm*  TiscaaaiVf 
Peint,  homér. ,  Od.  ^  XI. 

633.  (  CLXXIV  ).  Ulysse  se  ftanve  de  Xàsitre  de  PtdypMme, 
aouà  le  ventre  d'un  des  grands  béliers  du  Cydope.  Wiir- 
KsiiMAHir,  Monum*  inétLs  n^  i55» 

634.  (  CLXYU  )•  Ulysse ,  vêtu  d'uiœ  courte  ^Hmiqite  retenue 
par  une  ceinture,  etpar^-dessns  laquelle  test. jeté  ttn|Mz/iAir^> 
est  coiffé  àxxpHeus;  il  tient  Voutre  qu'AËolè  Jui  a  donnée 
pour  y  renfermer  les  Fents.  Pierre  gràvéew  Wiaxclvark, 
Monum.  ined.^  n^  i58. 

635.  (  CLXXIV  ).  Ce  bas^relief ,  du  palais  Rondinini ,  est  un 
fragment  d'une  Table  Odysséemne,  c'est-à<^dire  qui  eoiite* 
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noit  larepréseDtation  des  événements  de  l'Odyisée,  comme 
la:  Table  Iliaque,  cl,  S58,  contient  ceux  de  l'Iliade.  H  est 
.composé  de  trois  scènes.  Sur  le  plan  inférienr  on  voit 
Vfysse,  qai  vient  de  sortir  de  son  vaisseaii  garni  de  ramer 
et  d'nn  aplustre  ;  il  ,est  armé  d'une  lance,  yétn  d'une 
tunique  courte,  et  coiffé  Aupileut;  il  reçoit  de  Mercure 
11ierbe/7io/r  (alliummtrij^,  qui  doit  le  garantir  des  e/icAnn- 
^  temenu  de  Circé;  ce  Dieu  a  aussi  un />i7e««  au  lieu  àr.  pe- 

lote :  on  lit  an-dessous  d'eus ,  OAT££Et  TO  MïlAT  EFMH£' 
{^Mercure  donne  l'herbe  mofy  à  Ulysse).  Dans  la  seconde 
scène  Ulysse  est  dans  l'intérieur  du  palais  de  Circé,  véta 
d'uae  tunique  et  d'une  chlamyde ,  coiffé  Awpileui ,  et  armé 
d'une  épée  et  d'nn  bouclier;  il  menace  Circé ,  qui  s'est  jetée 
à  ses  pieds  ,  de  la  tuer,  si  elle  ne  rend  à  ses  compagnons 
leur  première  forme:  au-dessous  on  lit,  OAl££Ers, 
KaKH  (^Ulysse ,  Cireé).  Dans  la  troisième  scène,  Ulysse 
se  tient  à  cAté  de  Circé,  qui ,  avec  sa  baguette  enchantée, 
rend  la  forme  humaine  à  ses  compagnons,  qu'elle  avoit 
changés  en  animaux;  ils  sont  au  nombre  de  quatre;  le 
premier  a  une  t^le  de  pourceau;  le  second  une  t^te  de  san- 
giier;  le  troisième  une  i^ie  de  mouton  ;  et  le  quatrième ,  qui 
est  encore  dans  Vélable,  une  tète  de  boeuf:  on  lit  au-dessous 
d'eus,  ETAIFOI  TESHPIQMB...  (les  com/>ag7ionjd'Ulysse 

changés  en  béus) ,  et  les  noms  KIPKH  OAIESETL  (  Cyrcé, 
C//fMe).  Aabasdecette  sculpture  on  lit,  EK  tH£  AlHrH- 
ÏHOZ  TH2  npO£  AAKINOÏN  TOT  KADHA  (  tiré  du  récU 
à  Mcinoiis,  dans  le  dixième  livre  de  l'Odyssée).  Guat- 
TUii,  Monum.  ont.  per  l'anno  1788,  Febr.,  XI. 

636.  (CVIII).  Ulysse  tient  à  la  main  l'herbe  mo//,  Milliit, 
Pierres  gravées  inéd. 

637.  (CLXXV).  Ulysse,  coiffé  Aa  ptleus  ,  tient  une  épée 
qu'il  a  tirée  du/burT«au;  sa  cftlamyde  est  iur  sei  genoux; 
il  interroge  dans  les  Champs-Elysées    Tirésias,  devin 
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aveugle,  qui  est  vêtu  d*nne  longue  tunique;  un  ample 
7}oil€  lui  couTre  la  tète  et  retombe  sur  ses  bras  ;  il  porte 
un  long  sceptre ,  présent  de  Minerve.  WiNs.£LMàirN ,  Mon. 
ine4"i  no  157. 

638.  (CLXYII).  t//^j^e' est  attaché  par  les  bmsaiiimâtdn 
son  vaisseau,  orné  de  la  chénisque  (  tête  d*oie}  qui  décore 
la  poupe ,  d'une  tête  de  monstre  au  rostrum  (  éperon  ) ,  et 
d*un  aplustre;  \t%  voiles  sont  pliées,  cinq  rameurs  lui  font 
fendre  les  vagues  devant  Tisle  des  Sirènes  ,  qu*ou  voit  au- 
dessus  ;  elles  ont  des  corps  de  femmes  terminés  en  queues 
et  pieds  d'oiseaux  ;  elles  sont  ailées  :  celle  du  milieu  tient 
un  rouleau  de  musique,  et  paroit  chanter;  Tantre  joue  de 
la  lyre;  et^.la  troisième  de  la  double  flûte.  Paciauoi  , 
Monum,  Pelop.y  I,  139. 

6'^%*.  (  CLXXII  his  ).  Scylla ,  entouré  de  chiens^  et  dont  \<t% 
deux  extrémités  inférieures  se  terminent  en  tête  de  dau- 
pJUny  tient  ua  gouvernail,  et  va  étouffer  un  des  compagnons 
d'Ulysse.  Ce  héros,  coiffé  diipileus,  veut  le  défendre  avec 
une  épée  courte  ;  quelques  Grecs  nagent  dans  le  gouffre , 
il  y  a  derrière  un  arbre.  Contomiate.  HAVE&CÂif  p ,  a^  64. 

639  (  CLXXII).  Ulysse^  coiffé  dupileus,  et  ayant  sa  cA^i- 
my dégelée  sur  son  épaule,  prend  congé  diAlcinoûs^  roi  àt% 
Phseaciens;  celui-ci  pose  son  pied  sur  la  base  d'un  cippe 
hexagone,  qui  porte  la  statue  d'une  Divinité  marine ,  pe^t- 
être  celle  d'//io  ^  qui  tient  une  ancre  ;  son  attitude  annonce 
la  réflexion.  Près  d'Ulysse  est  le  vaisseau  qu'Alcinoiis  a 
fait  préparer  pour  son  retour  à  Ithaque  :  on  voit  le  gou^ 
vemail,  la  chénisque  (tête  d'oie),  d'où  s'élève  une  haste 
à  laquelle  est  attaché  un  boucUer.  BuozrAaaoTi,  Med. 
ojitich, ,  frontispice. 

639*.  (  CLXXVII  ).  Tête  d^ Ulysse,  coiffée  du pileus,  et  ayant 
le  menton  ombragé  d'une  barbe  épaisse  et  /risée  :  au 
revers  est  un  coq,  syipbole  de  l'activité  et  de  lapéné- 
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tratîon ,  qui  caractérisoient  Ulysse  ;  autour  on  lit  I0AKffN 
(monnoîe  des  habitants  d'Ithaque) ,  et  dans  le  diamp  un 
•monogramme.  NsfiMAirir,  Pop.  et  Reg.  Numi  ined,,  I, 
VI,  8. 

640.  (  CLXVII  )•  Ulysse,  de  retour  dans  son  isle,  est  reconnu 
par  son  chien  jér^s,  opiacé  sous  Importe  de  son  habitation. 
PiLciÂUDi,  Monum,  Pelop.,  I,  189. 

641*  (  CLXYII).  Ulysse,  coiffé  du pileus,  et  tenant  un  long 
béton  noueux,  est  reconnu  par  son  chien  Argus,  qui  le 
caresse  :  on  lit  autour,  c.  mamil.  limeav  (  monnoie  de  la 
famille  MamiUa  ).  Moeell.  ,  Familles  romaines, 

642.  (  CLXXIV  ).  Fragments  d'un  bas-relief  de  terre  cuite. 
Celui  qui  est  à  gauche  représente  Ulysse,  que  sa  nourrice 
Euryclée  a  reconnu,  en  lui  lavant  les  pieds,  a  la  cicatrice 
de  la  blessure  qu'il  a  reçue  d'un  sanglier,  clixii,  G^S^ 
Ulysse  lui  ferme  la  bouche  pour  qu'elle  ne  divulgue  pas 
son  secret.  Derrière  lui  est  son  porcher  Eumée,  vêtu  d'une 

peau  velue  jetée  par  dessus  ses  autres  vêtements  ;  Argus, 
CLXVII ,  640, 64 1  ^  est  couché  à  cêté  de  son  siège.  Sur  l'autre 
fragment  on  voit  Pénélope  assise  sur  une  chaise  et  plongée 
dans  une  profonde  rêverie;  devant  elle  sont  deux  de  sea 
femmes ,  Mélantho  et  Eurynome  :  la  fideUe  Eurynome  pa- 
roU  être  celle  qui  fixe  Pénélope ,  et  semble  prendre  part  k 
sa  douleur,  tandis  que  l'infidelle  Mélantho  regarde  derrière 
elle ,  et  paroit  être  plus  occupée  de  l'étranger  auquel  on 
lave  les  pieds  que  de  sa  maîtresse.  Millin  ,  Monum.  ont. 
inéd. ,  II,  40  «t  4i- 

643.  {  CLXXV  ).  Firgile  tient  le  rouleau  sur  lequel  il  a  tracé 
aon  AEnéide  ;  il  est  dans  une  attitude  pensive.  A  sa  gauche 
est  un  scrinium,  et  à  sa  droite  est  une  table  à  écrire.  Bar- 
Toiii,  Firg.  Cad.  Bibl.  Fat,  Pictu^œ ,  i. 

644»  (  XLIV  ).  Fénus  donne  la  main  à  Anchise  :  on  lit  autour, 
ANX€1£H£  A4»POAeiTH    (  AncfUse  ,    Fénus  )  ;  et  dans 
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l^exërgne,   lAIEQN  (  monnoie  des   Iliens  ).  Pbllbuv  ^ 
Recueil,  III,  i34,  7* 
6i5.  (CLXXVI  bis).     AEnée  vient  de  pt'endre  les  armes  pour 
voler  au  éecotirs  de  Ttoie ,  sni'pri^e  par  les  Grecs  ;  Creuse 
se  jette  à  ses  piedA ,  et  le  prie  d*eniployer  sa  valeur  à  la 
défendre  elle,  son  père ,  et  «on  fils;  deux  serviteurs  versent 
de  Veau  sur  la  tète  à^Iule  pour  éteindre  \di  flamme  que  ses 
parents  y  virent  bHUer  an  même  instant ,  et  AncfUse  lève 
ses  mains  vers  le  ciel  étoile,  pour  prier  Jupitet  de  confir- 
mer l'heureul  présage  qu'il  reconnolt  dans  cette  flamme« 
BakI'oli,  Firg,  Cod.  BibL  Fat.  Picturce. 
i^k^*,  (CLXXVI).     ljt%  Dieux  pénates  y  t{Xj^K&tkée  9iyo\t€n^ 
portés  de  Troie,  lui  apparoissent  en  songe  sur  les  côtes  de 
Crète,  où,  suivant  l'avis  d'Anchise,  il  avoit  cherché  en 
vain  la  contrée  que  l'oracle  avoit  promise  à  lui  et  à  sei 
descendants ,  et  lui  ordonnent  de  retourner  dans  son  an-* 
cienne  patrie;  ils  lui  annoncent  que  cette  ancienne  patrie  « 
dont  Apollon  avoit  parlé  ^  est  l'Italie  ^  d'où  étoient  sortit 
Dardanus  et  Jasion ,  auteurs  de  la   race  des  Troyens. 
AEnée  est  couché  sur  un  Ut;  deux  colonnes  supportent 
la  TOÛte  de  la  chambre  ;  on  aperçoit  les  étoiles  et  la  lune, 
à  la  lueur  de  laquelle  il  avoit  reconnu  cti  Dieux.  Ibid, 
64G.  (  CIiXXV  bis  )<     Les  vaisseaux  d'AEnée  sont  en  proie  à 
une  horrible  tempête  causée  par  le  déchatnement  des  Fents, 
que  Junpn  avoit  obtenu  d*A£ole ,  en  lui  promettant  une 
de  ses  Nymphes  en  mariage.  I^es  Vents  sont  ici  figurés  à 
mi-corps,  portés  sur  des  nuages,  et  soufflant  dans  des 
tubes  courbés  ;  leur  front  est  accompagné  de  deux  cornes. 
Une  iuXre figure  ailée,  aussi  portée  sur  des  nuages,  tient 
èe%a  flambeaux  allumés ,  dont  l'un  est  renversé*  Autour 
des  vaisseaux  et  à  fleur  d'eau  on  voit  des  poissons  et  des 
monstres  marins.  Ibid. 
646*.  (CLXXV  bis).    AEnée  et  Aca^  tiennent  chacna  une 
XX.  zS 
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lance;  ils  sont  enveloppes  d'un  nuage.  Ils  .voient,  de  Iz 
colline  où  ils  sont  placés ,  la  ville  de  Carthage  y  où  Didon 
dirige  et  aiiime  les  travaux  des  Ty riens,  qui  mettent  la 
dernière  main  à  la  construction  de  leur  ville.  Ibid. 

6)1 7.  (  CLXXVI  bis  ).     Ilionée  et  d'autres  Trojens  implorent  la . 
protection  de  Didon  dans  le  temple  de  Junon  ;  ib  tiennent 
tous  de  longues  lances.  Ilionée  y  en  qualité  de  héraut ,  a  la 
tète  ceinte  d'un  bandeau;  d'autres  sont  coiffés  de  mitres- 
phrygiennes ,  et  Ds  ont  des  anaxyrides.  Tous  sont  vêtus  de . 
tuniques  par-dessus  lesquelles  sont  jetées  des  chlamydes*  . 
Didon ,  vêtue  d'une  longue  tunique  et  d'un  ample  manteau^  .^ 
est  assise  sur  un  trône  élevé  ;  elle  tient  dans  une  main  un 
long  sceptre  ,  et  avec  l'autre  elle  fait  un  geste  qui  indique . 
qu'elle  répond  aux  Troyens  ;  elle  est  coiffée  du  diadème. 
Une  de  ses  suivantes  est  derrière  elle.  Dans  le  fond  on  voit 
une  haute  montagne  y .  et  deux  des  vaisseaux  d'AEnée ,  « 
stationnés  près  du  rivage.  Ibid, 

64 7^  (CLXXVI).     AEnée^  placé  près  de  Didon  sur  un  lit 
somptueux,  lui  raconte  les  événements  de  la  guerre > de. 
Troie;  il  est  coiffé  d'un  casque;  son  épée.e%t  suspendue 
par  un  baudrier  sur  l'épaule  droite  ^  il  est  vêtu  d!une; 
longue  et  ample  tunique ,  la  reine  est  coiffée  d'une  espèce 
de  diadème.  Celui  qui  est  couché  sur  le  même  lit,  à  la  gau- 
che de  Didon,  qui  est  vêtu  de  même  qu'AEnée,  et  qui 
boit,  est  Bitias  ,  a  qui  Didon  vient  de  remettre  \9k  coupe 
d'or  de  Bélus,  dont  ce  prince  et  tous  ses  successeurs  s'é-  - 
toient  servis  pour  les  libations.  Devant  eux  il  y  a  une  table 
et  un  poisson  dans  un  plat;  deux  Jeunes  garçons,  tiennent. - 
de  grands  vases  ;  l'un  d'eux  présente  à  AEnée  une  coupe  - 
^mblable  à  celle  de  Bitias ,  et  l'autre  va  remplir  un  vase^ 
plat.  Le  fond  de  la  salle  est  orné  de  tapisseries.  Ibid. 

648.  (  CLXXVI  bis  ).     Amour  a  pris ,  par  ordre  de  sa  mère ,  les 
traits  et  l'habit  à'Ascagne ,  fils  d'AEnée ,  pouç  enflammer 
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le  cœur  de  Didon  ;  il  est  Têtu  d'une  tunique  courte^  d*ane 
cklamydcy  et  à^ancLtyrides  ;  il  a  la  mitre  phrygienne ,  et 
tient  son  arc.  Près  de  lui  est  la  reine  ,  assise  sur  un  trône; 
au  bas  du  marche-pied  est  un  gc^nà poisson  ^  probablement 
du  nombre  des  présents  qu'Amour  avoit  offerts  à  la  reine* 
De  l'autre  côté  on  voit  le  yéritable  Jscagne^  yétn  comme 
'Amour,  couché  et  endormi  sur  un  gazon  de  fleurs^  devant 
un  temple  d'Idalie ,  où  Vénus  l'avoit  transporté.  Ibid. 

64  S*.  (  CLXXVII  ).  AEnée  et  Didon  se  retirent  dans  une  ca- 
Tcme  pour  se  mettre  à  l'abri  d'un  violent  orage  qui  les  a 
surpris  à  la  chasse;  leurs  boucliers  et  leurs  lances  sont  à 
côté  d'eux.  Le  bouclier  de  Didon  ressemble  à  Isipelta  des 
Amazones.  A  l'entrée  de  la  caverne  sont  leurs  chevaux; 
deux  hommes  de  leur  suite,  également  armés,  sont  assis 
sur  le  rocher;  un  des  deux  s'est  fait  un  abri  avec  son  bou- 
clier. Dans  le  fond  on  voit  tomber  une  forte  pluie.  Ibid. 

649.  (  CLXXVI  ).  Didon  y  désespérée  du  départ  d'AEnée ,  est 
couchée  sur  le  //adressé  sur  un  bûcher  où  elle  vient  de  se 
donner  la  mort  avec  Yépee  dont  elle  avoit  fait  présent  à 
AEnée ,  et  qu'elle  tient  encore  dans  sa  main  ;  %e%  femmes  , 
qui  sont  accourues  pour  assister  au  sacrifice  qu'elle  a  pré- 
paré, poussent  des  cris  de  douleur,  en  voyant  la  fin  tra* 
gique  de  leur  reine.  Ibid, 

649"^.  (  CLXVI ).  Statue  trouvée  sans  iéte  et  sans  extrémités, 
et  restaurée  comme  représentant  Didon ,  d'après  celle  du 
palais  Barberini  :  elle  est  assise  sur  un  gradin  ,  dans  l'atti* 
tnde  d'une  profonde  tristesse;  sa  main  gauche  semble  être 
placée  pour  tenir  le  poignard  avec  lequel  elle  s'est  donné 
la  mort;  son  pied  gauche  est  chaussé,  tandis  que  l'autre 
est  nud.  Alus.  Pio  Clément. ,  II ,  40.     , 

65o.  (  CLXVI).  Darèsy  dans  une  attitude  menaçante, défie, 
au  combat  du  ceste,  Entelîe ,  qui  l'attend  d'un  pied  ferme: 
ils  ^ont  tous  les  deux.nuds,  et  leurs  bras  sont  armés  du 
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ceste.  Le  taureau^  qui  est  entre  eux ,  doit  être  le  prix  du 
vainqueur.  Mosaïque  de  Thôtel  de  ville  d*Aix,  Millik, 
Voyage  au.  midi  de  la  France ,  atla^ ,  XXXV, 

65i.  (CLXXYléû).  Le  héraut  Ilionée,  à  la  tète  d'autres 
Tro^ens  envoyés  vers  le  ?t)i  Latiaus  ^  lui  adresse  }a  parole. 
Les  Troyens  sont  vêtus  de  tuniques  oourtes,  de  chlamydes^ 
et  à'ana.Tyrideii  ils  portent  tous  des  mHres plirygiennes;  ils 
tieunent  des  présenl;s ,  un  vqse^  des  étoffes,  etc.  «  destinés 
au  roi.  Celuirci  est  assis  sur  un  siège  au  bas  des  xnacche^ 
de  son  palais;  son  front  est  ceint  d'un  bandeau  ^  marque  de 
sa  dignité  ;  il  tient  un  long  sceptre ,  et  fait  un  geste  allocu> 
f  o^re.  Un  des  hommes  de  sa  suite  est  appuyé  sur  le  dos  du 
siège  di|  roi.  Son  palais  est  orné  d'une  colonnade^  de  sta- 
tues des  Dieux  ^  et  d'un  fronton  avec  un  bas-relief:  on  Ut 
au-dessous  deLatinus  son  nom^  et  aux  pieds  des  Troyens 
le  mot  TR0i4if I.  Bartoli  ,  Virg,  Cod,  BibL  Fat,  Picturœ. 

65a.  (CLXXVl).  Les  vaisseawr.  d'AEnée ,  attachés  parla 
poupe  aux  rives  du  Tibre ,  sont  changés  en  Nymphes  par 
une  voix  céleste.  Cybèle  avoit  obtenu  de  Jupiter  que  ceux 
qui  auroient  porté  les  Troyens  en  Italie  seroient  changés 
en  Néréides  «  parcequ'ils  avoient  été  fabriqués  avec  des  pins 
4'un  bois  consacré  à  la  Péesse  sur  le  mont  Ida.  Les  Rutules^ 
Turnus^  et  Messapus  à  leur  tête,  qui  avoient  voulu  les  incen- 
dier pendfin t  l'absence  d*A£née,  reculent  d'épouvante.  Ibid. 

653.  (CLXXVIII).  Mars^  armé  du  casque^  de  la  lance  ^  et 
du  bouclier^  et  vêtu  d'une  chlamyde  flottante,  est  devant 
Rhéa  Sylyia  ^  qui  paroit  être  assise  ;  leurs  noms  sont  écrits 
près  d'eux.  Médaillon  exécuté  en  relief  sur  un  vase  de  terre 
rouge  du  cabinet  de  Lyon.  Caylus,  Recueil^  III,  107. 

684.  (  CLXXX  ).  •  ilfiasrj' ^  vêtu  d'une  tunique  attachée  avec 
une  ceinfure ,  et  armé  d'un  casque,  d'un  bouclier,  et  d'une 
épée,  conduit  Ràe'a  Sylpia,  qui  est  voilée  comme  les  ves^ 
taies;  ils  paroissent  descendre  d'une  montagne.  Au  bas  on 
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voit  le  Benre  Ànienus^  dans  lequel  elle  alloit  chercber  de 
Teau  pour  les  cérémonies  sacrées.  Ce  fleuve  est  appuyé  sur 
une  urne  d'où  découle  son  onde,  et  tient  le  bout  de  son 
'vêtement  comme  pour  le  ramasser.  Le  mont  Albanus  est 
assis  sur  une  hauteur;  il  tient  une  branche  àt pin.  Les 
deux  béliers  indiquent  un  lieu  agreste,  fias-relief.  il/«5.  Pio 
Clément,,  V,  2 5. 

655.  (  CLXXVIir  ).     Le  berger  Faustulus  regarde  avec  élon- 

nement  la  louve  qui  nourrit  Remus  et  Romulus ,  près  du 

Jtguier  ruminai,  sur  lequel  est  le  corbeau  de  Mars-  Le 

buste  de  ce  Dieu  est  dans  le  champ  de  Isl  pierre.  GoeI| 

Mus.  Flor,,  II,  Liv,  4. 

^^Jt^.  (  CLXXVIII  ).  La  louve  de  Mars  nourrit  Romulus  et  Ké^ 
mus  dans  la  grotte  an  mont  Palatin  ,  appelée  le  Lupercal; 
deux  bergers,  coidfés  de  galerus ,  sont  étonnés  de  oe  spec- 
tacle. A  gauche  on  voit  lesyaf/i6e.r  d*un  Gé/iie  de MarSyàont 
le  reste  est  effacé  par  le  temps.  Mus,  Pio  Clem, ,  V,  a4. 

657.  (CLXXVIII),  La  louve  de  Mars,  qui  allaite  Romulus 
et  Remus  sons  le  figuier  ruminai ,  étoit  le  symbole  de  la 
colonie  des  soldats  de  la  XI«  légion  établie  en  Afrique  ; 
près  des  enseignes  de  cette  légion  on  lit,  l.  xi.  c.  p.  f. 
[légion  ii«,  Claudienne,  pieuse,  JfdeUe)  :  ÏJfn'que  est  indi- 
quée par  le  buste  d*nne  femme  coiffée  d'un  mufie  d'éléphant, 
Lxxix  ,  B71  ;  le  scorpion,  qui  laccompagne,  fait  allusiou à 
la  chaleur  du  climat  de  cette  contrée.  Au*dessous  est  le 
Nil^  symbole  de  l'Egypte,,  avec  des  pinces  de  cancer  sur  le 
front.  \2 Espagne  est  figurée  par  le  buste  d'une  femme  dont 
la  tête  est  ceinte  d*une  couronne  tourelée;  au-dessus  il  y  a 
nn/budre,  et  i^u-dessous  est  un  trophée  militaire;  le  lapin, 
qui  s'y  multiplioit  si  abondamment,  lxxxix,  38o,  est  son 
symbole  :  les  lettres  q.  e.  t.  t.  q.  sont  peut-être  les  initiales 
des  noms  du  préteur  ou  du  légat  d'Espagne ,  d'Afrique,  et 
de  cette  légion.  Go&i ,  Antiq,  Etrusc.  Urb.,  I,  vi^  5, 
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658.  (  CLXXXI  ).  Romulus,  couvert  d'une  cuirasse^  tient  une 
lance,  et  porte  en  trophée  les  ar//ie^  du  roi  Acron ,  qu'il  va 
offrir  à  Jupiter  Fërétrien,  xii,  4a  :  on  lit  autour,  romylo 
AVGVSTO  s.  c.  (  à  Romulus  Auguste,  par  autorité  du  sénat). 
Médaille  frappée  en  l'honneur  d'Antohin  Pieux ,  auquel  le 

,  sénat  avoit  donné  le  surnom  de  Romulus  ,  à  cause  de  son 
attachement  pour  les  anciens  usages  religieux  des  Rom^S* 
EcKHEL,/).  ivr.,  VII,  l5. 

659.  (CLXXVIII).  Romulus,  vêtu  de  la  toge,  est  porté  an 
ciel  par  les  vents  et  les  tourbillons ,  figurés  comme  deux 
Génies  ailés,  dont  l'un  ,qui  a  une  barbe  épaisse ,  indique 
l'orage  et  le  brouillard  au  milieu  desquels  Romulus  dispa- 
rut ;  outre  les  grandes  ailes  attachées  aux  épaules ,  ils  ont 
encore  deux  petites  ailes  sur  le  front ,  et  des  cMamydes 

flottantes,  signes  de  leur  vélocité.  Le  ciel  est  représenté 
par  le  Soleil,  avec  un  disque  radié ,  et  par  le  zodiaque , 
sur  lequel  on  voit  les  signes  de  la  balance,  du  scorpion,  du 
sagittaire ,  du  bélier,  du  verseau,  et  des  poissons.  De  l'au- 
tre côté  sont  les  figures  de  cinq  Dieux  qui  représentent 
les  planètes;  Romulus  va  leur  être  associé  comme  un  nou- 
veau Mars.  Au-dessous  de  Romulus ,  k  gauche ,  est  un 
bûcher  à  trois  estrades  dressées  Tune  sur  l'autre,  et  ten- 
dues de  draperies;  deux  aigles  qui  s'envolent  sont  censés 
porter  au  ciel  Vame  de  Romulus ,  dont  les  bâchers  indi- 
quent l'apothéose.  Sur  le  plus  haut  des  bûchers  est  le 
Génie  de  Romulus  dans  un  quadHge  :  ce  qui  fait  allusion 
à  un  passage  d*Ovide ,  où  il  dit  que  Romulus  monta  an 
ciel  dans  un  char  traîné  par  les  chevaux  de  Mars  son 
père.  Au  bas,  Romulus  est  encore  figuré  assis  sur  un 
trône  placé  s6us  une  espèce  de  portique  orné  de  colonnes, 
et  qui  repose  sur  un  c/iar  à  quatre  roues,  devant  lequel 
sont  attelés  quatre  éléphants  harnachés  :  il  tient  dans  un© 
main  une  branche  de  laurier,  et  appuie  l'autre  sur  un 
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long  sceptre.  Les  conducteurs  des  éléphants  sont  assis  sur 
leurs  dos  ;  deux  d'entre  eux  sont  -vieux  et  barbus  «  et  tien« 
nent  des  fers  pointus  et  garnis  de  crochets  a^ec  lesquels  ils 
paroissent  diriger  leur  marche,  comme  font  encore  les 
cornaks  ;  deux  autres ,  imberbes ,  tiennent  des  cymbales 
cannelées ,  qu'ils  semblent  faire  sonner  avec  leurs  mains 
pour  régler  les  pas  des  éléphants ,  qui,  comme  on  sait, 
aiment  beaucoup  la  musique;  un  cinquième  conducteur 
marche  devant  eux.  Au  milieu  du  bord  supérieur  de  ce 
bas-relief  est  le  monogramme  du  nom  de  Romulus.  Dip- 
tyque d'ivoire  du  musée  des  comtes  de  Gherardesca.  fico- 
NARBOTi,  Fetri  antichi  j  a55é 
660.  (  CLXXX  ).  ■  La  Déesse  Rome  est  assise  sur  un  trône  dont 
les  supports  et  le  gradin  sur  lequel  il  est  posé  sont ,  ainsi 
que  le  grand  bouclier  appuyé  à  côté ,  décorés  à^ arabesques  ; 
son  casque  romain  est  surmonté  de  deux  iûles  d'aigle  : 
elle  est  vêtue  d'une  tunique  blanche  à  manches  courtes  , 
qui  .lui  retombe  jusque  sur  le  bout  des  pieds;  par-dessus 
cette  tunique  elle  a  une  prétexte. de  couleur  d*or;  une 
chlamyde  y  ou  un  paludamentum  de  couleur  pourpre  est 
jeté  par-dessus  ces  deux  Tétements.  Une  Victoire ^  qui  tient 
dans  une  main  le  vexîlium,  et  dans  l'autre  le  globe  du 
monde  ,  est  posée  sur  sa  main  droite;  dans  s9l  gauche  elle 
tient  le  sceptre.  Deux  autres  Victoires  sont  assises  sur  ses 
épaules  »  et  paroissent  y  fixer  le  paludamentum,  signe  de 
la  Tictoire.  Sicxlea-u.  JR.KiHBÂaT,  Almanach  aus  Rom. , 
frontispice. 
661.  (  CLXXVIII  ).  '  jiugHSte,  assis,  nud  par. le  haut,  couronné 
de  laurier,  porte  une  double  corne  d'abondance,  et  le 
lituus  (bâton  augurai);  .XiVie,  ayeC' les. attributs  de  la 
Déesse  Rome,  est  assise  à  côté  de  lui  sur  le  même  trône,' 
décoré  d'un  côté  d'un  sphinx  ailé;  elle  appuie  ses. mains* 
sur  un  bouclier,  et  est  coiffée  d'un  ^casque  ^  sa.lcmgue 
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tunique  lui  couvre  le  sein ,  et  ses  pieds  reposent,  ainsi  t[dë 
ceux  d'Auguste,'  sur  un  marcIie-pied  très  orné.  Eckhel  , 
Choix  de  Pierres  gravées  du  cabinet  impérial  de  Vienne ,  H. 
66a.  (  CLXXXI  ).  Rame^  assise  sur  les  sept  collines^  s'appuie 
sur  son  épée;  elle  a  près  d'elle  la  lou^e  qui  allaite  les  deux 
jumeaux  Romulus  et  Rémus  ;  et  en  face  le  Tibre  ^  appuyé 
sur  son  urne.  PedeusI|  VI ,  la  >  6. 

663.  (CLXXXI).  Rome  dans  un  temple  soutenu  par  six 
colonnes.  Médaille  de  Probns.  Pembrocx,  III  ,  75 ,  17. 

664.  (  CLXXVIII  ).  Autel  consacré  à  Rome  et  à  Auguste  par 
soixante  nations  gauloiseis,  au  confluent  de  la  Sa6ne  et  du 
Rhône.  Cet  autel  est  entre  deux  colonnes  surmontées  de 
Victoires  qa\  portent  elles-mêmes  d'autres  Victoires ^  xxxix, 
z6o ,  et  despaltneSf  xli,  i63  )  glxxx  ,  660.  Sur  la  face  de 
lautei  deux  Génies  supportent  une  couronne  placée  entre 
dettx/>i>iir  ;  on  lit  dans  l'exergue  y  eom.  et  ato.  (à  Rome  et  à 
Auguste  ).  Lès  colonnes  de  cet  autel  ont  été  sciées  en  deux , 
et  forment  aujourd'hui  les  piliers  qui  supportent  la  Yoûte 
du  chœur  de  l'église  d'Aisnay.  Médaille  de  Lyon. 

665.  (CLXXVII).  Le  sénat  romain,  sans  barbe j  avec  cette 
inscription ,  ecON  CTNK AHTON  {le  Dieu  sénat).  Médaille 
de  Cypre.  Snoviv  ^  If umi  sélect. ,  91. 

666.  (  CLXXXI  ).  Génie  du  sénat  romain  sous  les  traits 
d'un  hon^me  yétu  de  la  toge^  debout,  et  tenant  une  bran^ 
che  d'olivier,  signe  de  la  paix ,  et  le  sceptre  d'ivoire ,  mar* 
que  distinctive  des  consuls  :  au-dessus  on  lit,  senatvs  (/« 
sénat);  et  dans  le  champ,  s  c  {par  l'autorité  du  sénat). 
Médaille  d'Antonin-lç-ÎPieux.  Pedeusi  ,  Mus,  Farn. ,  YII , 
II,  3. 

667.  (CLXXXI).  Le  Génie  du  peuple  romain,  figuré  im- 
l^erbe,  debout,  -véta  àupallium ,  couronne  an  personnage 
de  la  famille  Comelia  :  on  lit  dans  l'exergue,  lsht  kar  f 
(  Lentulus  MarceUifiUus  ),  Morsll.  |  Fam*  rom. 
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66S»  (  CLXXXII).  Le  Génie  du  peuple  romain  ,  ayant  le  //lo- 
dius  sur  la  tête,  et  tenant  une  corne  d'abondance ,  -va  faire 
une  libation  avec  une patêre  snr  un  auiel  :  on  lit  autour, 
GENio  POPYLi  ROMANI  (^ou  Génie  du  peuple  romain);  et 
dans  l'exergue,  p.  l.  c,  qu'on  interprète,  Pecunia  Lug- 
duni  Cusa.  Médaille  de  Constantin  I,  moyen  bronze.  Ban- 
Duai,  11^  a. 

669.  (CLXXXII).  Ije  Génie  du  peuple  romain  y  hoLAuj  y  élu 
d'nnpallium  conune  Jupiter ,  assis  sur  une  clèaise  curule  , 
tient  dans  une  main  un  sceptre ,  et  dans  l'autre  une  corne 
d'abondance  ;  il  regarde  la  Victoire  qui  le  couronne  :  on 
lit  dans  le  cbainp ,  d'un  côté,  p.  leittvlts  p.  f.  (  Publius 
LentuluSyfils  de  Pubtius);  et  de  l'autre,  spîn  {Spint/ier). 
Famille  Cornëlia.  Morell.,  FamilL  romain.,  II,  5. 

670.  (  CLXXII  bis).  Galba,  figuré >  comme  le  Génie  du  peu- 
ple romain ,  avec  une  corne  d'abondance  derrière  lui  ;  le 
dcTant  de  la  tète  est  chewve,  comme  étoit  celle  de  cet  em- 
pereur ,  que  la  haine  générale  contre  Néron  faisoit  regarder 
comme  le  Génie  du  peuple  romain  :  on  lit ,  gevio  p.  r.  (  au 
Génie  du  peuple  romain).  Morell.  ,  Jmper. ,  Il ,  it,  17. 

671.  (  CLXXXI).  Têtes  de  Ptolémée  Soter,  roi  d'Egypte,  et 
de  BérérUce ,  arec  la  légende  0£fiN  (  des  Dieux  )  ;  et  de 
l'autre  côté  \es  têtes  de  Ptoiémée  Philadelphe,  fils  de  Soter^ 
et  àiArsinoéy  sa  seconde  femme,  disposées  de  la  même  ma- 
nière, VftK.  l'inscription  A  AEA^QN  {/rêres).  Chacun  d'eux 
ayoit  épousé  sa  scenr.  Y iscon ti  ,  Iconogr.  grecq.  >  III , 

LUI,  4»  ^9  l'I^»  1* 

67a.  (  CLXXYII  bis  ).  Tète  de  MarcJntoine  ,  ayec  la  légende 
ANTQNIOC  AÏTOKPATÛP  TPITON  TPION  ANAFON 
{Antoine,  empereur  pour  la  troisième /ois ,  triumvir); 
sur  le  revers  est  le  buste  de  Cléopâtre;  sa  che^eluBe,  arti^ 
tement  arrangée,  e&t  ceinte  d'un  diadème  ^  et  un  manteau 
orné  de  pierreries  couvre  ses  épaules  :  on  lit  autour^  fiagï" 
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AICCA  KAeonATPA  ©€A  N€11T€PA  (ia  reine  Cléo^ 
pâtre ,  nouvelle  Déesse  ).  Monnoie  d'argent  frappée  à 
Alexandrie.  Ibid, ,  n^  sa. 

673.  (  CLXXVII  bis  ).  Tête  diJndochus  IV  Epipkane ,  ceinte 
d'un  diadème  ;  il  est  représenté  au  reyers  sons  les  traits 
de  Jupiter  Olympien  ;  il  a  une  barbe ,  etla  partie  inférieure 
du  corps  est  couyerte  d'un  manteau  ;  il  est  assis  sur  un 
.trône,  et  il  appuie  une  main  sur  un  long  sceptre;  dans  l'au- 
tre il  tient  une  Victoire.  Des  deux  c6tés  et  dans  l'exergue 
on  lit,  BA2IAEÛS  ANTIOKOY  £ni<I»ANOY2  GEOT  NIKH- 
^OPOY  (monnoie  du  roiAntiochus  Epiphane^  Dieu^  Nice- 
phore)*  Dans  le  champ  est  un  monogramme.  Ibid.,  xLvr, 
aa. 

674.  (  CXLVI  ).  Buste  du  roi  Arsace  VII,  coiffé  de  la  tîure; 
sur  le  revers  on  lit  autour  de  la  figure  du  même  roi,  qui 
est  assise  sur  une  espèce  de  trône ,  et  qui  tient  un  arc^ 
BAZlASnS  MEFAAOY  AFZAKOY  éSOnATOPOZ  NIKA- 
T0F02  (monnoie  du  roi  Arsace-le-Grand,  fils  d'un  père 
Dieu  ,  victorieux^  Ibid. ,  xl,  8. 

675.  (CLXXVII).  Tête  de  Jules-César,  ceinte  d'une  cou- 
ronne de  laurier;  au  -  dessus  est  la  comète  qui  parut  sept 
jours  de  suite,  à  la  même  heure,  pendant  les  jeux  qu'Au- 
guste fit  célébrer  en  l'honneur  de  César ,  et  qui  fut  regar- 
dée comme  le  signe  de  son  apothéose.  Au  revers  est  la 
vïéme  étoile^  avec  l'inscription,  divi  iyh  (astre  du  divin 
Jules),  Gessner,  Imper,  Rom.  ,111^7,']. 

676.  (CLXXXI)  Auguste  ,  sous  les  traits  de  Jupiter,  est 
assis  sur  un  trône;  il  tient  un  liiuus ,  et  il  s'appuie  sur  une 
haste;  un  bouclier  lui  sert  de  marche-pied ,  c'est  peut-être 
un  symbole  de  la  souveraineté  ;  Vaigie  est  sous  le  trône ,  et 
au  «dessus  de  l'empereur  est  le  signe  du  capricorne  qui 
présida  à  sa  naissance,  et  qui  est  entouré  de  rayons  pour 
indiquer  que.  ce  signe  céleste  est  en  même  temps  celui  de  la 
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ppospérîté  de  l'empire.  Derrière  le  trône  sont  Neptune , 
qu'on  reconnoit  à  sa  chevelure^  à  sa  bturbe  épaisse,  et  à 
son  regard  un  peu  s'ombre;  et  Cybèle,  iv,  8 ,  ayec  la  cou- 
ronne  tourelée  et  le  voile  qui  courre  le  derrière  de  sa  tète 
et ''qui  retombe  sur  les  côtés;  elle  pose  une  couronne  de 
chêne  sur  la  tête  d'Auguste ,  pour  indiquer  la  fin  des  trou- 
bles civils  qui  ayoient  coûté  la  vie  à  tant  de  citoyens  :  ces 
deux  Divinités  font  allusion  à  l'empire  qu'Auguste  exerça 
sur  la  terre  et  sur  la  mer.  A  côté  d'Auguste,  et  sur  le 
même  trône,  est  assise  lÀvie  avec  les  attributs  de  la  Déesse 
Borne;  elle  est  coiffée  d'un  casque  à  trois  crêtes;  dans  sa 
main  droite  elle  tient  une  lance;  sa  main  gauche  est  négli- 
gemment posée  sur  le  pommeau  de  Vépée  qui  est  suspen* 
due  à  un  baudrier;  sou  bouclier  est  adossé  contre  son 
genou  ;  ses  pieds  et  un  autre  casque  reposent  sur  une  cui-- 
rosse*  Debout ,  près  de  livie ,  est  Germanicus  en  habit 
militaire;  il  touche ,  ainsi  que  Livie,  le  pommeau  de  son 
épée  avec  la  main  gauche  ;  derrière  lui  est  Tibère,  vêtu  de 
la  toge  ,  couronné  de  laurier,  et  tenant  dans  sa  main  gau- 
che un  long  sceptre,  et  dans  l'autre  probablement  un 
béton  de  commandement  ;  il  descend  d'un  char  de  triomphe 
traîné  par  plusieurs  chevaux  conduits  par  une  Fïctoire 
ailée  qui  tient  nn/ouet;  un  casque  est  entre  les  roues  du 
char.  A  la  gauche  d'Auguste  est  Agrippine,  femme  de 
Germanicus,  sous  les  traits  de  quelque  Divinité  allégo- 
rique, telle  que  V Hilarité,  la  Félicité,  ou  V Abondance;  elle 
est  couronnée  de  lierre,  et  tient  un  rhyton ,  ou  une  corne 
d'abondance*  Auprès  d'elle  sont  deux  enfants  nuds ,  dont 
l'un  porte  des  épis.  Dans  le  plan  inférieur,  des  soldats 
romains  érigent  un  trophée  ^  sous  lequel  on  voit  un  homme 
habiUé  en  barbare ,  qui  a  les  mains  liées  sur  le  dos ,  et  une 
femme  qui  appuie  sa  tête  sur  ses  bras.  De  l'autre  côté 
deux  soldats  entraînent  un  homme  agenouillé,  et  une 
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femme  par  Us  cheyeax  :  ce  sont  des  symboles  des  victoires 
qu'Aii^aste  a  remportées  sur  plusieurs  peuples ,  et  parti- 
culièrement  de  celle  de  Tibère  sur  les  Pannoniens  ;  un  des 
soldats  est  coiffé  d*nne  espèce  de  chapeau  semblable  à  la 
causia  (casque  macédonien)/ Ce  seroît  donc  la  Alacédoine 
qui  réunit  ses  forces  à  celles  des  Romains  pour  réduire 
cette  nation  belliqueuse ,  dont  une  partie  s*étoit  jetée  sur  la 
Macédoine ,  pendant  que  l'autre  alloit  envabir  lltalie.  Cette 
pierre  appartenoit  à  l'Abbaye  de  Poissy ,  d'où  elle  a  été 
enlevée  pendant  les  guerres  civiles,  et  portée  à  Vienne, 
où  elle  est  dans  le  cabinet  de  l'empereur.  Eckhel  ^'CAoû? 
de  Pierres  grav»  du  cabin.  impér.  de  Vienne,  I. 
677.  (CLXXIX).     Gennanicus  y  de  retour  de  sa  campagne 
glorieuse  contre  les  Germains  ,  est  reçu  et  adopté  par 
Œ^ibêre^  qui  est  assis  avec  sa  mère  Livie  sur  un  même 
trône;  l'empereur' est  nud  jusqu'aux  reins;  Yœgide  de 
Minerve ,  entourée  de  serpents  y  couvre  la  partie  inférieure 
de  son  corps;  c'est  un  signe  de  paix;  dans  la  main'droite 
il  tient  un  long  sceptre,  symbole  de  sa  toute-puissance, 
et  il  appuie  l'autre  sur  un  grand  lituus  qui  fait  allusion  au 
suprême  pontificat  que  les  empereurs  romains  réunissoient 
au  pouvoir  civil;  il  est  couronné  de  laurier.  Livie,  égale- 
ment couronnée  de  laurier  y  tient  des  têtes  de  pavots  y  sym- 
l)oles  de  la  fécondité ,  et  qui  la  caractérisent  comme  Cérès. 
Germanicus,  armé  d'un  casque,  d'un  bouclier,  et  d'une 
cuirasse  sur  laquelle  est  jeté  nn  paludamentum ,  est  de- 
vant eux;  et  peut-être  Tibère  méditet-il  déjà  sa  mort.  Sa 
mère  Antonia ,  fille  de  Marc-Antoine  et  d'Octavie ,  porte 
une  main  à  son  casque  comme  pour  le  lui  6ter  et  l'inviter 
à  se  reposer  des  fatigues  de  la  guerre;  mais  il  le  raffermit 
.  sur  sa  téte^  ce  qui  indique  que  de  nouveaux  exploits  l'at- 
tendent dans  l'Asie.  Derrière  lui  est  son  épouse  Agrippine\ 
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die  tient  nu  rouleau,  et  s*appnie  snr  nn  bouclier  ponr  rap- 
peler Fesprit  guerrier  qui  lui  aToit  mérité  le  nom  de  Jliêre 
dés  camps.  Près  d'elle  est  son  fils  CaUgula^  néret  élevé 
dans  les  camps,  à  quoi  son  armure  et  son  air  guerrier  font 
allusion.  Derrière  Livie  on  voit  Drusus  César ,  propre  fib 
de  Tibère,  qui  est  armé  et  yétn  comme  Germanicus,  et 
^ui  tient  un  bâton  de  commandement.  A  côté  de  lui  est  son 
épouse  lÂvie  la  jeune,  sœur  de  Germanicus,  et  qu'on  a 
souvent  nommée  Livilla,  pour  la  distinguer  de  Vimpéra- 
trice  ;  le  siège  à  supports  ^  en  forme  de  sphinx ,  sur  lequel 
elle  est  assise,  est  un  meuble  éJ^ant  j  clxxtxxi  ,  65i,  qui  est 
peut  être  en  rapport  avec  son  goût  pour  la  mollesse  et  le 
luxe ,  et  qui  forme  un  contraste  frappant  avec  le  bouclier 
d'Agrippine.  La  figure  assise  à  terre  à  c6té  de  Liyie,  vêtue 
d*un  habit  barbare,  et  coiffée  d'un  bonnet  phrygien, 
doit  être  \ Arménie  ,  qui  supplie  Livie  d'envoyer  Germa* 
nicns  à  son  secours  contre  les  Partfaes  et  les  Pannoniens; 
ce  qui  pourroit  faire  croiife  que  le  véritable  sujet  de  ce 
camée  est  plutôt  le  départ  de  Germanicus  pour  TAsie. 
LTartiste  a  figuré  dans  le  plan  supérieur  Vapothéose  d^Au^ 
guste  :  ce  prince  est  transporté  dans  le  ciel  par  Pégase  ,  et 
il  laisse  tomber  sur  la  terre  sa  cuirasse  pour  indiquer 
qu'il  n'a  plus  rien  de  mortel;  un  Génie  ailé  conduit  Pé- 
gase par  les  rênes  :  AJSnée,  qu'on  reconnoit  à  son  ancien 
costume  phrygien ,  présente  à  Auguste  le  globe,  symbole 
de  l'empire  du  monde.  De  l'autre  côté,  /ules-César,  armé 
d'un  bouclier,  et  sous  les  traits  de  Mars  ,  s'apprête  à  rece- 
voir son  fils  adoptif  ;  celui  qui  tient  un  lituus,  et  dont  la 
tête  est  ceinte  d'un  diadème  radié,  paroit  être  Romulus; 
le  voile,  dont  la  tête  est  couverte  par-derrière,  s'expliqne- 
roit  alors  par  l'usage  des  anciens  Sabins  de  faire  monter  la 
tpge  au-dessus  de  la  tête.  Les  figures  du  plan  inférieur 
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représentent  diverses  nations  vaincues  et  suppliantes.  Ca- 
mée du  cabinet  de  la  bibliothèque  impériale.  MoaAirDy 
Histoire  de  la  Sainte-Chapelle. 

678.  (  CLXXYII  ).  Claude,  figuré  sou»  les  traits  de  Jupiter, 
est  dans  un  char,  tiré  par  des  Centaures  \  il  est  couronné 
de  laurier,  et  tient  un  fpeand/budre;  il  pose  une  main  sur 
répaule  de  Messaline  son  épouse  ^  qui  est  figurée  comme 
Cérés,  VI,  a3  ;  elle  tient  dans  ses  mains  vax/aiseeau  d^épîs 
et  de  pavois.  Devant  eux  est  leur  fils  Britannicus,  en  ?uib£t 
militaire;  il  tient  à  la  main  \t  bâton  de  commandement* 
Près  de  Qaude  est  sa  sœur  Octavie  àûiùnl.  Le  char  est 
tiré  par  des  Centaures ,  parceque  Bacchus  a  été  le  premier 
vainqueur  des  peuples,  et  le  premier  triomphateur;  un 
canthare  renversé  sous  le  char  fait  voir  qu*en  effet  ceux 
qui  le  traînent  sont  des  suivants- ordinaires  deBacdius.  Un 
de  ces  Centaures  tient  un  trophée,  une  cuirasse,  et  un 
bouclier,  que  Tautre  Centaure  l'aide  a  soutenir  :  ce  sont 
les  signes  des  triomphes  de  Claude,  à  qui  une  Victoire 
ailée  présente  une  couronne.  Plus  bas  sont  les  peuples 
vaincus  par  Claude,  que  les  Centaures  foulent  sous  leurs 
pieds.  Ce  magnifique  camée  a  été  fait  après  rexpéditiott 
d'Angleterre,  lorsque  le  sénat  eut  décerné  à  Cla'ude,  l'an 
de  Rome  796 ,  le  titre  de  Britannicus^  qui  devint  commun 
à  son  fils;  il  a  été  gravé  très  infidèlement. par  CtJVEK, 
Apotheos,  Homer. ,  p.  ao3.  Il  est  ici  gravé  d'après  Tori-^ 
ginal ,  qui  appartient  à  une  famille  hollandaise. 

679.  (  CLXXX  ).  L'empereur  Hadrien  est  assis  sur  un  trdne, 
et  appuyé  sur  un  marche-pied,  comme  Jupiter;  il  tient 
une  patère  et  un  sceptre.  La  figure  qui  soutient  le  voile 
dont  sa  tétç  est  couverte ,  et  qui  porte  un  vase^  est  Hébé^ 
qui  va  verseï  l'ambrosie  à  Hadrien  déifié ,  ou  Minerve  Pa-- 
c^ère,  qui  veut  consommer  sa  déification,  en  lui  versant 
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pette  liqueur  divine  ;  la  petite  figure  enyeloppée  dans  un 
pallium  est  probablement  quelque  Grec  qui  a  dédié  ce 
monument  à  Hadrien ,  ou  par  flatterie,  ou  par  reconnois- 
sance.  Bas-relief.  Museo  Pio  Clementino,  V,  a6. 
I80.  (  CLXXXI  ).     Heuîrien  sur  Vaigie   qui  le  porte  dans 
rOlympe  ;  une  Fictoînelm  présente  une  couronne,  Milliit, 
Pierres  gradées  inédites. 
»8i.  (  CLXXIX  )•     JJ empereur,  assis  sur  un  aigle  y  tient  un 
sceptre  ;  an  bas,  sur  un  tertre^  est  la  Terre  :  on  lit  autour , 
coltSKCftATio  (consécratipn).  Médaille  d'Antonin-Ie -Pieux. 
Vehuti,  Mus,  Aib.,  I,  27,  i. 
18a.  (  CLXXX  ).     Le  Génie  du  momie  ou  de  l'éternité  trans- 
porte sur  ses  grandes  aHes  Antonin-ie^Pieux  et  Faustine 
sa  femme.  L'empereur  est  représenté  sons  les  traits  de 
Jupiter  y  aTec  tm  sceptre  surmonté  d'un  aigle,  lii,  2119; 
X.XZI,  aaa ,  et  Faustine  sous  ceux  de  Junon ,  avec  une  cou- 
ronne  quadruple ,  un  itoHe,  et  un  sceptre,  xn,  49*  Près 
d'eox  est  un  aigle.  Le  Génie  tient  dans  une  main  un  serpent 
et  un  globe  sur  lequel  on  yoit  des  étoiles  et  le  zodiaque  ;  de 
l'autre  il  retient  le  pan  de  ion  pallium  qui  flotte.  Plus  bas^ 
à  droite ,  est  la  Déesse  Rome ,  660  -  664  »  assise  sur  un 
amas  d'armes  enlevées  aux  ennemis  ;  elle  est  vêtue  d'une 
longue  tunique,  et  coifiRée  d'un  casque;  son  épéè  est  sus^ 
pendue  à  son  côté  par  un  baudrier;  son  bouclier,  sur 
lequel  on  voit  Romulus  et  Remus  allaités  par  la  lou9e,  lui 
sert  d'appui,  et  elle  étend  la  main  droite  vers  le  groupe 
supérieur,  comme  pour  applaudir  à  ces  nouveaux  Dieux 
tutélaires  ;  le  trophée  d^ armes  qui  est  à  ses  pieds  est  com- 
posé d'un  bouclier,  de  deux  casques,  d'un  carquois  rempli 
A^ flèches,  et  de  deux  cnémides  ornées  ù^ arabesques.  L'au- 
tre figure ,  qui  est  couchée ,  et  qui  tient  un  obélisque,  est  le 
Génie  du  champ  de  Mars,  où  l'on  dress'oit  ordinairement 
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les  bûchers  des  empereurs  et  4es  impératrices.  Aax  pieds 
des  deux  figures  coule  le  Tibre,  qui  longeoit  le  champ  de 
Mars.  Bas-relief.  Mus.  Pio  ClemenU,  Y,  29. 

683.  (  CLXXIX  ).  Julia  Domna  est  assise  sur  un  paon  dont 
les  ailes  sont  déployées  ;  sa  tète  est  couverte  d'un  voile  ;  elle 
élève  la  maia  droite ,  et  dans  Fantre  elle  tient  un  sceptre. 
On  lit  autour ,  consegratio  s.  c.  (  consécration ,  par  Vau- 
toriJté  du  se'nat).  Médaille  du  cabinet  impérial. 

684.  (^CLUKUbis).  JJ empereur  est  porté  sur  un  ^ligle;  ce 
qui  est  un  signe  de  déification  :  il  tient  une  ktiste  pure.  A.  sa 
droite  est  Hercule ,  nud ,  et  armé  de  sa  massue;  et  à  sa 
gauche,  Mars,  complettement  armé.  Tous  deux  regardent 
avec  admiration  le  nouveau  Dieu.  Au-dessous  est  Neptune, 
qui  tient  son  trident^  et  qui  est  à  demi-plongé  dans  les 
eaux.  Les  signes  du  zodiaque,  qu'on  voit  autour,  indiquent 
le  ciel ,  nouvelle  demeure  de  l'empereur  déifié.  Au  revers 
est  la'TVme  personnifiée,  couchée,  et  coiffée  d'un  modius; 

m 

les  Saisons  sont  autour  d'elle;  et  le  Soleil  passe  tranquille- 
ment au-dessus  y  dans  son  c^ar  attelé  de  quatre  ches^aux; 
les  signes  du  zodiaque  sont  représentés  comme  sur  l'autre 
face.  Cette  intaille  est  du  temps  de  la  décadence  de  l'art ,  et 
ne  peut  se  rapporter  qu'aux  derniers  empereurs  romaÎBS 
qui  ont  été  divinisés  dans  la  Gaule ,  où  die  a  été  trouvée; 
ce  qui  fait  présumer  qu'elle  représente  l'apothéose  de  Fie- 
tonnus ,  fils  de  Victoiina ,  qui  étoit  tellement  aimée  des 
Gaulois,  qu'ils  l'appelèrent  auguste  et  mère  des  soldats. 
Pierre  gravée  du  cabinet  de  M.  de  Houjoux.  Millin  , 
Foyage  au  midi  de  la  France,  atlas,  XXIV,  4.* 

(  *  )  Les  articles  qtii  ne  se  tronvéroient  pas  dans  cette  partie  de 
Totivrage  doivent  se  chercher  an  SurpLÉMBirT,  page  247. 
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HISTOIRE  DES  HÉROS. 


L'HisTOiRB  BBS  DiBux  est  ceVe  d'êtres  simia- 
turels  auxquels  on  a  donné  des  formes  humaines ,  et 
attribué  des  actions  à-peu*près  cooformes  à  celles  des 
hommes*  H histoire  des  héros  est  celle  d'hommes , 
que  leurs  grandes  actions  et  les  services  qu'Us  ont  ren- 
dus ont  fait  regarder  comme  des  êtres  d'une  nature 
supérieure  à  la  natui^e  humaine,  et  qui  ont  été  en  géné- 
ral les  fondateurs  ou  les  hien&iteurs  des  nations. 

Les  anciens  ont  cependant  donné  des  acceptions  di£- 
fér&ites  au  mot  héros;  dans  les  poèmes  d'Homère  il 
désigne  seulement  des  guerriers  distinguéspar  un  noble 
courage,  une  grande  force,  une  heureuse  adresse,  et 
une  haute  prudence  ;  enfin ,  par  les  qualités  les  plus  né- 
cessaires à  ceux  qui  étoient  chargés  de  gouTemer  les 
peuples ,  et  de  les  conduire  aux  combats.  Les  poètes  pos- 
térieurs à  Homère  ont  regardé  les  héros  comme  des 
êtres  placés  dans  un  rang  intermédiaire ,  entre  les  Dieux 
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et  les  hommes,  et  ils  les  ont  aussi  nommés  demi^ 
Dieux;  on  leur  a  rendu  un  culte  et  offert  des  sacri- 
fices dans  des  temples  appelés  Heroa^  cl,  89;  cha- 
que Héroon  recevoit  le  nom  particulier  du  héros 
auquel  il  étoit  consacré,  et  on  y  voyoit  quelquefois 
son  tombeau. 

Les  récits  des  aventures  qu'on  attribue  aux  Héros 
ont  reçu,  comme  les  événements  de  Vhistoire  des 
Dieux,  le  nom  de  mythes  ;  on  appelle  temps  héroï- 
ques^ la  période  dans  laquelle  on  présume  que  ces 
aventures  ont  eu  lieu ,  c^est  celle  où  les  fables  sont 
mêlées  à  l'histoire  véritable,  et  où  Ton  commence  à 
trouver  des  ti^aces  de  celle-ci. 
'  Les  temps  héroïques  àe^  JEgyptiehSj  des  Grecs, 
et  des  Romains,  sont  ceux  où  ils  passèrent  de  T^tat 
sauvage  à  l'état  <^vilisé.  L^  temps  héroïques  des  Grecs 
sont  plus  câèbfes  que  ceut  des  autres  nations,  par- 
cequ'fls  ont  été  chantés  par  des  poètes  dont  le^  ou- 
vrages sont  encore  regardés  comme  des  modèles.  Ces 
temps  coumeiicent  à  rétaUîssemeiit  du  roymime  de 
-Sicyone ,  *vers  a  164 ,  avant  l'ère  chrétienne ,  et  finissent 
après  le  siège  de  Troie,  vers  iâ45;  les  six  derniers 
siècles  de  cette  période  ont  été  témoins  des  princi- 
paux événements  qu'elle  renfiaMie. 

On  appelle  mœurs  héroïques,  là  manière  de  vivre 
des  héros,  tdle  que  les  phis  anciens  poètes  la  décri- 
vent, et  que  les  plus  anciens  monuments  la  r^ré- 
sentent;  l'étade  de  ces  mœurs  nous  fait  remonter  au 
premier  teitips  de  la  civitisawioti  cbee  les  peuples  les 
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plus  policés  f  et  auxquels  on  a  attribué  les  sentiments 
les  plus  délicats,  Timagination  la  plus  yive  et  la  plus 
brillante. 

Les  aventures  des  héros  ont  été  célébrées  par  tous 

les  écrivains  de  Vantiquité,  mais  principalement,  dans 

les  temps  reculés,  par  les  poètes  cycliques ^  auxqueb 

on  avoit  donné  ce  nom  parcequ'ils  cbantoient  dans 

leurs  vers  un  cycle  (cercle)  d^aventures.  Quelques 

uns  ont  coàiposé  des  poèmes  relatifs  à  Vhistoire  des 

Dieux  j  et  à  Vorigine  du  monde  i  tels  étoient  la  théo^ 

gonie,  la  cosmogonie,  la  titanomachie ,  la  gigamtO" 

machie,  ix,  33;  mais  en  général  ils  ont  traité  des 

sujets  qui  appartiennent  à  l'histoire  héroïque.  Plu* 

sieurs  ont  rappelé  Thistoire  des  premiers  états  de 

la  Grèce;  comme  dans  la  Phoronide,  la  Danajide^ 

xGiv,385;  les  Deucalionies ,  VEuropie,  xcix,  Spo, 

399,  etc.;  d'autres,  dans  les  Argonaudques ,  4i6, 

4^4 , les  Minyades^  ont  célébré  les  expéditions  collée- 

tires  des  principaux  chefs  de  la  Grèce  ;  enfin  d'autres , 

dans  la  guerre  des  Lapithes  et  VAmazonide,  ê^g%^ 

Soi,  ont  chanté  l'histoire  des  peuples  anciens  qui  ont 

disparu.  Il  y  en  a  qui  ont  embrassé  toute  l'histoire 

d'un  Dieu ,  comme  celle  de  Bacchus  dans  les  Dionysia^ 

queSj  222*275,  ou  celle  d'un  héros;  et  en  lisant  les 

poèmes  cycliques  dans  un  ordre  chronologique  j  on 

connoissoit  toute  l'histoire  primitive  de  la  Grèce;  les 

principaux  poèmes  cycliques,  dont  les  titres  nous  ont 

été  conservés,  étoient  la  Perj^irfe,  386-389,  l'Jïiera- 

cUe,  428M81,  la  Théséide,  482.5oo ,  la  Thébaîde, 
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5oap5a  i ,  VŒdipodie^  5os-5o6|,  la  guerre  des  Epi{ 
nés ,  le  Mélampodie ,  VEumolpie ,  VjElhiopide ,  Sgy, 
les  Nostoi  (retours) ,  594-64^  ;  je  ne  comprends  point 
parmi  ces  ouvrages  V  Iliade  et  Y  Odyssée^  parceque 
Homère  ne  s'y  est  point  contenté  d'une  narration  sim- 
ple des  événements;  il  a  employé  V épopée^  et  il  est 
le  créateur  du  poëme  ép  ique. 

L'histoire  héroïque  a  fourni  aux  poètes  épiques 
les  sujets  des  plus  sublimes  compositions ,  et  aux  poètes 
tragiques  ceux  des  drames  les  plus  sublimes  et  les  plus 
touchants.  Les  héros  ont  été  figurés  dans  l'ancien  style 
comme  Tavoient  été  les  premières  Divinités;  ce  sont 
des  images  plus  ou  moins  incorrectes ,  cxviii ,  456; 
CLxrx,  6oa,  et  même  grossières ,  exxxi,  Ayo^  selon 
leurs  degrés  d'antiquité.  Les  artistes  ont  ensuite 
essayé  de  leur  donner  un  idéal  qui  pût  faire  la  limite 
entre  la  nature  humaine  et  celle  des  Dieux,  et  ils 
se  sont  élevés  jusqu'à  produire  des  chefs-d'œuvre, 
Gxxxviii ,  4io ;  cxxii ,  448  9  cxLiii,  5ai  ;  glxvi,  6o5, 
qui  ont  fixé  les  règles  de  l'art ,  et  sont  regardés  comme 
des  modèles  de  perfection. 

Les  artistes  ont  préféré  les  sujets  tirés  de  l'histoire 
des  Dieux  et  des  héros,  à  ceux  que  présente  l'histoire 
véritable^  à  cause  de  l'idéal  que  l'éloignement  des 
temps  et  des  lieux  leur  permettoit  d'employer  ;  on 
trouve  parmi  les  monuments  consacrés  aux  Dieux 
un  plus  grand  nombre  de  statues,  à  cause  du  culte 
plus  particulier  qu'on  leur  rendoit.  Le  nombre  des 
bas-reliefs  relatifs  à  l'histoire  des  héros  est  plus 
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considérable  y  parcequ'il  falloit  plus  d'espace  pour 
représenter  les  grands  événements  célébrés  par  les 
poètes  épiques  et  tragiques.  Sur  les  pierres  gravées , 
dites  d'ancien  style,  on  reconnoît  aussi  très  souvent 
Perséé,  Thésée,  et  les  héros  qui  ont  combattu  k 
Thèbes  ou  sous  les  murs  de  Troie. 

Nous  n'avons  pu  exposer,  dans  le  cadre  étroit  que 
nous  avons  à  remplir,  toute  l'histoire  des  Dieux  ;  il 
nous  seroit  également  impossible  d' y  renfermer  toute 
l'histoire  des  héros;  cette  histoire  est  déjà  â«peu-près 
développée  dans  les  descriptions  des  monuments 
nombreux  que  nous  avons  rassemblés;  nous  nous  boi^ 
nerons  donc,  comme  dans  notre  première  partie ,  à 
lier  entre  eUes  les  différentes  descriptions  des  mo- 
numents en  les  faisant  entrer  à  leur  véritable  place, 
et  à  faire  principalement  remarquer  ce  qui  tient  essen* 
tellement  aux  arts  :  nous  ne  nous  arrêterons  qu'aux 
mythes  qui  ont  été  figurés  sur  les  monuments. 
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X  ovR  mettre  del^ordre  dans  notre  récit,  nous  ran* 
gérons  les  mythes  héroïques  selon  les  peuples  dont 
ils  sont  les  plus  antiques  traditions  ;  nous  serons  ce* 
pendant  forcés  de  nous  éloigner  quelquefois  de  cette 
classification  pour  ne  pas  déranger  l'ordre  des  événe- 
ments. 

L'origine  des  Grecs  est  très  obscure,  et  on  con- 
noît  peu  les  premiers  habitants  de  l'Asie  mineure, 
de  la  Thessalie  septentrionale,  de  la  Thrace  et  delà 
Grèce  proprement  dite  ;  on  est  convenu  cependant 
d'appeler  Fables  Helléniques  les  mythes  qui  étoient 
accrédités  parmi  les  Grecs  à  l'époque  où  ils  n'occu* 
poient  que  YHellas ,  c'est-à-dire  la  Thessalie  et  les  « 
pays  environnants,  et  où  ils  ne  s'étoient  point  encore 
répandus  dan^  le  Péloponnèse. 

La  formation  de  l'homme  par  Prométhée  est  une 
des  plus  anciennes  fables  helléniques;  cependant 
Homère  n'en  parle  pas ,  mais  Hésiode  en  traite  fort 
au  long,  parceque  ce  mythe  appartient  aux  anciennes 
cosmogonies;  le  nom  de  Prométhée  signifie  pré" 
voyant:  il  est  rarement  représenté  nud^cxiiy  382, 
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et  le  plus  souvent  il  a  un  pallium  (manteau),  cm, 
383;  cm,  38 1 ,  semblable  à  celui  des  philosophes , 
xciii,  383;  il  porte  rarement  ttnetunii/uej  cm,  38 1  ; 
il  a  une  barbe  épaisse,  un  caractère  sombre  qui 
annonce  sa  prévoyance  et  sa  «agesse,  xciu,  383^  il 
tient  ordinairement  ufi  éhauchoir^  cii  ^  382 ,  xctit ,  333. 

La  lable  dé  la  distrtbéidon  des  wandes,  dans  la- 
quelle il  voulut  tromper  Jupiter  en  ne  lui  servant  au 
lieu  de  chair  que  des  os  recouverts  de  graiflse^  est  une 
tradition  mjconienne,  c'est^ndire  répandue  dans  la 
ville  de  Mjcone^  appelée  depuis  Çicjrone^c^le  qui  est 
relative  4  Yin^^enPiùn  du  fou  ^  que  Prométhée  enleva 
du  Ciel  dans  une  tige  de  fémle,  est  ansissi  très  aii* 
t^enne;  mais  celle  qtiîtei^nribue  Iêl  formation  de 
i'Aomme  Test  beaucoup  iMS&tts^  Hésiode  et  AEsdiyle 
n'en  disent  rien;  on  ne  la  'tttOHve  point  figurée  sur  les 
plus  anciens  monuments,  mais  seulement  sur  des  sar- 
cophages^ xcii ,  S82,  xcut ,  383)  tles  troisième  et 
q[uatttièilie  siècles  de  notte  èt«,oà  on  voit  Promédiée 
façonnant  V  homme  Avec  la  terre  de  Shiope ,  et  Minerve 
vpL  anime  cet  être  en  lui  posant  un  papitton  {tom.  I, 
p.  i5g)  sur  la  tète.  La  destinée  de  cette  inonvelle 
créature  est  réglée  par  les  Purques;  enfin ,  Mercure 
la  conduit  aux  enfers;  d'où,  après  avoir  ^bbiao*  }«S^ 
me^t,  eltè  passe  dans  le  s^our  des  âmes  fortwnëea, 
XGiii,  38^3. 

Pronéfiiée  est  cruellement  puni  du  bien  qu'il  a 
fait  aux  hommes;  il  est  attaché  sur  le  Caucase  par 
Vulcain  ;  mais  enfin ,  iïencufe  le  délivre  de  l'iiij^fequi 
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lui  déchire  le  flanc,  xciii ,  383 ;  Jupiter,  à  qui  il  rend 
un  service  important  en  lui  apprenant  que  le  fils  de 
Thétis  sera  plus  illustre  et  plus  puissant  que  son  père, 
et  qu'ainsi  il  doit  abandonner  le  dessein  qull  a  formé 
d'épouser  cette  Néréide ,  pardonne  à  Prométhée ,  et  le 
reçoit  dans 'l'Olympe ,  où  il  lui  accorde  l'immortaUté. 

.  La  fable  de  son  frère  Ephnéthée  (qui  ne  réfléchit 
qu'après  l'éTènement)  est  liée  à  la  sienne;  les  Ror 
mains  l'cHit  appelé  Serus  (tardif),  xcu ,  383;  il  eut 
l'impréyoyance  de  recevoir  la  belle  Pandore^  qui, 
en  découvrant  imprudemment  le  vase  qu'elle  lui 
apportoit,  répandit  dans  le  monde  tous  les  maux, 
dont  l'humanité  est  depuis  ce  temfs  affligée  ;  on  ne 
connoît  qu'un  seul  monum^it  qui  représente  Epimé* 
thée,  xGii,  38a,  et  Pandore  n'a  encore  été  distincte-- 
ment  reconnue  sur  aucun,   . 

L'histoire  de  Deucalion,  fils  de  Prométhée,  que  sa 
piété  et  sa  justice  sauvèrent  du  déluge  dont  Jupiter 
avoit  couvert  la  Grèce  lorsqu'il  voulut  extermider  les 
hommes  devenus  trop  pervers ,  et  les  remplacer  par 
une  race  moins  criminelle,  a  été  puisée  dans  les  J9eu- 
calionies  d'Hellanicus.  La  barque  de  Deucalion  et  de  ^ 
son  épouse  Pyrrha  fut  portée  sur  le  mont  Lycprée,  ou 
ils  rendirent  grâce  aux  Dieux ,  et  réparèrent  le  genre 
humain ,  en  jetant  par-dessus  leurs  têtes  des  pierres 
qui  devinrent  des  hommes  ;  on  rendit  un  éulte  à  Deu- 
calion après  sa  mort,  et  on  établit  en  son  honneur  les 
Hydrophories.  CSependant  nous  ne  trouvons  aucun 
monument  certain  sur  lequdt-son  histoire  jsiit  été  con- 
sacré. 
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Hellen  et  Amphictyon  y  fils  de  Deucalion ,  lui  suc- 
cédèrent ;Hellen  devint  le  chef  de  la  race  HeUénique; 
ses  fils ,  ÂEolus  et  Dorus ,  furent  ceux  des  races  JEo' 
liennes  et  Doriennes\  Xuthus,  son  troisième  fils , 
fut  privé  de  lliéritage  paternel,  et  se  retira  dans 
TAttique. 

Protogénia,  fille  de  Deucalion ,  épousa  AEthlius; 
c'est  la  mère  SEndymion ,  (xxxv,  117). 

Le  nom  de  Prométfaée  étoit  devenu  un  proverbe 
chez  les  Grecs,  pour  désigner  un  homme  adroit  et 
rusé,  qui  prend  toutes  sortes  de  formes f  on  lui  dé- 
cerna dans  l'Attique  les  honneurs  divins  ^  et  on  lui 
avoit  consacré  à  Athènes,  dans  l'académie  même,  un 
autel  ;  on  avoit  institué  en  son  honneur  des  jeux  nom- 
més Prométhéia,  qui  consistoient  à  prendre  sur  cet 
autel  un  flambeau;  celui  qui  conservoit  le  sien  allumé 
à'  rextrémlté  de  la  carrière ,  i^emporloit  le  prix  de 
cette  course.  Ses  fils,  dont  no|^  parlerons  bientôt, 
ont  été  appelés  Prométhides. 
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II.    FABLES  ARGADIENNES. 


L*ARCADiK  étoit  une  contrée  située  au  milieu  du 
Péloponnèse.  Les  Pélasges  avoient  été  chassés  du 
pays  des  Hellènes ,  mais  ils  se  soutinrent  asset  lon|^- 
temps  dans  TArcadie  ;  ces  Pélasges  étoient  les  peu<^ 
pies  de  la  Grèce  dont  la  civilisation  avoit  fait  le 
moins  de  progrès.  Le  nom  de  Péiasgiis  a  été  donné 
aux  chefs  de  plusieurs  colonies,  mais  on  désigne 
plus  particulièrement  ainsi  Pélasgus  If,  qui  enseigna 
aui  Arcadiens  à  bâtir  des  huttes,  à  se  nourrir  de 
glands,  et  à  se  faire  des  rètements  de  peaux. 

Les  traditions  des  Arcadiens  étoient  fort  ancienneS| 
et  remontoient  au-^delà  du  temps  de  Deucalion.  Les 
mythes  sont  peu  nombreux,  et  ont  peu  de  célébrité, 
on  y  retrouve  cependant  des  faits  relatifs  à  Tancienne 
histoire  des  Pélasges  et  de  T Arcadie ,  et  qui  ont  rapport 
à  la  civilisation  de  la  Grèce ,  et  à  l'invention  de  Tagricul- 
ture  et  des  arts  mécaniques  ;  on  remarque  dans  Thistoire 
de  Lycaon^  fils  de  Pélasgus,  que  Jupiter  changea  en 
loup,  à  cause  de  son  impiété,  les  premières  idées  des 
Métamorphoses  qu'Ovide  a  traitées  plusieurs  siècles 
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après  avec  tant  de  succès  ;  on  retrouve  Torigine  des  my^ 
thés  astronomiques  dans  la  malheureuse  aventure  de 
Callisto^  fille  de  Lycaon ,  nymphe  de  Diane,  que  cette 
déesse  changea  en  ourse,  pour  avoir  violé  le  vœu 
qu'elle  avoit  fait  de  garder  sa  virginité.  Jupiter  pour 
la  séduire  avoit  pris  la  forme  de  Diane  elle-même, 
et  la  honte  de  Callisto  fut  reconnue  par  le  refus  qu'elle 
fit  d'entrer  dans  le  bain  de  la  Déesse  et  de  ses  corn- 
pagnes;  son  fils  Arcas  alloit  la  tuer  dans  une  chasse , 
mais  Jupiter  le  changea  aussi  en  ours ,  et  les  plaça 
tous  deux  dans  le  Ciel,  où  ils  forment  deux  constel- 
lations ;  Tune  composée  de  sept  étoiles ,  est  celle  qu^on 
appelle  le  chariot  ou  la  grande  ourse  (Callisto)  ; 
une  autre  étoile  plus  éloignée  est  celle  de  son  fils 
^rcas  ou  Arctos ,  que  Ton  nomme  Arctophylax 
(gardien  de  Tourse),  et  vulgairement  Bootès  (le 
Bouvier.) 

Ifous  ne  connoissons  aucun  monument  qui  soit 
relatif  au^  fables  arcadienues. 
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III.   FABLES  ARGIENNES. 


Ci'xsT  Inachus  qui  a  conduit  dans  la  Grèce  la  pre-» 
mière  colonie  AEgypiienne,  vers  1970,  avant  J.  G., 
et  bientôt  rArgolide,rArcadie,  et  les  régions  voi* 
sines  en  éprouvèrent  d'heureux  effets  ;  il  fonda  le 
royaume  d'Argos,  et  fut  le  chef  de  la  race  des  Ina^ 
chides^qui  régna  jusqu'à  Tarrivée  de  Danaùs;  il  reçut 
un  culte  après  sa  mort,  et  on  l'honora  comme  un 
fleuve  qui  prenoit  sa  source  en  Arcadie.  Son  histoire 
est  très  obscure  ainsi  que  celle  de  sa  famille ,  parce^ 
que  les  relations  commerciales  qui  s'établirent  entre 
la  Grèce  et  l'Egypte ,  ont  produit  une  grande  confusion 
dans  les  fables  grecques  et  égyptiennes.  Phoronée, 
fils  d'Inachus,  est  regardé  comme  un  de  ceux  qui  ont 
enseigné  aux  hommes  à  vivre  réunis  sous  l'autorité 
des  lois  ;  mais  l'histoire  qui  a  rendu  la  maison  d'Ina- 
chus  célèbre  est  principalement  celle  de  sa  fille ^  l'ai- 
mable lo  y  qui  sut  plaire  à  Jupiter,  et  que  ce  Dieu 
fut  contraint  de  changer  en  génisse  pour  la  soustraire 
à  la  jalousie  de  Junon  ;  il  paroit  que  sur  les  théâtres, 
où  lo  étoit  au  nombre  des  interlocuteurs,  on  la  faisoit 
paroitre  avec  un  corps  de  génisse  et  une  tête  de 
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femme,'  les  monuments  la  représentent  comme  nne 
véritable  génisse^  sous  la  garde  d! Argus ;,  xcix ,  384  » 
mais  ils  lui  ont  donné  tout  l'idéal  de  beauté  dont  cet 
animal  est  susceptible  ;  Mercure,  après  avoir  endormi 
Argus  ayec  son  caducée,  lui  coupa  la  tête  avec  sa 
harph^  i,  1,3;  ii,  25  xct,  386,  387,  388*;  xcvi,  386*, 
d'or;  Junon  le  transforma  en  paon^  xii,  49 >  xxix, 
86,  et  plaça  dans  la  queue  de  cet  oiseau  les  yeux  dont 
le  corps  d'Argus  étoît  couvert. 

La  vindicative  déesse  envoya  contre  ïo  un  taon  ^ 
qui  ne  cessa  de  la  poursuivre;  elle  parcourut  plusieurs 
contrées;  l'histoire  de  ses  courses  donne  de  grands 
éclaircissements  sur  l'ancienne  géographie,  et  loa 
laissé  son  nom  à  la  mer  Ionienne  et  au  Bosphore 
(passage  du  bœuf) ,  qu'elle  traversa  ;  enfin  elle  reprit 
sa  première  forme  et  donna  le  jour  à  Epaphus ,  dont 
la  fille  Libya  eut  de  Neptune  un  fils  appelé  Bélus» 
qui  paroît  avoir  été  un  ancien  roi  Babylonien ,  dont 
l'Histoire  aura  été  confondue  avec  celle  du  Dieu  Baal; 
Bélus  épousa  Anchirroé^  £Ile  du  Nil,  lui,  334» 
il  eut  d'elle  deux  fils,  AËgyptus^  qui  donna  son  nonx 
à  V Egypte  y  et  Danaiis ,  qui  fut  le  fondateur  d'une 
nouvelle  ccJonie ,  et  mit  fin  au  règne  des  Inachides.  . 
*  Danaùs  arriva  dans  l'Argolide  en  1 57a ,  avant  J.  G.  ; 
il  amena  avec  lui  des  Egyptiens  et  des  Phœniciens ,  qui 
répandirent  la  connoissance  de  nouvelles  inventions  et 
des  nouveaux  procédés  des  arts.  Ses  cinquante  filles , 
appelées  Bélides  ou  DanaîdeSy  ne  furent  d'abord 
regardées  que  comme  des  femmes  courageuses^  qui^^ 
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en  tuant  les  fils  d' AEgyptus,  frère  de  lent  père ,  aimàreo t 
mieax  courir  le  danger  qu'entraînait  avec  lui  un  pareil 
attentat,  que  de  contracter  un  hymen  regardé  parmi 
lès  Grecs  comme  impie.  Danaûs  parut  d'abord  en  sup 
pliant  avec  ses  filles^  il  fut  bien  reçu  par  Gelanor,  qui 
venoit  de  monter  sur  le  trdne  ;  ce  commencement  da 
règne  amena  des  troubles  dont  Danaûs  sot  habilement 
profiter,  et  il  s'empara  de  la  couronne ,  xcvi ,  388\  Ce« 
pendant  ses  filles,  qui  avoient  ensanglanté  leur  pre* 
mier  lit,  ne  purent  trouver  d'époux^  quoiqu'il  eût 
renoncé  à  Védnon  (présent  de  noce) ,  que  ses  gendres 
lui  dévoient  donner  ;  il  proposa  alors  des  courtes  | 
dans  lesquelles  ses  filles  dévoient  être  le  prix  des  vain* 
queurs ,  xciv,  385;  la  première  course  n'ayant  pupro« 
curer  un  mari  à  chacune  d'elles ,  DanaîU  proposa  de 
seconds  jeux.  Les  poètes  ont  ensuite  fait  sentir  toute 
l'horreur  de  l'action  criminelle  des  fiélides,  et  ils 
ont  raconté  qu'elles  étoient  condamnées  aux  enfers 
à  verser  sans  cesse  de  l'eau  dans  un  vase  dont  le 
fond  étoit  percé ,  xcvx ,  384^-  Hypermne5ti*e  seide  ne 
partageoit  pas  leur  supplice;  elle  avoit  sauvé,  par  un 
noble  parjure,  Lyncée,  son  époux,  qui  succéda  à 
Danaûs;  son  fils  Abas  devint  aussi  roi  d'Argo3. 

Tels  sont  les  principaux  mythes  attribués  aux  /iio- 
chides  et  aux  BéliiUfs ,  mais  parmi  les  fables  ar* 
giennes  il  n'y  en  a  pas  de  plus  célèbre  que  la  Pâr<* 
séide.  Acrisius,  fils  d'Abas  et  d'Ocaléa,  frère  jumeau 
et  ennemi  de  Prœtus,  avoit  succédé  au  trône  d'Ar- 
gos  ;  un  oracle  lui  avoit  appris  qu'un  jour  son  petit* 
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fils  lui  ra viroit  la  couronne  et  la^ie  ;  il  fit  enfermer  sa 
fille  Danaé  dans  une  tour  d'airain  :  mais  Jupiter  , 
changé  en  pluie  d'or^  sut  y  pénétrer,  et  Danaé  de'vint 
mère  de  Persée.  Acrisius  la 'fit  exposer,  avec  son  fils, 
dans  une  barque ,  après  avoir  été  le  jouet  des  vents ,  la 
nacelle  s'arrêta  devant  la  petite  isle  de  Sériplie,ou  ils 
furent  accueillis  et  sauvés  par  Polydectes,  qui  en  étoit 
roi.  Plusieurs  années  après,  cdui-ci  voulut  se  mettre 
au  nombre  des  princes  qui  dévoient  courir  dans  les 
jeux  proposa  par  OEnomaûs,  pour  obtenir  la  main 
de  sa  fille  Hippodamie.  Chacun  des  princes  qui  étoient 
sous  sa  puissance  s'empressa  de  lui  apporter  un  pré* 
^ntvpour  composer  celui  qu'il  devoit  offrir  àsonbeau* 
père.  Persée,  qui  étoit  devenu  grand,  n'avoit  rien  i 
donner  ;  mais  il  s^engagea  à  lui  présenter  la  tète  de  la 
Gorgone,  et  Polydectes  accepta  la  proposition. 

Jamais  une  entreprise  aussi  audacieuse  n*auroit  pa 
réussir  sans  l'assistance  des  Dieux;  Minerve  et  Mer» 
cure  aidèrent  Persée  dans  cette  occasion;  c'est-à- 
dire  qu'il  sut  joindre  à  la  bravoure  l'adresse  et  la 
prudence:  il  lui  ÊiUut  d'abord   aller  trouver  les 
Grées  (les  Vieilles),  soeurs  des  Gorgones,  appelées 
aussi  lihùrcydes ,  parcequ'elles  étoient  filles  de  Phor» 
cys  et  de  Cétus.  Ces  trois  laides  sœurs  n'avoient  entre 
dles  qu'un  œil  et  une  dent,  dont  il  parvint  i  s'em- 
parer pendant  qu'dles  se  les  passoient  pour  en  fiatire 
usage,  et  il  ne  1er  leur  rendit  que  quand  elles  lui 
eurent  enseigné  la  demeure  des  Nymphes  qui  gar» 
doient  le«  ^osas  dont  ia  possession  lui  étoit  néots* 
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jaire  pour  le  succès  de  son  entreprise.  11  arriva  en  ëfifec 
.chez  ces  Nymphes;  e\\es  lui  remirent  le  casque  de 
:Pluton^  qui  devoit  le  rendre  invisible,  xgyi^  386*, 
les  talonnières  de  Mercure^  xcv,  387*;  l  ,  2o5;  e*i  , 
308  ;  le  bouclier  qui  devoit  réfléchir  l'image  de  la  Gor- 
gone ,  cv,  386**,  cviii  bis^  386***;  la  kibisisj  espèce  de 
sac  de  peau  qu'il  suspendit  à  une  courroie  pour  y 
déposer Ja  tête  de  Méduse,  cv ,  386*;  xcv,  387, 387*^ 
et  enfin  la  harpe ^  xcv,  386, 387,  387*;  xcvi,  386*,  pour 
la  lui  trancher:  cette  harpe,  sur  les  plus  anciens  monu- 
ments, ressemble  à  celle  de  Saturne^  i,  i  ;  2, 3  :  c'est  une 
espèce  àe  faucille  ;  mais  sur  ceux  d'un  temps  moins 
reculé  ce  n^est  qu'une  épée  accompagnée  d'un  crochet^ 
xGVi,  388*^  comme  Vépée  tauroboliçue  ^  iv,  11. 
.    Les  JVjmphes^  xcv,  387*,  conduisirent  Persée  à  la 
demeure  des  Gorgones  ;  c'étoient  trois  sOeurs,  Sthe^ 
Jïo,  xcv,  387*,  Euryale^  xcv,  887*,  et  Méduse^  filles 
de  Phorcys  comme  les  Grées  :  Homère  ne  parle  que 
d'une  Gorgone,  qu'il  désigne  seulement  par  cenoni, 
^àns  rien  dire  de  Méduse  ;  mais  Hésiode  et  les  au^ 
très  poètes  font  souvent  mention  des  Gorgones.  Selon 
éux^elles  habitoient  dans  une  isle  de  la  mer  Atlantique* 
On  les  a  représentées  comme  àes  femmes  ailées  dont 
le  "visage  est  large  et  écrasé;  une  langue  énorme  sort 
de  leur  bouche  qui  est  fendue  jusqu'aux  oreilles^ 
et'qui' laisse  voir  des  dents  longues  et  plates;  leur 
rire  affreux  a  quelque  chose  de  moqueur,  xxix,  95 9 
elles  sont  vêtues  de  tuniques  retroussées  ,  xcv,  387"*^ 
C'est' ainsi  que  l'on  a- figuré*  Méduse,  que  l'on  a 
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prétendu  avoir  été  aimée  de  Neptune,  et  avoir  été 
punie  par  cette  difformité,  pour  avoir,  avec  ce  Dieu^ 
souillé  le  temple  de  Minerve.  Sur  les  monuments, 
Persée  s'approche  de  Méduse  pendant  qu'elle  dort , 
et  lui  tranche  la  tête  en  détournant  les  yeux,  ou 
en  la  regardant  séfulement  dans  le  bouclier  qui  ré- 
fléchit son  image,  cv ,  SSô'^SSô^* ,  ou  même  sans  pren- 
dre cette  précaution ,  cvni  bis^  i^6****  Les  Gorgones 
s'éveillèrent,  et  Neptune  accourut  à  leurs  cris,  xcv, 
387  j  mais  Persée  avoit  déjà  fui  avec  cette  tête  affreuse, 
qu'il  emportoit  dans  sa  kièisis,  cv,  386^;  xcv,  387, 
387*. 

Il  revenoit  avec  sa  conquête^  lorsqu'en  traversant 
l'AEthiopie ,  il  apprit  que  la  jeune  Andromède  alloit 
être  exposée  à  un  monstre  marin  envoyé  par  les  Hé* 
réides,  pour  les  venger  de  ce  que  sa  mère  Gassiopée 
avoit  prétendu  que  sa  beauté  l'emportoit  sur  la  leur. 
Phinée^  frère  de  Céphée^  xcv,  38^*,  devoit  épouser 
Andromède  ;  niais  il  n'avoit  pu  la  secourir.  Persée 
offrit  son,  bras,  xcv,  3^7,  et  fut  son  libérateur.  Après 
avoir  pétrifié  le  monstre  en  lui  montrant  la  tête  de  la 
Gorgone ,  il  cacha  cette  tête  derrière  son  dos  sous  sa 
chlamyde ,  et  fut  aider  Andromède  à  descendre  du 
rocher  où  elle  étoit  attachée,  xcvi,  388:  il  obtint 
la  main  de  la  princesse  pour  prix  de  sa  délivrance» 

Persée  revint  alors  àSéripheoùDanaé  étoit  devenue 

l'épouse  de  Polydectes ,  et  bientôt  il  remit  son  grand* 

père  Acrisius  sur  le  trône  d'Argos,  dontPrœtus  l'avoit 

chassé  :  mais ,  toujours  effrayé  de  la  prédiction  de 

».  ^9 
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Foraole,  Âcrisius  se  retira  dans  la  Thessalie^  où  il 
trouva  précisément  le  sort  qu'il  vou loi t  éviter.  Persée 
|e  tua  en  effet  involontairement  d*un  coup  de  disque 
dans  les  jeux  qu'on  célébroit  pour  les  funérailles  du 
roi  de  Larisse. 

Nous  venons  de  voir  comment  on  a  figuré  Méduse 
sur  les  monuments  de  l'ancien  style  ;  mais  les  artistes 
des  k^e&  suivants  ont  senti  qu'ils  dévoient  l^annir  d,e 
leurs  compositions  ce  masque  hideux.  Le  visage  de 
Méduse  a  perdu  successivement  de  sa  laideur,  xxix, 
95 ,  xcvi ,  389,  et  s^est  même  annobli  ;  ils  ont  conservé 
à  cette  malheureuse  fille  la  beauté  qui  lui  mérita  ï'a- 
mour  du  Dieu  des  eaux ,  en  lui  donnant  un  air  mé« 
lâncoliquequi  exprime  le  regret  qu'elle  éprouve  d'avoir 
des  serpents  ipélés  dans  ses  beaux  cheveux  ;  les  artistes 
ont  même  iait  disparoître  cette  difformité  par  la  ma» 
nière  dont  ils  ont  placé  ces  serpents;  ils  y  sont  en  petit 
nombre,  enlacés  avec  grâce,  et  ils  reviennent  quel- 
quefois sous  le  menton ,  cviii  4w,  386***,  comme  une 
espèce  de  coiffe  ou  de  collier  :  les  ailes  placées  avec 
goût  dans  les  cheveux ,  xcvi ,  SBp,  ajoutent  encore 
à  l'agrément  de  cette  heureuse  composition. 

Persée  hérita  du  trône  d'Argos;  mais  il  se  repro*^ 
choit  toujours  son  parricide  involontaire  :  il  échan-» 
gea  son  royaume  contre  celui  de  Tirynthe ,  que  lui 
céda  Mégapenthes,  fils  de  Prœtus,  et  il  devint  lefon-r 
dateur  de  Mycène. 

'L'histoire  de  Persée  est  la  première  qui  nous  pré- 
sente une  série  nombreuse  de  monuments  de  tous  les 
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temps  et  de  tous  les  styles  ;  ce  héros  est  figuré  sur 
d'anciennes  patères,  xcv,  387,  sur  des  scarabées  de 
cornaline ,  xcv,  386,  387,  du  nombre  de  ceux  qu'on 
nomme  étrusques ,  parceque  les  figurer  ont  cette,  roi* 
deur  qui  appartient  à  l'ancien  style;  ces  figures  sont 
accompagnées  d'inscriptions  souvent  tracées  avec  des 
caractères,  que  par  leur  {orme  on  peut  regarder 
comme  grecs;  mais  qui,  ont  été  modifiés  dans  l'Italie, 
d'où  on  les  appelle  gréco^italiçueSi  L'histoire  dé 
Persée  se  trouve  aussi  sur  des  vases  peints  ^  xcv^  ^87% 
et  sur  des  sarcophages  et  des  bas-reliefs,  c\nibisj 
386**^,  d'un  temps  moins  reculé.  Persée  est  encore 
figuré  sur  un  grand  nombre  de  médailles,  cv^  386^*; 
il  est  toujours  sans  barbe ,  excepté  sur  un  seul  monu- 
ment, cv,  386^  ;  il  porte  ordinairement  les  instru- 
ments que  nous  avons  décrits,  p.  i44}  et  dçnt  U 
forme  se  rapproche  plus  ou  moins  de  celle  qu'on  leur 
donnoit  dans  la  très  haute  antiquité. 
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IV.    FABLES  CORINTHIENNES. 


Ija  fables  corinthienaes  ont  un  grand  rapport  arec 
les  fables  argiennes  et  avec  les  fables  attifjues.  Corintbe 
n'étoit  géparëe  de  t'Attique  que  par  son  isthme.  Les 
Corintbiens  se  vantoîent  de  descendre  d'AEole.  Si- 
syphe son  fils  fut  leur  premier  roi  et  le  chef  de  la 
race  des  Sisyphides, 

Sisyphe ,  après  s'être  emparé  de  l'isthme ,  bâtit 
Corintbe,  ou  du  moins  lui  donna  ce  nom  ;  il  exerça 
dans  l'isthme  d'horribles  brigandages,  et  fut  tué  par 
Thésée.  La  tromperie  qu'il  fit  à  Pluton ,  à  qui  il  avoit 
promis  faussement  de  revenir  dans  les  Enfers ,  sa 
haine  implacable  contre  son  frère  Salmonée ,  et  le 
TÎol  de  Tyro  sa  nièce,  furent  les  causes  du  supplice, 
qu'après  son  second  trépas ,  il  reçut  dans  les  Enfers, 
où  il  étoit  un  des  plus  célèbres  tourmentés  ;  il  rou- 
loit  sans  cesse  sur  le  penchant  d'une  montagne  un 
énorme  rocher  qui  retomboit  par  son  propre  poids 
aussitdt  qu'il  étoit  parvenu  au  sommet,  clti,  5oo. 

Glaucus,  fils  de  Sisyphe,  lui  succéda,  et  fut  le 
père  d'Hipponoûs.  Celui-ci  eut  le  malheur  de  tuer 
un  de  ses  parents  nommé  Selleras,   ce  qui  le  fit 
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Appeler  Bellérophon  (  meurtrier  de  Bellérus  ).  Ce 
meurtre  l'obligea  à  un  bannissement  volontaire;  il  se 
retira  à  Tirynthe,  chez  Prœtus.  Ce  prince,  après  avoir 
été  chassé  de  FArgolide  par  Acrisius,  s'étoit  retiré 
près  d'Iobates,  qui  lui  avoit  donné  la  main  de  sa  fille 
Anthée  :  celle-ci  devint  éprise  de  Bellérophon ,  et 
ne  pouvant  le  forcer  à  violer  les  droits  de  Vhospi- 
talité ,  elle  l'accusa  d^avoir  tenté  de  lui  faire  violence. 
Prœtus  ne  voulut  pas  souiller  ses  mains  du  sang  d'un  de 
ses  hôtes;  il  l'envoya  en  Lycie,  chez  son  beau-père, 
à  qui  il  dut  remettre  des  tablettes  sur  lesquelles  il  y 
avoit  des  signes  qui  hii  faisoient  connoître  sa  volonté. 
Bellérophon  fut  très  bien  reçu  par  lobâtes ,  qui , 
selon  l'usage,  ne  voulut  savoir  qu'au  bout  de  huit 
jours  le  sujet  de  son  message  ;  mais,  dès  qu'il  eut  vu 
les  tablettes ,  il  se  prépara  à  remplir  les  ordres  de 
Prœtus.  Cependant,  pour  ne  pas  faire  lui-même 
cette  horrible  exécution  y  il  demanda  au  brave  Bel- 
lérophon de  délivrer  son  pays  de  la  ChimcerCy  mons- 
tre né ,  comme  tant  d'autres ,  de  la  fertile  imagina- 
tion  des  Grecs ,  et  dont  ils  ont  su  ensuite  ennobEr  la 
forme:  c'étoit  un  lion  à  deux  têtes  y  dont  la  seconde 
étoit  celle  d'une  chetn^y  et  dont  la  queue  avoit  la 
figure  d'un  serpent,  xcii ,  BgS.  Le  héros  ne  savoit 
comment  réussir  dans  son  entreprise, lorsquaMinerve 
lui  montra  en  songe  et  lui  remit  le  frein  dont  il  devoit 
faire  usage.  Bellérophon  apperçut  Pégase  près  d'une 
source  ;  il  surprit  par-derrière  ce  cheval  ailé  y  lui  mit  le 
frein  d'or^  à  la  bouche  et  sauta  dessus ,  cvi ,  890  ;  il  le  fi  t 
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ensuite  boire  à  la  source  près  de  laquelle  il  FaToif 
domté,  xcYii,  391.  Sur  alors  de  la  victoire,  il  prit 
congé  d'Iobates ,  xcii ,  892  ^  et  fut  combattre  le  mons^ 
tre  dont  il  revint  aisément  vainqueur,  xcii,  393. 

lobâtes  ne  songea  plus  alors  à  remplir  les  volontés 
de  Prœtus  ;  il  s'unit  à  Bellérophon  en  lui  donnant  en 
mariage  sa  jEUle  Philonoé^  et  le  regarda  comme  le  plus 
ferme  appui  de  son  trône.  En  e£Fet  Bellérophon  com- 
battit avec  succès  les  Solymes  et  les  Amazones  ^  qui 
avoient  envahi  le  territoire  d'Iobates. 

Là  finit  le  bonheur  de  Bellérophon  ;  son  esprit  ar'> 
dent  ne  connut  rien  d^impossible;  il  crut  que  les  ailes 
de  Pégase  le  porteroient  jusqu'aux  cieux  :  sa  témérité 
lui  attira  la  haine  des  Dieux  ;  ils  envoyèrent  un  taon 
qui  piqua  Pégase,  et  Bellérophon  en  fut  précipité^ 
cv,  394.  Le  cheval  divin  fut  reçu  dans  les  écuries 
de  rOljrmpe ,  où  les  Heures  le  soignèrent ,  xcvu , 
394^.  Bellérophon  demeura  boiteux  de  sa  chute;  ce 
qui  lui  causa  tant  de  honte  ,  qu'il  erroit  sans  cesse 
dans  les  lieux  déserts ,  et  qu'il  mourut  de  chagrin.  Il 
avait  eu  de  Philonoé  Laodamie,  mère  de  Sarpedon^ 
Isandre^  qui  périt  en  combattant  contre  les  Solymes,. 
et  Hippolochus,  qui  envoya  son  fils  G/aucof  au  siège 
de  Troie,  où  il  se  fit  connoître  à  Diomede  comme  im 
hôte  de  famille;  et  après  lui  avoir  raconté  l'histoire 
de  son  grand-père,  lui  donna  ses  armes  d'or  pour  dés- 
armes ^airain,  gli,  569. 
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V.    FABLES  ATTIQUES. 


JLss  Jahles  atdques  diffèrent  beaucoup  de  celles  des 
autres  peuplades  de  la  Grèce  \  Phërécydes  d'Athènes 
paroît  être  le  premier  qui  ait  recueilli  ces  traditions  ; 
îl  a  eu  pour  successeurs  un  grand  nombre  d'auteurs 
dont  les  écrits  sont  aujourd'hui  perdus  comme  les 
siens.  Les  fables  les  plus  célèbres  sont  celles  de  Mi'- 
nerve  et  de  Çércs.  Celles  qui  sont  relatives  à  l'his- 
toire commencent  à  Ogygès ,  premier  roi  de  l'At- 
tique ,  sous  lequel  arriva  cette  grande  inondation 
qu'on  appelle  le  déluge  d^Ogjrges.  L'an  1 687  avant  J.  C. 
Cécrops  arriva  d'Egypte  avec  une  colonie  qu'il  ame- 
nolt  de  Sais ,  ville  située  k  l'embouchure  du  Nil  ; 
il  s'établit  dans  le  pays  qu'on  appeloit  alors  Acte , 
et  où  régnoit  Actaeus ,  dont  il  épousa  la  fille  nommée 
Aglaure,  et  devint  son  successeur:  ce  fut  Cécrops  qui 
bâtit  Vacropolïs  (citadelle)  d'Athènes ,  qui ,  de  son 
nom ,  fut  appelée  Cecropia;  mais  à  laquelle  Minerve 
donna  ensuite  le  sien ,  xxxvii ,  1 27.  Cécrops  fit  d'utiles 
institutions  ;  c'est  à  lui  que  commence  l'histoire  d'A- 
thènes ,  dans  la  chronique  gravée  sur  le  marbre  de 
Paros,  nommé  aus^i  marbre  d'Oxford,  parcequ« 
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e'est  dans  le  Musée  de  l'université  de  cette  Tille  que 
Ton  conserTe  cette  célèbre  inscription. 

Gécrops  eut  trois  filles,  Hersé,  Aglaure,  et  Pan- 
drose.  Mercure ,  en  planant  au-dessus  d'Athènes ,  vit 
Hersé ^  et  en  devint  épris,  l,  204 ;  il  la  rendit  sensible 
malgré  la  jalousie  d'Aglaure,  et  il  en  eut  le  beau 
Cephale^  qui  devint  si  cher  à  l'Aurore,  xxiv,  94* 

Erysichton  succéda  à  Gécrops  son  père  :  cependant 
les  Cécropides  n'occupèrent  pas  long-temps  le  trône  j 
un  Athénien  riche  et  puissant ,  nommé  Cranaûs^  s'en 
empara.  Son  gendre,  Amphictyon ,  petit«£ls  de  Deu- 
calion ,  le  détrôna.  Ce  fut  lui  qui  établit  cette  illustre 
fédération  appelée  le  conseil  des  Amphictryons , 
dont  le  but  étoit  de  lier  plus  étroitement  les  Grecs 
entre  eux  ,  et  d'en  former  un  corps  dont  la  force 
put  inspirer  de  la  crainte  aux  barbares* 

Erechthée,  qu'on  regarde  comme  l'inventeur  des  qua- 
driges et  l'instituteur  des  Panathénées  y  le  chassa  du 
trône  :  on  place  sous  son  règne  l'invention  du  blé  et 
celle  de  la  vigne  ;  il  fut  père  de  la  malheureuse  Progné 
et  de  la  sensible  Philomèle^  qui  devinrent  les  victi- 
mes de  l'atroce  barbarie  de  Térée,  roi  de  Thrace. 
Erechthée. 

II  succéda  à  Pandion  son  père;  cet  Erechthée  est 
celui  qui  immola  l'aînée  de  ses  filles ,  Aglaure^  pour 
procurer  la  victoire  aux  Athéniens;  il  avoit  encore 
plusieurs  autres  filles  ;  Procris  ;  qui  périt  par  la  jalousie 
de  l'Aurore;  Orithjie^  qui  fut  enlevée  par  Borée, 
Lxxx,  3i4)  et  Creuse  qui  épousa  Xuthus.  Il  laissa 
son  trône  à  Pandion  II. 


/ 
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L'Attique  doit  à  ce  prince  la  fondation  de  plusieurs 
villes;  Achœus^  son  fils,  donna  son  nom  à  TAchaïe; 
et  loTij  que  Creuse  avoit  eu  d^ Apollon ,  laissa  le  sien 
à  VIonîe.  Pandion  II  fut  le  père  d'AEgée,  dont  nous 
parlerons  à  Tarticle  de  la  Théséide,  Les  fables  atti- 
ques ,  dont  nous  venons  de  parler,  ont  fourni  de  nom- 
breux sujets  aux  poètes  tragiques  ;  mais ,  parmi  ces 
fables ,  il  y  en  a  peu  que  Ton  reconnoisse  d'une  ma« 
nière  incontestable  dans  les  ouvrages  de  Tart. 


ao 
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VI.   FABLES  THÉBAINES. 


Lii&s  fables  thébaines  sont  très  célèbres  ;  on  y  trouve 
d'abord  les  mythes  dionysiaques ,  c'est-à-dire  ceux 
qui  ont  rapport  à  Bacchus  ;  ensuite  Tbistoire  de 
Cadmus^  des  Niobides ,  et  enfin  celle  de  la  famille 
d^OEdipe;  la  guerre  de  Thebes,  celle  des  Epigones^ 
et  le  matricide  à^uélcmœon.  Ces  mythes  ont  princi- 
palement été  traités  par  les  poètes  tragiques  dans  leurs 
plus  sublimes  compositions. 

La  Bœotie  étoit  d'abord  habitée  par  des  peuples 
pélasges.  Lorsque  Bœotus ,  fils  d'Itonus  et  petit-fils 
d'Amphictyon ,  s'empara  du  pays ,  ils  furent  comptés 
parmi  les  Hellènes.  I^lusieurs  petits  états  se  formèrent 
alors  ^  le  plus  grand  fut  fondé  par  Cadmus. 

Ce  prince  étoit  originaire  de  la  Phœnicie  ;  sa  sœur, 
Europe,  avoit  été  enlevée  par  /«piter  changé  en  tau- 
reau, XGix,  398  ;  ce  Dieu  reprit  sa  première  forme  sur 
les  bords  du  Léthé,  près  de  Gortyne,  dans  l'isle  de 
Crète,  et  y  reçut  l'aveu  de  sa  tendresse,  cxi,  399. 
TJenlèî^emént  d'Europe  a  été  le  sujet  d'un  grand 
nombre  de  monuments  des  arts  :  la  jeune  princesse 
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est  ordinairement  figurée  assise  sur  la  croupe  d^une 
beau  taureau,  s'afFermissant  d'une  main,  en  tenant 
ses  cornes  ou  en  saisissant  sa  crinière,  tandis  que  de 
Tautre  elle  retient  un  péplum ,  qui  est  enflé  par  le 
vent.  Les  {Cretois  lui  rendirent  un  culte  après  sa 
mort,  fst  4iss  poètes  cycliques  ont  écrit  des  Europies 
(des  histoires  d'Europe). 

Cadmuç  annonç^^l  le  désir  de  courir  après  les  Cre- 
tois ,  qui  ^voient  enleyé  s^  sœur  j  et  ce  fut  sofis  ce  pré- 
texte qu'il  rasseiyibl^  plusieurs  Phœniciens ,  comme 
lui  chercheurs  d'avjentures^  et  qu'après  avoir  visité 
différentes  contrçe.s,  il  vint,  vers  i55o  ^vant  J.  C, 
fonder  une  colonie  danâ  la  Bœotie.  La  Cadméide^ 
c'esl;  le  Qom  qu'oi^  donne  à  son  histoire ,  se  compose 
alors  de  mythes  singuliers  et  intéressants.  Cadmus  fut 
consulter  Foraqle  de  Delphes  ;  il  en  reçut  l'ordre  de 
s'emparer  d'une  vache  du  troupeau  de  Pélagon ,  qu'il 
rencontreroit  dans  sa  route,  et  qu'il  reconnoîtroit 
aux  deux  lunules  blanches  qui  marquoient  son  dos, 
de  la  suivre ,  de  s'arrêter  où  elle  fléchiroit  le  genou , 
de  l'immoler  à  )a  Terre^  et  de  bâtir  une  ville  sur  le 
sommet  de  la  çolliqe  où  ce  sacrifice  auroit  eu  lieu, 
après  avoir  epvpyé  dans  les  Enfers  le  terrible  gardien 
de  la  fontaine  de  Mars.  Cadmus  obéit ,  cxi,  3g6  :  mais 
il  lui  falloit  de  l'e^u  pour  le  sacrifice ,  il  envoya  quel- 
ques uns  de  ses  compagnons  à  la  fontaine  Arétiades 
(martiale)  ;  le  bruit  qu'ils  firent  réveilla  le  terrible 
dragon  qui  la  gardoit,  et  il  en  dévora  deux,  Déio- 
léon  et  Sériphus.  Cadmus,  après  avoir  attendu  vaine^ 
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ment  leur  retour ,  fut  lui-même  à  la  fontaine  ;  il  trouva 
le  monstre  qui  se  repaissoit  de  leusp  restes  sanglants  ; 
il  le  combattit,  et  le  tua,  xcviii,  oq5.  Cette  histoire 
est  le  plus  ancien  récit  où  il  soit  fait  mention  de  ces 
terribles  serpents^  auxquels  les  anciens  ont  donné  de 
grands  yeux  y  parcequ'ils  leur  attribuoient  une  vue 
très  perçante,  d'où  dérive  leur  nom  draco  (dragon), 
une  cr^te^  une  harhe^  de  larges  dents^  et  une  langue 
tricuspide  (en  forme  de  dard  à  trois  pointes).  Ces 
reptiles  imaginaires  sont  souvent  cités  dans  l'histoire 
héroïque.  La  fable  a  mis  sous  leur  garde  la  toison 
d'or  (4^4*)  et  les  pommes  du  jardin  des  Hespé^ 

.  ncfej,  cxiv,  444»  cv, 445, 446.  ^ 

Après  cotte  victoire ,  Minerve  conseilla  à  Cadmus  de 
mettre  dans  un  casque  les  dents  du  dragon  de  Mars , 
et  de  les  semer;  il  sortit  des  sillons  qui  les  avoient  re- 
çues des  hommes  armés.  Cadmus  jeta  au  milieu  de  ces 
guerriers ,  sans  être  aperçu ,  une  pierre  qui  excita  entre 
eux  une  rixe  à  la  suite  de  laquelle  ils  se  livrèrent  un 
terrible  combat,  et  s'entretuèrent  tous,  à  l'exception 
de  cinq,  Echion^  Udceus^  Chtonius ^  Hjpérénory 
et  Pélorus ,  que  le  héros  adopta  pour  ses  compagnons  ; 
leurs  descendants  reçurent  le  nom  de  Spartes  (se- 
més): ces  cinq  Spartes  aidèrent  Cadmus  à  bâtir  la 
ville  que  l'oracle  lui  a  voit  ordonné  de  fonder  ;  il  la 
nomma  Thebes  :  ceux  qui  donnent  à  ce  prince  une 
origine  égyptienne  prétendent  que  ce  fut  en  mémoire 
de  la  ville  d'Egypte  qui  porte  le  même  nom^  cxi ,  896  ; 
et  ses  compagnons  donnèrent  en  son  honneur  le  nom 
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de  Cadméia  à  V acropole  (citadelle)  ;  le  pays  reçut  ^ 
selon  les  Mythologues,  celui  de  Bœotie^  pour  consa- 
crer le  souvenir  de  la  génisse  qui  avoit  indiqué  le 
lieu  où  devoit  se  faire  cette  fondation. 

L'arrivée  de  Cadmus  eut ,  comme  ceUas  de  Cécrops 
et  de  Danaûs ,  une  heureuse  influence  ;  il  apporta 
plusieurs  connoissances  utiles  ;  on  lui  a  même  attri- 
bué d'avoir  introduit  celle  des  caractères  alphabé- 
tiques. Bientôt  il  épousa  Harmonie ,  fille  de  Mars  et 
de  Vénus.  Leurs  noces ,  où  se  trouvèrent  tous  les 
Dieux  et  toutes  les  Déesses ,  à  l'exception  de  Junon , 
ont  été  mises  au  rang  des  plus  célèbres  hiérogamies^ 
(noces  sacrées)^  et ,  à  ce  titre ,  elles  ont  été  chantées  par 
les  poètes ,  et  représentées  par  les  artistes  :  elles  étoient 
figurées  sur  le  tr^e  d'Apollon  à  Âmyclée. 

Cadmus ,  après  un  règne  long  et  heureux,  fut  chassé 
du  trône  par  Penthée,  son  petit -fils;  il  se  retira  en 
lUyrie  avec  Harmonie ,  où  ils  furent  changés  en  ser- 
pents. La  fin  de  la  vie  de  Cadmus  fut  afiSigéepar  Taf- 
freux  spectacle  des  maux  qui  désolèrent  sa  maison. 
Junon  ne  cessa  de  poursuivre  sa  famille;  ses  filles, 
ses  gendres,  et  ses  petits-fils,  périrent  victimes  de  la 
haine  implacable  de  cette  Déesse  ;  elle  sut  persuader 
à  Sémélé  de  demander  à  voir  Jupiter  dans  tout  son 
éclat  avant  de  donner  la  naissance  à  Bacchus^  et  celle- 
ci  fut  consumée  par  la  foudre.  Jlgaué^  conduisant  les 
Bacchantes,  déchira  elle-même  son  fils  Penthée ,  qui 
avoit  voulu  s'opposer  à  Fintroduction  du  culte  de 
Bacchus,  Lin  y  235;  Ino,  épouse  d'Athamas,  roi 
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d'une  contrée  delà  Bœotie,  et  qui  régna  ensuite  dans 
Ja  Thessalie,  conçut  une  haine  crtielle  contre  Phrixus 
et  Hellé ,  enfants  que  ce  prince  avoit  eus  de  sa  pre- 
mière épouse,  Pféphélé;  elle  tenta  de  les  faire  périr; 
mais  ils  échappèrent  par  la  fuite  au  sort  qu'elle 
leur  préparoit,  cii^  4^8  ^  409.  Junon  rendit  Âthamaf 
lui-même  furieux,  et  dans  son  délire  il  perça  d'une 
flèche  le  jeune  Léarchus,  qu'il  avoit  eu  d'Ino,  ef; 
qu'il  prenoit  poi^r  un  chevreuil.  Ino  se  précipita 
dans  la  mer  avec  son  autre  fils  Mélicértes  ;  elle 
devint,  sous  le  nom  de  Leucothée^  uq^  Divinité 
marine,  et  fut  chargée  du  soin  d'élever  le  jeune 
BacchuSy  Lvi,  2^7  j  lix,  23o.  Le  corps  de  Méli' 
certes  fut  trouvé  par  un  dauphin  qui  le  porta  étendu 
sur  son  dos ,  ex ,  4oi,  et  le  déposa  près  d'uu^i/t ,  sur 
Jjs  rivage  de  Gorinthe ,  ex,  4o  i ,  ^Q% ,  dans  une  grotte , 
où  Sisyphe  le  trouva,  ex,  4^3  ;  il  fut  honoré  comme 
un  Dieu  piarin  appelé  Palœmon^  liXXiii ,  3oo.  Sisy- 
phe lui  éleva  un  temple  dans  la  cita4elle  de  Gorinthe , 
ex,  4û3 ,  et  institua  en  son  honneur  les  jeux  isthmi'» 
quesy  ex,  4o4« 

Le  sage  Aristoee ,  fils  d'Apollon  et  de  Cyrène ,  et 
qui  avoit  été  instruit  par  les  Musses ,  épousa  Auto- 
noé^  auti^e  fiUe  de  Gadmus,  qui  avoi^  aussi  aidé  sa 
sœur  Agave  à  déchirer  le  mall^eureux  Penthée,  lui, 
235  ;  il  en  eut  Actœon ,  qui  fut  un  des  plus  célèbres 
chasseurs  de  son  temps ,  ci ,  4^^  9  Actaeon  eut  le  mal- 
heur de  surprendre  Diane  au  bain ,  et  la  chaste  Déesse , 
qui  ne  vouloit  point  qu'aucun  mortel ,  même  aucun 


FABLES  THÉBAINES,    actabon.     iSg 

Dieu,  pât  se  vanter  de  Tavoir  vue  sans  vêtements,  le 
changea  en  cerf^  c ,  4o6.  Ses  chiens  prirent  le  change, 
et  le  dévorèrent  ^  c ,  4^6  ;  sa  malheureuse  mère  Au- 
tonoé  fut  témoin  de  ses  derniers  moments,  ci,  407. 

Quoique  les  artistes  (jui  ont  traité  ce  sujet  dussent 
peindre  la  fatale  méprise  des  chiens  d^Actaeon,  ils 
n'ont  point  représenté  sa  métamorphose  complète^ 
ils  n'auroient  eu  alors  qu'un  cerf  à  figurer.  Actœon , 
dans  les  ouvrages  de  l'art ,  est  un  jeune  chasseur 
armé  du  pedum;  un  petit  bois  de  cerf,  qui  com- 
mence à  naître  sur  son  front,  est  le  seul  signe  de 
sDtk  changement  de  forme. 

Après  la  mort  d6  Penthée  ^  le  trône  de  Thèbes  re- 
vint  à  Poljdore,  fils  de  Cadmus;  mais  sa  race  ne  fiit 
pas  plus  heureuse  que  celle  de  ses  sœurs,  puisqu'il 
fiit  l'aïeul  de  Laïus,  père  d'OEdipe ,  dont  les  mal- 
heurs ont  été  si  souvent  racontés  par  les  poètes,  el 
représentés  par  les  anistes. 


i6o    CHASSE  DU  SANGLIER,   méléagrb. 


)f'%/%/^^m/^%^^0%im^%/m^f\^/%%^m> 


CHASSE  DU  SANGLIER  DE  CALYDOK 


Jusqu'ici  nous  ayons  décrit  les  fables  d'après  les 
pays  auxquels  elles  appartiennent;  mais ,  en  suivant 
strictement  cette  méthode,  nous  troublerions  trop 
la  chronologie.  Nous  allons  à  présent  parler  succes- 
sivement des  expéditions  les  plus  mémorables^  et  des 
héros  les  plus  célèbres,  en  suivant  à-peu-près  l'ordre 
des  temps. 

Endymion^  xxxv,  117,  fils  d'AEthlius^  roi  de 
l'Elide,  avoit  eu  d'Astérodie  trois  fils,  Pœon^  Epéus^ 
et  jEtolus,  Paeon  conduisit  une  colonie  sur  les  rives 
du  fleuve  Axius,  dans  la  contrée  qu'on  appela  depuis 
Macédoine ^  lEipévis  succéda  à  son  père;  AEtolus  eut 
le  malheur  de  tuer  involontairement  Apis,  fils  d'Iasus, 
dans  les  jeux  qui  se  célébrèrent  près  du  tombeau 
d'Azan,  roi  d'Arcadie;  il  fut  alors  forcé  de  quitter  le 
Péloponnèse,  et  il  fonda  dans  la  Crète,  sur  les  rives 
de  l'Achéloiis ,  un  état  qui  prit  de  lui  le  nom  d'^C- 
tQlie,  OEnée,  un  de  ses  descendants,  épousa  jilthée, 
civ,  4^5»  fi'ï®  de  Thestius,  et  en  eut  Méléagre  ^ 
qui  a  été  un  des  plus  célèbres  héros  chasseurs ,  cm , 
4i3;  et  deux  filles',  Gorgé  et  Déjanire,  civ,  4i5. 


DE  CALYDOrf,   atalahtk.  i6k 

Les  forets  immenseai  et  impénétrables  nonrrissoient 
des  animaux  monstrueux  et  féroces  qui  causoieht 
quelquefois  de  grands  ravagés  ;  c^est  pourquoi  lliis- 
toire  héroïque  nous  a  conservé  les  récits  de  quelque^ 
chasses  célèbres.  Les  noms  des  héros  destructeurs  de 
monstres  ont  été  égalés  à  ceux  des  héros  extermina- 
teurs des  brigands  qui  infestoient  lès  foutes.  Parmi 
ces  nobles  chassés ,  celle  du  sanglier  étoit  uiie  desplui 
distinguées,  glxxii^  628.  Celle  du  sanglier  de  Caly- 
don  a  été  regardée  comme  une  des  plus  mémorables 
expéditions  des  Grecs ,  et  plusieurs  familles  illustre^ 
se  vantoient  de  descendre  des  héros  qui  eu  avoient 
partagé  les  dangers.  Les  poètes,  en  ari*angeànt  ce  my- 
the, racontèrent  qu'OEnée  avoit  oublié  Diane  dans  ua 
sacrifice  ;  la  Déesse  envoya  un  énorme  sanglier  qui  ra- 
vagea la  Galydonie.  Méléagre  rassembla  de  jeunet 
guerriers ,  cxi^vi ,  409*^  et ,  avec  leurs  chiens ,  ils  firent 
sortir  le  monstre  de  son  repaire.  Télamon  fut  ren- 
versé en  se  heurtant  contre  une  souche ,  ciii,  4'^  » 
uâncœe  asséna  au  monstre  uii  doup  dé  massue,  cft  Mé^ 
léagre  le  tua  avec  son  javelot^  cit,  4^4 9  m^îs  'uéta^ 
lante^  fille  d'Iasus ,  roi  d'Arcadie,  l'avoit  déjà  pro- 
fondément blessé  d'une  de  ses  flèches,  cm  y  ^11.  Mé^ 
léagre  offrit  à  la  j^eune  chasseresse  la  tête  du  sanglier 
comme  un  hommage  dû  à  son  adresse  et  à  son  cou- 
rage, GXLVi  5  4i3*.  Toxéus  et  PlexippuSj  frères 
d'Âlthaee,  en  conçurent  de  la  jalousie,  armèrent  les 
Curetés ,  civ,  ^i5^et  firent  la  guerre  aux  AEtoliens^ 
Méléagre  les  repoussa  vaillamment,  civ,  414;  danJ 
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la  mêlée  il  eut  le  malheur  de  tuer  Toxéus  et  Plexip^ 
.  pus.  Âlthaee  devint  furieuse  de  la  mort  de  ses  frères^ 
ne  cessa  de  charger  son  fils  de  malédiclions ,  et  invo* 
qua  les  Divinités  infernales.  Méléagre  irrité  ne  voulut 
plus  combattre  ^  les  Curetés  eurent  alors  l'avantage , 
et  même  assiégèrent  la  ville  sans  que  Méléagre  eut 
laissé  vaincre  sa  résistance  ;  enfin  ils  avoient  déjà 
esc^dé  les  murs  lorsqu'il  céda  aux  instances  de 
'  son  épouse  Cléopâtre  ;  il  repoussa  les  Curetés,  mais 
il  fuT  tué  dans  le  combat,  civ,  4^49  4^^*  ^"^  poètes 
ont  ensuite  attribué  la  mort  de  Méléagre  aux  impré- 
cations de  sa  mère;  ils  ont  fait  intervenir  les  Divinités 
infernales  ;  selon  eux  Âlthœe  avoit  reçu  d'elles ,  à  la 
naissance  de  son  fils ,  un  tison  auquel  son  existence 
étoit  attachée.  La  cruelle  Âlthaee  mit  ce  tison  fatal 
dans  un  brasier^  et  la  vie  de  son  fils  se  consuma  avec 
lui,  Giv,4i^*  Méléagre  se  trouve  souvent  dans  les 
compositions  qui  représentent  les  événements  que 
nous  venons  de  raconter;  sa  mort  étoit  un  sujet  heu- 
reux pom*  les  sarcophages  qui  dévoient  renfermer  de 
jeunes  guerriers ,  cm ,  4 ^  ^  9  ^^^  i  4^4  •  ^^^  aussi  re- 
présenté Méléagre  comme  l'idéal  d'un  jeune  héros 
endurci  par  la  chasse,  mais  dont  les  formes  conser- 
vent cependant  toute  leur  beauté ,  cxxxviii  y/^io. 
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ARGONAUTIQUES. 


ii'HiSTOiRE  des  Argonautes  appartient  particulière-? 
ment  auxjahles  thessaliennes,  Salmonée,  fils  d^AEoIe 
et  d'OEnarète,  avoit  été  le  fondateur  de  Salmone 
dans  la  Thessalie;  cette  ville  fut  incendiée  par  le 
tonnerre  ;  et  on  dit  que  Jupiter  avoit  foudroyé  ce 
prince  à  cause  de  son  orgueil.  Sa  fille,  Tyro,  aimoit 
le  fleuve  Enîpée;  Neptune  prit  la  figure  de  ce  fleuve^ 
et  la  rendit  mère  de  Pélias  et  de  Nélée,  cxxv,  4^5*. 
Créthéus ,  frère  de  Salmonée,  épousa  Tyro.  Ce  prince 
chassa  les  Pélasges ,  fonda  lolchos  ,  et  laissa  son 
royaume  à  AEson  son  fils.  Celui-ci  épousa  Alcimède, 
dont  il  eut  Promachus  et  Diomede^  gui  fut  ensuite 
nommé  Juson, 

Comme  aîné ,  AEson  devoit  succéder  à  Créthéus  ; 
mais  Pélias  le  força  à  lui  céder  le  trône ,  et  à  vivre 
à  lolchos ,  dans  une  oondition  privée.  Pélias ,  instruit 
par  l'oracle  qu'un  prince  delà  race  des  jEolides  lui 
donner  oit  la  mort,  voulut  faire  périr  les  fils  d' AEson. 
Celui-ci ,  qui  mettoit  en  eux ,  sur-tout  dans  Jason , 
tout  son  espoir ,  répandit  le  bruit  de  sa  mort,  et  le  fit 
élever  par  Ghiron,  Lorsque  Jason  eut  vingt  ans ,  il 
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{ut  consulter  Toracle,  qui  lui  conseilla  d'aller  trouver 
Péli^s.  Pour  aller  du  mont  Pélion  à  lolchos,  il  falloit 
traverser  VAnaurus  ;  Junon  lui  en  favorisa  le  passage  ; 
ynais  Jason  y  pQr4it  une  de  se$  chaussures,  eu,  4^6. 
Le  même  oracle,  que  Pélias  avoit  consulté,  lui  avoit 
aussi  répondu  de  se  défier  d'un  homme  qui  paroîtroit 
devant  lui  avec  une  seule  chaussure.  Pélias  demanda 
à  Jason  qui  il  étoit;  ce  héros  ne  craignit  point  d'a- 
vouer sa  naissance,  et  de  réclamer  ses  droits  au  tr6ne, 
Pélias,  voyant  l'intérêt  qu'il  inspiroit,  n'osa  rien  en- 
treprendre contre  lui  ;  il  chercha  à  gagner  du  temps, 
et  pour  occuper  l'esprit  enti*eprenant  de  Jason ,  il  lui 
proposa  de  4evenir  }e  chef  d'une  glorieuse  entre- 
prise. 

Le  bélier  qui  avoit  soustrait  Phrix^s  et  H^llé  à  la 
barbarie  de  leur  belle-mère  avoit  une  toison  d'or; 
Hellé  étoit  tombée  dans  la  mer ,  eu ,  4o8 ,  qui  reçut 
^'elle  le  nom  dUHellespont;  PhrixuSj  qui  lui  avoit 
voulu  donner  d'inutiles  secours,  eu,  ^oQy  aborda 
dans  la  Golchide ,  imm.ola  à  Jupiter  Phyxius  ce  beiier, 
qui  devint  une  constellation ,  et  donna  sa  toison  à 
AEètes,  qui  I4  suspendit  à  up  arbre  dans  un  bois 
consacré  à  Mars,  et  sous  la  garde  4'un  dragon^  cxtvi, 
424**  Péliîts  proposa  à  Jason  d'aller  reprendre  cette 
précieuse  toison  :  cette  allégorie  cache  probablement 
lin  plus  noble  motif,  celui  d'étendre  et  d'assurer  les 
relations  commerciales  avec  cette  partie  de  rA3ie. 

Les  héros  les  plus  célèbres  du  ten^ps'  voulurent 
partager  la  gloire  et  les  péril*  de  cçtte  eiçpédition  ; 
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'Argus  fut  chargé  de  la  construction  du  vaisseau , 
cxxx^  4^79  Minerve  et  Mercure  lui  donnèrent  leur 
assistance ,  cy,  .  4  ^  ^  T  Tiphys^  également  secondé  par 
la.Déesse,  cxxx,  4^7?  dressa  le  mât^  et  arrangea  les 
'voiles. 

Lorsque  le  navire  fut  achevé ,  cxi ,  4^^  )  '^  Arff^^ 
nauttBs  of&irent  un  sacrifice  à  Jupiter,  chacun  prit 
sa  place ,  qv^  4199  et  saisit  sa  rame^  cv,  4^9  ;  <^3u ,  i^io, 
Orphée^  dont  les  chants  attiroient  même  les  animaux 
féroces,  cvix,  4^3,  jduoit  de  la  Ijre^  et  charmoit  Ten- 
nui.  d'une  si  longue  navigation.  Ghiron  accourut  sur 
le  rivage 9  et  présenta  à  Pelée  le  petit  Achille^  qu'il 
tenoit  entre  ses  bras.  Nous  ne  pouvons  sidvre  les 
Argonautes  dans  leur  route ,  ces  détails  appartien- 
nent à  l'ancienne  géographie;  nous  ne  devons  nous 
attacher  qu'aux  aventures  qui  leur  arrivèrent,  et  sur- 
tout à  celles  qui  ont  été  représentées  par  les  arts.  Us 
furent  jetés  sur  le  promoaloire  Ligaeus ,  où  Hercule  dé» 
livra  Hésione,  cxv,  44^^)  ''^  s'arrêtèrent  dans  l'isle  de 
Lemnos,  où  Jason  devint  épris  d'Hjpsipyle^  Après  un 
séjour  de  deux  ans,  ils  abordèrent  sur  les  côtes  de  la 
Mysie,  où  ils  furent  très  bien  reçus  par  Cyzicus^ 
Gvi,  4^1 9  qui  en  étoit  roi  ;  ils  s'égarèrent  ensuite 
dans  leur  route ,  et  furent  encore  rejetés  à  Gyzique. 
Cyzicus  crut  que  les  Pélasges,  ses  ennemis,  venoient 
de  faire  une  descente,  il  s'arma  pour  les  repousser,  et 
fut  tué  daps  le  combat.  Les  Argonautes,  pour  témoi* 
gner  la  douleur  que  leur  causoitsa  mort ,  se  coupèrent 
1^  cheveux,  etlui'firent  des  funérailles  magnifiques. 
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Ils  entrèrent  alors  dans  le  fleuve  Rhynclacud.  Le  jeone 
HylcLs^  ami  d'Hercule ,  q\ti  ravoit  élere ,  voulût  aller 
chercher  de  Teau  à  une  fontaine  ;  mais  les  Nymphes 
de  cette  source^  éprises  de  sa  beauté,  l'y  entraînèrent, 
cvi,  4^0*;  cxxvii ,  475  ;  Hercule  le  chercha  vaine- 
ment, et  abandonna  les  Argonautes.  Ceux-ci  arrivè- 
rent chez  les  Bébrjciens  ;  JPoUux  vainquit  au  ceste 
et  tua  leur  roi  Amjcusy  cxix,  4^^>  ^^1  4^21^;  ils 
abordèrent  ensuite  à  Salmidesse,  oit  Calais  et  Zé- 
thès  délivrèrent  Phinée  des  harpyies  qui  souilloient 
ses  mets;  enfin,  après  bien  d'autres  aventures,  ils 
débarquèrent  à  Colchos.  Jîason  parut  devant  AËètes, 
fils  d'Hélios ,  XV,  80  ;  xxv,  8 1  ;  xxvii ,  83  5  i.xxviii  ?  168 , 
et  de  Perséis ,  qui  régnoit  dans  cette  contrée  ]  il  ré- 
clama la  toison  d'or;  mais,  pour  l'obtenir ,  il  falloit 
entreprendre  des  travaux  dans  lesquels  il  auroit  suc- 
combé sans  l'assistance  de  Médée ,  fille  du-  roi  :  elle 
connoissoit  les  propriétés  secrètes  de  plusieurs  plan* 
tes  ,  et  possédoit  l'art  des  enchantements;  Jason  re- 
çut d'elle  un  baume  qui  le  rendit  invulnérable.  Alors 
il  affronta  les  taureaux  ^  àonl  la  bouche  et  les  na- 
seaux vomissoient  des  flammes  ;  il  les  domta ,  glxxv, 
4^4?  ^^  '^^  soumit  au  jôug;  il  sema  les  dents  du 
dragon  de  Mars ,  et  tua  les  Géants  auxquels  ces  dents 
donnèrent  la  naissance  ;  enfin  Médée  remit  à  Jàson 
une  liqueur  narcotique  qui  endormit  le  dragon  sous 
la  garde  duquel  étoitla  toison ,  gxlvi,  4^*4*-  ^1  enleva 
cette  précieuse  conquête,  et  se  rembarqua  avec  Médée. 
Absyrtus ,  fils  d'AËètes^  les  poursuivit,  et  fut  tué  en 
combattant  contre  Jason. 
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AEsoQ  et  Pélias  rivoient  encore  quand  les  Argo- 
nautes revinrent  de  la  Cc^chide;  mais  AEson  étoit 
accablé  de  vieillesse  ;  Médëe,  par  son  art ,  lui  rendit  la 
jeunesse  et  la  santé.  Les  Péliades  (filles  de  Pélîas) 
réclamèrent  d'elle  le  Aiéme  bienfait;  mais  elle  leur  dit 
qu'avant  tout  il  Êdloit  tuer  leur  père,  et  faire  bouillir 
son  corps  dans  une  chaudière  ;  elle  leur  remit  elle- 
même  le  Jer  et  le  breuvage  entre  lesquels  elles  dé- 
voient choisir,  cxvi ,  4^^  •  rosis  ces  filles  malheureuses 
furent  cruellement  trompées  dans  leur  espoir.  Cepen- 
dant il  paroit  que  ce  sont  les  poètes  qui  ont  inventé 
ce  mythe;  les  plus  andennes  traditions  disoient  seule- 
ment que  Pélias  ne  vivoît  plus  au  retour  des  Argo- 
nautes ,  et  qu'Acastes  son  fils  les  engagea  à  célébrer 
avant  leur  séparation  des  jeux  funèbres  en  son  hon- 
neur«  Acastes  demeura  paisible  possesseur  du  trône 
d'Iolchos,  et  Jason  se  retira ,  avec  Médée,  à  Corin- 
the  ;  ils  7  vécurent  dix  ans  dans  une  étroite  union  , 
et  deux  fils  fiirent  les  gages  de  leur  tendresse;  mais, 
au  bout  de  ce  temps  ,  l'ambition  et  l'inconstance 
firent  vider  à  Jason  les  serments  qu'il  avoit  faits  ;  il 
épousa  Glancé ,  fille  de  Créon ,  que  d'autres  nom- 
ment Créûse,  et  répudia  Médée.  Celle-ci  feignit  de 
se  soumettre  à  son  sort;  elle  chargea  même  ses ^Is 
de  porter  des  présents  à  Glaucé  :  c'étoient  une  cou" 
ronne  et  un  manteau   resplendissants ,  mais  im- 
prégnés de  poisons  dévorants.  Ces  vêtements  s'atta- 
chèrent au  corps  de  la  princesse ,  qui  en  fut  consu' 
mée^  et  périt  dans  les  plus  horribles  tortures.  Créon  ^ 
qui  avoit  touché  sa  fille  en  voulant  la  secourir,  éprou- 
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Taie  même  supplice,  cviii,  4^^*  Médëe  ne  seoC^n-" 
tenta  pas  de  cette  cruelle  vengeance  ;  elle  égorged 
elle-même  ses  propres  enfants ,  cii,  4^7  ;  1^  ™it  daia 
son  char,  traîné  par  des  dragons  ailés,  et  jeta  leurs 
cadavres  sur  leur  père  saisi  d'épouvante,  cviiii,  4^6 , 
puis  elle  se  retira  dans  Athènes.  Ces  atrocités,  mêlées 
à  l'histoire  de  Médée,  prouvent  de  combien  de  tra- 
citions  son  histoire  a  été  composée.  Hais  les  Grecs 
se  sont  plu  à  peindre  avec  les  traits  les  plus  afi&eux 
une  femme  barbare  (étrangère),  et  à  la  représenter 
comme  une  empoisonneuse  et  une  in&tnticide  :  on  a 
même  prétendu  que  les  Corinthiens  avoient  tué  les 
fils  de  Médée  à  coups  de  pierres  dans  le  temple  de 
Junon  Acrœa,  et  qu'Euripide  reçut  d'eux  cinq  ta- 
lents pour  charger  la  mémoire  de  Médée  de  ce^crime* 
Les  Péliades  étoient  au  nombre  de  cinq,  parmi 
lesquelles  Alceste  seule  a  été  célèbre  par  sa  tendresse 
conjugale  et  son  généreux  dévouement  ;  elle  avoit 
épousé  Adniète ,  roi  de  Phérœ.  Ceprince  tomba  dan- 
gereusement malade;  l'oracle  fut  consulté,  et  répon* 
dit  qu'Admète  périroit ,  si  personne  ne  s'offroit  à  la 
mort  en  sa  place.  Personne  ne  voulut  £aiire  un  pareil 
sacrifice,  Alcestfi  se  dévoua  elle«ihême ,  cviii ,  4^^- 
Hercule  arriva  heureusement  àPhérae:  il  .combattit 
la  Mort ,  et  ramena  des  Enfers  cette  épouse  fidelle. 
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HÉRACLÉE; 


A  l'hiâtoies  dé  Tèxpédition  des  Argonautes  nous 
ferons  succéder  la  série  des  mythes  ddiit  se  coiiiposé 
l'histoire  d'Hercule.  Son  premier  hom  grec  étoit  AU 
téus  (Alcide)  ,  et  là  Pythie  lui  donna  celui  HHéra^ 
ctès  (Hercule))  c'est  pourquoi  son  histoire  mytho- 
logique  a  été  liomnlée  Héracléé:  allé  est  composée 
de  traditions  qui  appartiennent  aux  différentes  con- 
trées dans  lesquelles  on  a  honoré  particulièrement 
un  homme  vigoureux,  audacieux,  et  entreprenant , 
qui  a  fait  tourner  ces  heureux  dons  à  l'avantagé  de 
ia  patrie.  Plusieurs  fables  astronomiques  ont  été  ajou- 
tées à  ces  histoires;  et  le  héros /?iii>jii/i^  et  vigourewt 
appelé  Heircule  Q9X,  devenu  le  symbole  de  \û,fotc6  et 
de  la  puissance  du  soleil.  Tous  ces  mythes  ont  aussi 
été  liés  à  l'histoire  de  l'Hercule  thébàin.  La  véné- 
ration qu'on  àvoit  dans  la  Grèce  pour  les  Héraclides 
(descendants  d'Hercule)  ^  la  splendeur  des  jétix  olym- 
piques, dont  on  attribuoit  l'institution  à  ce  héro^, 
ont  dû  encore  colicourir  à  rendre  ces  fables  célèbres  ^ 
aussi  ont^lles  été  racontées  dans  plusieurs  poèmes , 
^  figurées  sur  im  très  grand  nombre  de  monuments. 
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Le  fond  de  rHéraclée  appartient  donc  partica^ 
lièrement  aux  fables  thébaines ,  qui  avoient  une  si 
grande  célébrité;  et  pour  former  de  l'histoire  d'Her- 
cule un  système  complet,  il  a  fallu  attribuer  au  héros 
thébain  des  faits  qui  dévoient  appartenir  à  quelqu'au- 
tre  Hercule  ;  ce  qui  a  produit  des  anachronismes  inévi- 
tables. Beaucoup  de  villes  prétendoient  lui  devoir  leur 
fondation ,  et  on  en  connoît  ving^trois  qui  portoiient 
son  nom.  Plusieurs  peuples  se  van^oient  de  descen- 
dre de  lui.  Les  poètes,  pour  flatter  ces  peuples  et  ces 
villes^  ont  imaginé  de  nouveaux  exploits,  ctéé.d^ 
nouvelles  aventures ,  qu'ils  ont  aussi  attribués  à  THer* 
cule  Thébain. 

Après  la  mort  de  Persée ,  le  royaume  de  Tirjnthe 
échut  à  Alcée  un  de  ses  fib ,  qui  épousa  Hipponomé  ^ 
fille  de  Ménœcée ,  roi  de  Thèbes ,  dont  il  eut  un  fils 
nommé  Amphitryon  ,  et  une  fille  appelée  Anaxo. 
ïllectryon,  autre  fiU  de  Persée,  régna  à  Midée;  il 
épousa  Anaxo,  fille  de  son  frère  Alcée,  dont  il  eut 
plusieurs  fils  et  une  fille  ^  la  belle  Alcmène, 

Amphitryon  succéda  à  son  père  ;  les  fils  de  Ptéré- 
las ,  roi  des  isles  Echinades ,  à  la  tête  des  Télébœens , 
réclamoient  le  royaume  de  Midée,  comme  peûts-fils 
de  Mestor,  fils  de  Persée;  ils  tuèrent  l^s  fils  d'Elec- 
tryon  ,  et  enlevèrent  ses  troupeaux.  Amphitryon 
marcha  au  secours  d'Electryon ,  et  i^amena  ses  bœufs  : 
celui*ci  lui  donna  pour  récompense  sa  fille  Alcmène 
en  mariage ,  à  condition  qu'il  iroit  venger  la  mort  do 
ses  fils  sur  les  fils  de  Ptérélas.  Amphitryon,  en  con- 
uisant  un  soir  les  bœufs  d'Electryon  ,  jeta  à  un 
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d'eux  sa  massue  pour  l'empêcher  de  s'écarter  du 
troupeau;  elle  bondit  sur  les  cornes  de  Tanimal,  et 
iiic^  frapper  Ëlectryon ,  qui  mourut  du  coup.  Stlié- 
nëlns  y  frère  d'Alcée  et  d'Electryon ,  profita  de  ce 
meurtre  involotitaire  pour  chasser  Amphitryon  et 
Alcmène  de  Tirynthe  ;  il  réunit  ainsi  les  trônes  de 
Midée  et  de  Mycènes ,  et  eut  pour  successeur  son 
fils  Eurysthée. 

Amphitryon,  xcviï,  43o;  cxiii,  43^,  se  retira  àThè- 
bes,  où  Gréon  ^  frère  de  sa  mère,  le  reçut  très  bien , 
et  même  il  lui  donna  des  troupes  pour  se  venger  des 
Télébœens;  en  reconnoissance  de  la  victoire  qu'il 
obtint,  Amphitryon  consacra  un  trépied  à  Apollon, 
Gxxiv ,  464-  Ce  fut  pendant  cette  dernière  guerre  que 
Jupiter  devint  ambureux  d' Alcmène  ;«ce  Dieu  ne  put 
la  séduire  qu'en  prenant  les  traits  de  son  époux  ;  il 
prétendit  qu'il  avoit  abondonné  son  camp  pendant 
une  nuit  pour  venir  secrètement  lui  donner  des  témoi- 
gna|[es  de  sa  tendresse;  et  il  lui  offrit,  pour  la  con* 
Vaincre,  un  coIKer  et  un  vase  précieux  qui  faisoient 
partie  du  butin  pris  sur  les  ennemis.  Mercure  ^  sous 
les  traits  de  Sosie ,  esclave  d'Amphitryon,  (iit  le  com- 
plaisant facile  des  amours  de  son  maître.  Ces  singu- 
lières métamorphoses,  là  situation  piquante  qu'offrait 
la  surprise  d'Amphitryon  à  son  retour ,  et  l'embarras 
d* Alcmène  que  sa  fidélité  même  avoit  conduite  à  l'adul- 
tère ,  ont  été  les  sujets  de  comédies  pleines  d'esprit 
et  .de  caricatures  très  plaisantes,  cviii  bis,  5îi8*. 

Jupiter  promit,  pour  consoler  Alcmène ,  que  lé 
premier  Perside  (  descendant  de  Persée  )  qui  naî- 
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troit  $eroit  le  plus  grand  de  tous,  et  régnesoh  sup 
les  autres.  La  jalouse  Junon  chercha  tous  les  moyens 
de  rendre  cette  promesse  vaine;  elle  fut  aussitôt  dans 
le  palais  de  Sthénélus,  dont  l'épouse ,  Nisippe^  fille 
de  Pélops,  n'étoit  enceinte  que  de  sept  mois,  et  avança 
le  terme  de  sa  délivrance,  afin  que  son  fils  Euryslhée 
n^quîi  av^nt  cçlui  d'Alcmène ,  et^qu'Hercule,  au  lieu 
d'être  le  maître  des  Persides ,  lui  fftt  soumis.  Non 
contente  de  ce  moyen  y  elle  retarda  la)  délivrance 
d'Alcmène,  et  elle  envoya  des  jorcièr^^  qui ,  eii  te-? 
pant  les  dçigt^  crçisés^  prodimîrent  ce  maléfice, 
çix,  429.,  • 

Herculei donna,  dès  sa  première  enfance,  de^  preur 
ves  de  sa  force,  en  écrasant  deui^  énormes  serpenU 
que  Junon  ayoit  enyoyçs  dans  son  berceau ,  xçvii , 
43p ,  et  levant  cpi!A'niphifryQn,  qui  tiroit  Vépéti^  put 
arriver  poui?  le  défendre,  ox,  4^^, 

L'éducation  d'Hercule  ^t  digne  dç  59,  naissance  et 
des  qualités  qu'it  çinnopçoit.  Linus  lui  enseigna  les 
lettres;  Eurytus,  roi  des  Scythes^  à  faire  usage,  de 
Xarc,  CXI,  4^^>  Eumolpus  lui  apprit  la  musique  ^ 
c;x,  43i  ;  Castoi:.  à  domter  Içs  chevaux;  çt  Amphir 
tryon  lui-même  à  conduire  un  char,  («es  détails  de 
çette^  éducation  ont  été  figurés  sur  des  frises  e$,  de$ 
membres  d'^rchitectuire  destiné^  à  la  décoration  des 
gymnaseiis  don.t  ils  étoiefit  de  digpe^  ofnemen.ts ,  ex, 

4îi,ex](,4^.^* 

A  peiinç  çqrti  dç  ^^fance ,  Hercule  se  fabriqua 
vue  massue  avec  le  tronc  d'un  olivier  noueux  qu'il 
gyoit  trçuvé  s^f"  XHélicqn',  il  tua^,  sur  le  mont  CiÂaeT 
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Ton,  un  énorme  lion  qui  dévoroit  les  troupisaux 
d'Amphitryon  et  de  Thespius ,  fondateur  de  Tfaespie  ; 
ce  qui  fit  tant  de  plaisir  à  ce  prince ,  qu'il  lui  donni^ 
successivement  ses  cinquante  fiUes  pour  le  récom- 
penser. G'ëtoit  alors  un  usiige  de  porter  comme  une 
espèce  de  trophée  la  dépouille  des  animaux  qu'on 
anroit  vaincus  ;  Heréule  se  revêtit  de  celle  du  lion 
cithseronien.  Ce  fut  vers  ce  temps  qu'Amphitryon  con- 
sacra à  Apollon  un  trépied  *j  qu'il  avoit  pris  aux  Télé^ 
bœens,  cxxnr^  Ji.6^;lejevaïe  Hercule  remplit  dans 
cette  cérémonie  l'of&ce  de  Daphnéphore  (porteur  de 
laurier).  Bientôt  après,  Hercule  affranchit  les  Thér 
bains  du  tribut  qu'ils  payoient  aux  Minyens  d'Orcho- 
mène  ;  mais  Amphitryon  perdit  la  vie  dans  lé  coni- 
bat.  Au  retour  de  cette  expédition ,  Créon ,  roi  de 
Thèbes ,  donna  à  Hercule  sa  fille  Mégare  en  mariage- 
La  destruction  entière  des  Géants  ne  pouvoit  s'o- 
]^érer  si  les  Dieux  n'appeloient  un  mortel  à  leur  se- 
cours. Jupiter  réclama  celui  d'Hercule,  et  cehérov 
tua  le  géant  Alcjronée,  cxx,  4^8 ,  4^9. 

Peu  de  temps  après ,  Hercule  alla  trouver  Eurysthée, 
et  réclama  ses  états;  ce  prince  les  lui  rendit.  Hercule 
voulut  de  plus  avoir  la  prééminence  sur  Eurysthée  ; 
mai^  l'oracle  répondit  que,  comme  Eiirysthée  étoit  né 
avant  lui,  Hercule  lui  seroit  soumis  jusqu'à  ce  qu^il 
eût  accompli  les  dix  travaux  que  celui-ci  voudroit 
lui  imposer;  ce  fiit  alors  que  l'oracle  changea  le 
nom  à^jilcée,  que  le  héros  théhain  tenoit,  selon  IHi- 
§age  des  Grecs ,  de  son  grand-père,  en  celui  à^Her^^ 
çule. 
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pour  rempécher  de  semlerer ,  ci^ii ,  434  >  cxni,  4S3| 
attitude  qui  paroit  imitée  de  quelque  groupe  célèbre 
dans  l'antiquité,  peut-être  de  celui  d'Alcamènes.  La 
Jfymphe  de  Céfynée^  est,  quelquefob  présente  à  cette 
action,  cxii,  4^4*  A  peine  Hercule  eut-il  cette  biche 
merveilleuse  en  son  pouvoir  j  que  J9iane|,qui  descen*» 
doit  du  mont  Artémiaius,  la  lui  reprit,  et  1^  menaça 
de  ^e&  traits,  zxxiv,  ii5;  mais  enfin  elle  céda  à  ses 
instances ,  et  la  lui  accorda  pour  la  présenter  à  Eurys- 
thée.  Hercule  rapporta  en.même  temps  Volivieri  et 
il  est  Souvent  figuré  couroiwA  de  feuilles  de  cet  ar-» 
bre ,  cxxii ,  4^^* 

4^  Eurysthée  commanda  à  Hercule  de  lui  apporter 
le  sangjiier  d'Erymanthe.  En  allant  à  cette  expédi-» 
tion ,  le  héros  combattit  les  Centaures ,  qui  s'étoient 
armés  contre  lui ,  parcequ'il  avoit  débouché  Toutre 
qui  contenoit  leur  vin ,  et  qui  étoit  gardée  dans  l'an- 
tre de  PhoIuSyCVy  4^7;  cxviu,  438«  Il  se  purifia  de 
leur  meurtre  en  se  lavant  à  \aiefoi\taine ,  cxvii,  439  ; 
il  attaqua  ensuite  le  sanglier,  et  le  tua,  ibid.,  4^3  ; 
malgré  la  protection  de  la  Nymphe  de  la  forêt,  cxii , 
434^  il  le  chargea  sur  son  dos ,  et  le  porta  à  Eurysthée, 
à  qui  cet  animal  monstnieux  causa  une  si  grande 
frayeur ,  qu'il  se  cacha  dans  un  vase  d* airain ,  cxii, 
434  S  cxvii ,  4^3. 

5^  Hercule  reçut  l'ordre  de  nettoyer  l'étable  SA^ 
géas;  c'est-à-dire  de  dessécher  les  marais  de  la  vallée 
de  Tempe.  Il  détourna  le  cours  du  Pénée,  et  remplit 
la  volonté  d'Eurysthé^.  On  le  voit  sur  les  monument» 
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piochant  I3.  terre ,  gxvii,  4^3,  ou  ramassant  dans  un 
panier  les  immondices  qu'il  doit  emporter,  cxii^ 
435.  Augéas,  pour  cet  important  service,  avoit  pro-* 
mis  à  Hercule  un»  récompense  qu'il  lui  refusa.  Her- 
eule  soutint  son  droit  par  la  force  ^  détruisit  sa  rési- 
dence, et  lui  donna  la  mort;  puis  il  employa  une 
partie  du  butin  à  fonderies  jeux  olympiques,  dans 
lesquels  il  remporta  lui-même  le  prix  du  pancrace. 

6^  Eurysthée  lui  donna  l'ordre  de  tuer  les  oiseaux 
^ty-mphalides.  Hercule  reçut  de  Minerve  des  crotales 
d'airain ,  au  bruit  desquelles  ils  sortirent  de  leur 
repaire,  et  Hercule  les  perça  de  ses  flèches,  cxtii, 
453,  malgré  la  protection  de  la  Nymphe  de  Stjrm* 
phale  ,  oxii ,  4^4  '  ^^  forme  de  ces  oiseaux  varie  sur 
les  monuments;  quelquefois  elle  approche  de  celle 
des  ^pju^s ,  cxii ,  4M  7  cx^ii  )  4^3  ;  cxx ,  44o;  cxxiii, 
44^  9  d'autres  fois  de  celle  des  autruches ,  cxviii ,  4^3. 
Quelquefois  Hercule  les  assomme  à  coups  de  massue j 
cxvn,  4S3  ;  oxx;  44'  9  plu^  souvent  il  les  perce  aveq 
ses  flèches  j  cxx,  440;  cxxni,  44^* 

y^  Eurysthée  voulut  avoir  le  taureau  de  Crète  : 
c^étoit  celui  que  Neptune  avoit  fait  sortir  de  la  mer. 
Minos  avoit  promis  de  lui  en  sacrifier  un  ;  mais , 
voyant  la  beauté  de  celui-ci,  il  voulut  l'épargner, 
et  l'envoya  dans  son  troupeau  pour  en  avoir  de  la 
race.  Neptune  avoit  rendu  cet  animal  furieux ,  et 
personne  n'osoit  en  approcher;  Hercule  le  renversa, 
le  prit,  et  le  présenta  à  Eurysthée,  qui  lui  rendit  la 
liberté.  La  lutte  d'Hercule  avec  cet  indomtable  tau- 
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Hercule  alla  donc  s'établir  à  Tirynthe,  où  il  ne 
songea  plus  qu'à  exécuter  ses  dix  travaux.  Les  pins 
anciens  poètes  parlent  des  exploits  d'Hercule ,  qu'ils 
nomment  travaux;  mais  ils  ne  fixent  point  leur 
nombre  :  Homère  n'en  parle  pas;  Sophocle,  dans 
ses  Trachiniennes  ,  dont  la  mort  d'Hercule  est  le 
sujet,  Euripide  dans  son  Alceste,  dans  son  Hercule 
fuiùeux,  et  dans  ses  Héraclides,  n'en  font  pas  men- 
tion. Il  est  probable  que  plusieurs  aventures  d'Her- 
.  cule  ont  été  ainsi  classées  en  dix  et  en  douze  travaux 
par  quelque  ppëte  postérieur  à  Alexandre,  et  proba- 
blement aussi  de  l'éeole  d'Alexandrie,  à  l'époque  où 
on  a  cherché  à  donner  des  explications  astronomiques 
de  toutes  les  fables,  et  que  ces  douze  travaux  ont  été 
des  symboles,  de  la  marche  du  soleil  et  des  douze 
divisions  de  l'année. 

Les  poètes  diffèrent  pour  la  place  qu'ils  assignent 
aux  ai^entures  qui  composent  ces  travaux,  et  aux  évé- 
nements auxquels  leur  exécution  a  donné  lieu.  Plu-^ 
sieurs  monuments  des  arts  les  représentent  collecti- 
vement, CXI ,  433  ;  cxii ,  434  9  Gxvii ,  4^^  >  ™^  ^ 
varient,  comme  les  poètes,  pour  leur  classification. 
Beaucoup  d'autres  monuments  représentent  séparé^ 
ment  quelques  unes  de  ces  aventures  ,  436  -  4^3. 
Nous  allons  les  indiquer  dans  l'ordre  généralement 
adopté. 

i^  Hercule  tue  le  lion  deNémée.  Cehéros,  après 
avoir  jeté  sa  massue,  attaque  le  monstre  corps  à 
corps,  elVétouffe  dans  ses  bras  vigoureux ,  cxii,  434 Si 
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cxvii,  453.  La  Nymphe  de  Némée^  cxit)  4^4)  est 
présente  à  cet  exploif . 

%^  Il  eœtermitie  PFfydre  de  Leme.  Sur  les  plus 
anciens  monuments  Hercule  hàt  sortir  lliydre  de 
son  repaâre  à  coups  de  fièches ,  puis  il  coupe  ses  têtes 
9,vec  une 'harpe,  cxiiy^J^Hô;  àur  d'autres  d'un  temps 
moins  reculé  il  les  écrase  aTCc  sa  massue^  cxii ,  4^4  î 
Gxvii,  4^i  ;  rafrèment  il  les  brtde  avec  un  flambeau^ 
Gix,  43^9  action  que  la  fable  attribue  à  lolaûs,  qui 
seconda  le  faën^s  thébaindans  cette  entreprise  :  selon 
les  plus  anciens  montmrents,  ce  fut  Minerve  qui 
prêta  son  assistance  à  Hercule,  en  perçant  de  sa  lance 
le  caricer,  qtd  allott  le  mordre  au  talon  pour  lui 
faire  lâcher  prise ,  cxxiv,  4^^*  La  Nymphe  de  Lerne 
est  quelquefois  présenté  à  la  destruction  de  ce  mons- 
tre ,  cxii ,  344*  Les  formes  de  Thydre  varient  sur  les 
monuments;   quelquefois  éUë  n'a  que  trob  têtes, 
cLxxii  bisj  436*;  le  plus  souvent  elle  en  a  neuf  y  cxii, 
434;  cxYii,  i53;  cix,  J^iS;  son  corps  est  celui  d'un 
serpent.  Minerve  enseigna  à  Hercule  une /^/a/ife  avec 
laquelle  il  guérit  les  morsures  que  l'hydre  lui  a?oit 
faites,  GLXxli  lis  y  436\ 

3^  Diane  avoit  pria  cinq  biches  à  la  chasse;  elle 
en  attela  quatre  à  son  char  ^^xxxiv,  1 10  ;  la  cinquième 
s'échappa ,  et  se  retira  sur  le  mont  Cérynée.  Hercule 
la  poursuivit  jusqu'au  pays  des  Hyperboréens ,  où  il 
la  joignit  enfin  sur  les  bords  du  Danube.  Il  est  ordi- 
nairement représenté  saisissant  l'animal  divin  par  ses 
cornes  d^or^  et  appuyant  son  genou  sur  sa  croupe 
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ëtoit  confiée:  les  poètes  ont  varié  sur  le  nombre  et 
sur  les  noms  des  Hespérides;  quelques  auteurs  n^^i 
comptent  que  troi^y  €¥,  44^  j  selon  d'autres  leur  noni^ 
bre  ëtoit  bien  plus  considérable;  leurs  noms,  sur  les 
Tases^  cxiT,  444)  diffèrent  de  ceux  que  leur  donnent 
les  auteurs.  Les  Hespérides  nourrissoient  elles-mémea 
le  dragon  qui  gardoit  les  pommes  d'or,  ibid.;  quel-* 
quefois  sur  les  monuments  elles  font  volontairement 
présent  de  ces  beaux  fruits  à  Hercule,  ibid.  ;  d'autres 
fois  il  les  ravit  lui-même  en  leur  présence ,  cv,  44S  « 
après  avoir  tué  le  dragpuy  cv,  446>  9^  forme  tou- 
jours des  replis  aptOur  >du  bel  arbre  qui  porte  ces 
fruits,  * 

12^  Hercule,  conduit  par  Minerve  et  par  Mercure, 
descendit  dans  le  royaume  de  Pluton ,  d^oà  îl  délivra 
Thésée,  cxix,  4^1  cxvii,  4^^  >  et  il  entraîna  Cerièra 
hors  des  Enfers,  Mais  Eurysthée,  après  avoir  vu  ce 
chien  à  triple  tête,  lxxxvii  ,  34i  >  346;  xlvii,  343) 
ordonna  à  Hercule  de  l'y  ramener.  Tous  les  travausç 
d'Hercule  étant  alors  accomplis^  il  ne  fut  plus  sou-* 
mis  à  Eurysthée  et  se  reposa.  Ce  repos  a  été ,  comme 
ses  travaux,  un  noble  sujet  de  con^osition  pour  les 

artistes^  GXXH^  44^  9  Ç^^i^  ^*^ 9 4499  cxxxv,  464* 

Quelque  temps  après,  Hercule  tua,  dans  un  accès 
de  fureur^  son  épouse  Mégarc  avec  ses  enfants;  il 
devint  ^ris  d'Iole ,  fille  d'Ëwytus ,  roi  d'OEchalie, 
Gxxn,  4^^»  et  tua  Iphitus^Sls  de  ce  roi;  il  descendit 
encore  aux  Enfers,  et  en  tira  Alceste,  qui  s'étoit 
dévouée  pour  son  époux,  cviii^  ^7.9.  Ces  descentes^ 
m;\3U^  Enfers  sont  des  sm^oriçs  de3  mystères  d'Elçun 
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iis^  auxquels  il  se  fit  initier,  cxv,  46o.  Hercule  de* 
manda  une  seconde  fois  V expiation,  cxxi,  477)^^ 
elle  lui  fut  refusée;  il  fut  chercher  sa  guérison  à 
Delphes,  et  sur  le  refus  qu'il  éprouva  encore  de  la 
Pythie,  il  enlaça  le  trépied  du  Dieu ,  xvi,  55  ;  ApoUon 
courut  après  le  ravisseur,  un  combat  terrible  alloic 
s'engager  entre  les  deux  fils  de  Jupiter;  mais  ce  Dieu 
le  fit  cesser,  et  le  trépied  fut  replacé^  xvi,  56,  57* 
Cette  aventure  est  retracée  sur  les  plus  anciens  monu- 
ments de  Tart,  et  sur  ceux  qui  en  sont  imités.  Un 
oracle  apprit  à  Hercule  que,  pour  voir  cesser  le  mal 
dont  il  étoit  atteint  (Tépilepsie) ,  il  devoit  être  vendu 
comme  esclave.  Mercure  le  vendit  en  effet  à  Om- 
phale^  reine  de  Lydie;  cxvn,  4^3.  Les  artistes  se  sont 
plu  à  le  figurer  dans  Fétat  de  servitude  auquel  il  avoit 
été  réduit,  cviii,  iû  4^^%  353*%  cxvin,  454)®^  1^ 
représenter  vaincu  et  soumis  par  Y  Amour  ^  gxxi, 

Augé^  fille  ^AléuSy  roi  de  Tégée,  prétresse  dei 
Minerve  Aléa,  fut  surprise  par  Hercule,  dont  elle 
eut  un  fils  appelé  Télèphe,  qu'elle  osa  cacher  dans  le 
bois  sacré  de  Minerve;  Âléus  le  fit  exposer,  et  il  (ut 
nourri  par  une  biche  ^  cxv,  45o,  cxvi,  4Si«  Ce  fnf 
vers  cette  époque  qu'Hercule  fut  voir  son  ami  Téla* 
mon  ;  il  prit  entre  se&  bras  son  âls  AjaXj  encore  en« 
£ant,  et  le  mit  sur  sa  peau  de  lion,  cxv,  45^;  pe  qui 
rendit  le  fils  de  Télamon  invulnérable.  Hercule  prit 
part  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon,  et  devînt 
^is  de  Déjanire ,  fille  d'OEnée ,  roi  de  cette  contrée. 
JiÇ  fleuve  Adiékms  voulut  lui  disputer  sa  main  ;  Her^ 
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cule  le  combattit,  le  vainquit  malgré  ses  continiietles 
métamorphoses ,  et  enleva  une  de  ses  cornes  qui 
devint  la  corne  d' Abondance  >,  cxxii,  4789  cxxir, 
467;  le  Centaure  Nessus  voulut  lui  enlever  cette 
princesse  9  cxviii,  4^^»  Hercule  le  tua  et  reprit  Déja- 
nire,  cxix,  4^7-  ^  Centaure,  pour  se  venger,  avoic 
dit  à  Déjanire  de  conserver  le  sang  qui  couloit  de  sa 
blessure,  parcequHl  auroit  la  propriété  de  ranimer 
Famour  d^Hercule  s'il  venoit  à  s'éteindre.  Déjanire 
n'écouta  que  trop  ce  perfide  conseil.  Dans  un  accès 
de  la  jalousie  que  lui  inspiroit  lole,  elle  en  imprégna 
un  vêtement  qu'elle  envoya  à  Hercule  ;  mais  le  sang 
de  l'hydre  de  Lerne ,  dans  lequel  la  flèche  dont  Nessus 
fut  atteint  avoit  été  trempée,  rendojt  la  blessure  mor- 
telle, et  le  sang  qui  en  sortoit  empoisonné.  A  peine 
Henpule  eut-il  mis  sur  lui  ce  vêtement ,  qu'il  éprouva 
d'horribles  tortures;  pour  terminer  ses  maux,  il  fit 
élever  sur  le  mont  OEta  un  immense  bûcher,  et  il  s'y 
brûla  ;  son  idole  descendit  dans  les  Enfers  ,*  mais  il 
fut  lui-même  conduit  par  Iris  et  par  Mercure  dans 
le  Ciel ,  cxxiii,  462,  où  Jupiter  le  réconcilia  avec 
Junon ,  cxix ,  4^3  ;  il  reçut  les  honneurs  de  Vapo^ 
théose ,  cxxiv,  464)  et  obtint  la  main  d'Hébé. 

Les  monuments  qui  représentent  Hercule  tenant 
un  canîhare^  cviii  bis^  46i  y  cxxiv,  464)  entouré  de 
Satyres  joyeux  qui  viennent  boire  effrontément  dans 
sa  large'  coupe  pendant  son  sommeil,  cix,  472  y  ^  lui 
dérobent  ses  armes  ^  cxx,  A^^^  ont  probablement 
rapport  aux  festins  de  cette  hiérogamie  (noce  divine), 
ou  à  son  apothéose  ;  on  le  voit  porter  lui-même  sur  ses 
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épaules  le  grand  Jupiter ,  son  père,  qui  rerient  ivre 
d^un  de  ces  banquets ,  et  ne  peut  plus  se  soutenir , 
cxxi ,  468.  Cependant  la  ^voracité  et  la  bibacité 
d'Hercule  ont  été  très  célèbres^  et  il  a  reçu  différents 
surnoms  qui  servent  à  les  rappeler;  on  lui  a  offert 
des  sacrifices  dans  lesquels  on  lui  immoloit  un  porc  y 
cix,  4^0,  Gxxi,  4^^*  C®  n'est  pourtant  pas  à  cause  de 
son  penchant  pour  le  vin  qu'on  en  a  fait  un  des  assi- 
dus compagnons  de  Bacchus;  c'est  comme  frère  de  ce 
Dieu  qu'il  reçoit  les  mêmes  vœux,  qu'il  partage  les 
mêmes  autels;  et  un  grand  nombre  de  monuments 
attestent  qu'on  leur  a  rendu  un  cu/te  commun ,  cxxvi , 
469.  Les  poètes  dionysiaques  ont  même  prétendu 
qu'Hercule  avoit  accompagné  son  frère  dans  son 
expédition  de  l'Inde;  on  le  voit  dans  les  marches 
triomphales  de  ce  Dieu^  et  il  assiste  à  son  mariage 
avec  Ariadne ,  liXvi ,  a 46. 

Hercule  est  aussi  associé,  sur  les  monuments,  à 
d'atutres  Dieux  ;  il  se  plaît  avec  les  Muses  qu'il  protège^ 
et  c'est  pourquoi  il  reçoit  le  surnom  de  Musagete 
(conducteur  des  Muses),  cviii,  473;  il  porte  dans 
sa  main  les  Grâces ^  xxxiii,  474  7  pour  indiquer  que 
la  force  ne  peut  rien  sans  la  grâce.  Comme  protecteur 
des  chemins ,  qu'il  a  purgé  des  brigands  dont  ils 
étoient  infestés,  et  des  eaux  thermales,  qui  rendent 
aux  guerriers  leurs  forces  épuisées ,  il  paroît  sou- 
vent dans  la  compagnie  de  Mercure ,  des  Nymphes^ 
cxxTii,  475,  et  de  Sylvain^  lxxxï,  476.  Enfin  on  le 
ytAl  pécher  a  la  ligne  avec  Neptune  et  Mercure, 
cxxv,  4^6. 
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Les  artistes  ont  donné  à  leur  Hercule  le  caractères 
de  la  force  et  de  la  fermeté  ;  son  corps  robuste  paroît 
avoir  été  encore  endurci  par  ses  travaux,  mais  il  n'a« 
voit  pas  besoin  de  Tétre;  on  lui  a  donné  des  cheveux 
crépus,  un  col  court  comme  celui  des  taureaux, 
cxxii,  /^'jo,  de  larges  épaules  ^\m  front  et  nmpoi^ 
trine  fortement  voûtés;  il  est  quelquefob  sans  barbe, 
cxiv,  444  Y  <^^^>  46o;  cxxi;  443^*;  mais  il  a  plus  sou- 
vent une  barbe  crépue  et  épaisse,  cxxi,  468 1  4?^^^ y 
477i  4^1*  Parrhasius  prétendoit  l'avoir  vu  en  songe, 
ce  qui  peut  faire  croire  que  c'est  ce  peintre  qui  a  fixé 
son  idéal^  comme  Phidias  avoit  fixé  celui  d'Homère. 
La  plus  belle  statue  d'Hercule  que  nousconnoissions, 
est  celle  qui  est  dans  la  collection  Farnese^  cxxii, 
44B.  ILdipeau  de  lion ,  Varc,  et  la  massue^  sont  les 
attributs  qui  font  le  plus  aisément  reconnoitre  Her- 
-  cule  ;  cependant  il  est  quelquefois  vêtu  d'une  simple 
tunique,  couvert  d'une  cuirasse,  coiffé  d'un  casque, 
et  armé  d'une  épée^  cxxiv,  4^  *  c^^^t  seulement  contre 
l'hydre  de  Lerne  qu'il  emploie  la  harpe  ^  ibid. 

Quelques  princes  ont  été  figurés  en  Hercule;  les 
principaux  sont  Commode,  cvm  bis,  449 1®^  I^i<^^ 
clétien,  cxxii,  478- 

Les  Héraclides  (descendants  d'Hercule),  furent 
chassés  du  Péloponèse  par  Eurysthée,  ils  se  retirèrent 
à  Trachine,  d'où  il  les  obligea  encore  de  sortir;  mais 
enfin,  soutenus  par  Thésée,  ils  commencèrent  la 
guerre  avec  plus  de  succès;  Eurysthéeet  ses  fils  péri- 
rent en  combattant. 
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'âisfoiÂs  dé  Thésée  snc^^é  natorellémént  ft 
celle  d-Hercule;  elle  appartient  '  aux  fables  oAé" 
Hiennes,  inais  elle  est  aussi  mêlée  de  traditiàm  bôrin^ 
thiennes  etcrétdists;  enfifi,  les  Athéniens ,  jtfldui  et 
ennemis  des  Thébaiiis,  h'ont  p6int  Vôtdti  leur  céd^  ' 
là  glbife  d'avoii'  tm  héros  plus  graind  que  ceux  des 
autres  nations^  et  leurs  poètes  ont  imagihé,  pour  leur 
cher  Thésée,  des  aventurés  qui  pussent  lui  fiadre  digne» 
ment  soutenir  la  comparaison  avec  le  Bœotieti  Her^ 
Cule. 

Thésée  étdit  fils  d'AEgéé ,  roi  d'Athènes,  C6inin6 
Hercule  étoit  fcdui  d'Amphitryon;  mais  on  pfélen-' 
doit  aussi  que  Jupiter  étoit  le  )>èré  d'Hercule:  les 
Athéniens  répândil*efit  Clément  que  Nëptulie  étoh 
déim  de  Thésée. 

ITous  aVonsTu  qu'AEgée  étoit  fils  de  Pandioù  ;  il  ré- 
gtioit  sur  la  ville  d'Athènes  et  sur  Son  territoire ,  et  Pàl« 
las  son  frère ,  Sur  la  portion  de  l' Attique  qui  est  au  sud , 
le  long  de  la  mér.  Pitthé,ei  fils  dePélops^  avdit  fondé 
Trœzène ,  et  il  étoit  regardé  comme  l'homme  le  plus 
sage  de  son  temps  ;  AEgée ,  dans  un  voyage  qu'U  fit 
à  Trœzèùe  ^  obtint  les  faveurs  A^jEihra^  fille  de  Pitthée 
exxnii  f  ^ifi  f  et  il  cacha  en  partant^  sous  une  énorme 
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pierre,  une  épée  et  des  chaussures.  AEthra  donna 
le  jour  à  un  fils  qui  reçut  l'éducation  des  héros;  par- 
venu à  l'âge  de  seize  ans,  il  prouva  qu'il  joignoit  la 
force  au  courage,  et  la  prudence  à  la  fermeté;  AEthra 
lui  montra  la  pierre  qui  cachoit  les  signes  de  sa  nais- 
sance, et  qu'il  leua  avec  facilité,  cxxviii,  4^^  ;  alors 
sa  mère  lui  apprit  le  nom  de  son  père,  et  lui  dit 
d'aller  porter  ces  signes  à  AEgée,  en  lui  recomman- 
dant, de  faire  la  route  par  mer,  parceque  l'Isthme 
de  Corinthe  qu'il  falloit  entièrement  traverser  étoit 
infesté  de  brigands  ;  mais  ce  fut  précisément  le  chemin 
que  Thésée  voulut  prendre  pour  se  signaler  par  des 
faits  éclatants  et  capables  de  faire  taire  l'envie  quand 
il  arriveroit  à  Athènes.  Il  tua  dans  Epidaureun  géant 
appelé  Périphètes,  et  lui  enleva  sa  massue,  qui  lui 
avoit  fait  donner  le  nom  de  Corynetes  (porteur  de 
massue),  et  il  s'en  servit  depuis  dans  différentes  en- 
treprises ,  cKXix,  48S*  A  l'entrée  de  l'Isthme  il  trouva 
un  auu^e  brigand  appelé  Sinis  (scélérat),  et  sur- 
nommé Pitjocamptes  (courbeur  de  pins),  parce- 
qu'il  faisoit  ployer  des  arbres  entiers,  et  qu'il  déficit 
les  étrangers  à  ce  genre  d'exercice.  Thésée  accepta 
le  défi,  vainquit  et  tua  Sinis ^  cxxix,  4^3;  cxxxi, 
484*  Il  purgea  Picore  l'Is^me  d'autres  brigands, 
tels  que  Cer  cyon ,  qui  défioit  les  étrangers  à  la  lutte , 
parcequ'il  avoit  un  nK>yen  pour  leur  Aiire  plier  les 
jarrets;  et  Procruste  (celui  qui  écrase) ,  qui  faisoit 
placer  ses  hôtes  sur  un  lit,  où  on  alongeoit  letu^ 
membres  avec  des.  poids-  énormes  pour  qu'ils  en 
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atteignissent  la  longueur^  sinon  on  leur  coupoit  oe  qui 
en  excédoit  la  mesure. 

En  arrivant  à  Athènes,  Thësée  fîit  expié  des  meur- 
tres qu'il  avoit  commis  sur  ces  scélérats,  et^  pré* 
senta  devant  son  père,  dont  il  se  fit  recoonoître. 
Bientôt  après  il  vainquit  les  Pallantides  (fils  de 
Pallas),  qui  vouloient  envahir  le  trône  d'A£gée;  et 
,  pour  donner  aux  Athéniens  une  preuve  fie  sa  force 
et  de  son  adresse ,  il  fut  à  la  recherche  du  Umremi  de 
Crète ^  cxiUj  4^4 >  cxviii,453,  qu'Eurjstbée  avoit 
ordonné  de  mettre  en  liberté ,  et  qui  causoit  de  grands 
ravages  à  Marathon;  il  le  saisit  par  les  cornes,  le 
terrassa ,  lui  attacha  une  corde,  le  conduisit  à  Athè- 
nes, eit  le  força  à  courber  la  tête  devant  la  statue 
de  Minerve ,  à  qui  il  Foffrit  en  sacrifice,  cxxxx,  485. 

ITon  côtiteht  de  ces  traits  de  force  et  de  bravoure, 
il  voulut  donner  à  Tétat  une  preuve  de  son  dévoue- 
ment. Les  Athéniens  avoiént  tué  Androgée  ;,  fib  de 
Minos,  roi  de  Crète;  et  celui-ci,  dont  la  puissance 
maritime  Temportoit  sur  celle  de  tous  les  autres 
princes ,  avoit  ravagé  l'Attique,  d'où  il  ne  s'étoit  retiré 
qu'après  avoir  imposé  aux  Athéniens  un  honteux  et 
pénible  tribut;  ils  lui  livroient  tous  les  neuf  ans  sept 
jeunes  garçons  et  sept  jeûnes  fiUes  ;  on  les  enfermoit 
dans  le  labyrinthe,  dont  ils  ne  pouvoient  trouver  l'is- 
sue ,  et  où  ils  étoient  dévorés  par  un  monstre  appelé 
Mirwtaure.  L'époque  de  ce  terrible  tribut  étant  arri- 
vée, on  tiroit  les  jeunes  gens  au  sort;  Thésée  voulut 
partir  sans  essayer,  si  le  hasard  lui  seroit  favorable  ; 
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après  é^tre  rendu  Vénus  propioç  par  des  sacrifioe^i 
^1  fit  voile  pour  la  Crète. 

Le  labyrinthe  où  il  deroit  être  enfermé  avoit  été 
bâti  f9T  Dœdalûj  le  plus  habile  artiste  et  mécanicien 
de  la  haute  antiquité  ;  Dsadale  avoit  malheureusement 
employé  son  art  à  favoriser  Is^  passion  infâme  que  Pa- 
$iphaéy  fille  du  Soleil  et  de  la  nymphe  Per$éis,  épouse 
de  Minos,  avoit  cpnçue  pour  un  taureau,  cxxx,  48^9 
cxxzii,  4^7*  Minos  pour  punir  Dœdale,  voulut  renfer- 
mer dans  le  labyrinthe,  mais  il  sut  se  soustraire  à  ce 
juste  châtiment  à  Taide  d'ailes  quHl  fabriqua  pour  lui 
et  pour  son  fils  Icare, cxxxi,  4^^  >  malheureusement 
Icare  ne  suivit  point  les  conseils  de  son  père;  il  prit 
un  vol  trop  hardi^  et  il  toinba  dans  la  mer^  à  laquelle 
•il  donna  son  nom ,  cxxx  bis  ,  ifi%. 

Le  labyrinthe  étoit  un  lieu  rempli  de  détours  tor- 
tueux revenant  sur  eux-mêmes,  et  n^ayant  qu'une 
seule  issuç ,  cxt^  4^9%  4^9*^9  <^lui  qui  y  étoit  entré, 
ne  pouvant  la  trouver,  y  mouroit  de  &im  ^  ou  devenoit 
la  proie-  du  Minotaure  :  on  a  donné  son  nom  à:  un 
genre  d-omement  qui  ^ert  de  bordure  aux  vètç- 
ments  et  aux  vases  peints ,  et  qui  forme  une  espèpe. 
^-échiquier.  I^hésée  auroit  péri  dans  cette  prison,  si 
Vénus  n'eût  rendu  sensible  pqur  lui  la  belles  ^r/- 
fidne,  qui  lui  remit  xmpelotQn  de  fil ,  cxxxi^  49*  > 
à  l^ide  duquel  il  put  retrouver  son  cheiliin.  Le. 
l^éros,  sur  de  sa  route,  avança  sans  crainte  dans  œs 
détours  tortueux  ,  et  trouva  le  monstre  qu'on  r^gar- 
^(>it  co^pame  le  fruit  des  abomin{J>les  amours  4^ 
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Pai^phaë  :  il  avoit  un  corps  humain  et  une  tête^  dé 
taureau,;  les  anciens  monuments  de  Part,  tels  que  la 
peinture  de  Taléides,  cxxxi,  49^)  ^^  représentent 
velu  comme  un  bœuf;  les  monumepts  d'un  itge  moins 

reculé, cxL, 489^;  Gxxyiii,49<9  C3>^x^94939  comme 
tin  homme  jeune  et  vigoureux  avec  une  tête  taurin 
forme.  Le  Miootaure  voulut  écraser  Thésée  avec  une 
pierre,  cxl  ,  4^9;  mais  le  héros  Tétendit  à  ses  pieds. 
Sur  les  plus  anciens  monuments  il  tue  ce  monstre 
avec  une  épée  y  cxxxi ,  49^;  sur  ceux  d'un  style  moins 
^cien  il  Tassomme  avec  sa  massue  ^  cxxviii,  491  9 
cxxxi ,  4&a.  Les  jeunes  Athéniens  que  le  héros  avoit 
délivrés  baisèrent  la  main  généreuse  à  laquelle  ils 
devoientleur  conservation,  cxxvxii,  49^9  et  lui  témoin 
gnèrent  leur  reconnoissance. 

Mino^  auroit  puni  sa  fille  du  secours  qu'elle  avoit 
donné  à  Thésée;  celui-ci  l'enleva  avec  Phèdre  sa 
sœur.  L'inconstance ,  qui  lui  étoit  naturelle ,  le  porta 
bientôt  vers  celle-ci,  et  iLpanrintà  la  séduire;  ils  aban- 
donnèrent la  malheureuse  Jtriadne  pendant  qu'elle 
étoit  endormie  dans  l'isle  de  Naxos;  et  à  son  réveil 
die  put  voir  encore  dans  l'éloignement  le  v.aisseau 
qui  emportoit  les  parjures ,  cxxxi  his^  49^;  ^  àxpx*' 
leur  fut  extrême;  elle  céda  enfin  à  son  abattement 
et  à  un  nouveau  sommeil;  et  ce  fut  alors  qu'elle  fut 
rencontréepar  le  divin  Bacchus^  lxiii^  241 ,  qui  en 

fit  ^(m'épouse y  1.XIV,  a4^9 1^^^>  ^^9  ^1^9  ^471  ^^t 
948  j  et  lui  fit  partager  son  immortalité  y  lxiv,  243; 
uvi ,  ^Ifi* 
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Thésée  revint  à  Athènes.  Malheureusement  son 
pilote  oublia  de  mettre  sur  son  raisseau  le  signe  qui 
devoit  annoncer  son  retour;  ÂEgée  j  croyant  que  son 
fils  avoit  péri,  se  précipita  dans  la  mer ,  à  laquelle  il 
donna  son  nom. 

Le  principal  exploit  de  Thésée  apr^  son  retour  fut 
la  guerre  qu'il  eut  à  soutenir  contre  les  Amazones  : 
ces  femmes  guerrières  avoient  déjà  fait  deux  expédi- 
tions, l'une  contre  Bellérophon ,  l'autre  contre  Troie; 
elles  avoient  fondé  plusieurs  villes ,  et  bâti  le  temple 
4'Ephèse ,  cxxxYi ,  499*  Hercule  les  avoit  combattues  ; 
Thésée  les  repoussa  du  territoire  de  TAttiquè,  qu'elles 
avaient  envahi.  Cette  guerre  est  la  plus  mémorable , 
et  fait  le  sujet  d'un, grand  nombre  de  monuments, 

cxxxiv ,  497  9  ^^^9  i<^99  c'c^  ^ui*  les  vases  peints 
qu'elle  a  été  le  plus  souvent  représentée.  Ces  terri- 
bles combats  ont  quelquefois  lieu  en  présence  des 
Divinités  protectrices  de  l'Attique,  cxxxvi,  4gg\  les 
Amazones  combattent  à  f^iecK,  cxxxv,  49^9  ^  chei^al, 
Gxxix,  49^9  cxxxvi ,  499?  àaxi%  un  char,  cxxxiv,  497  > 
elles  ont  Tancien  costume  scjthique,  cxxix, 49^ > ouïe 
costume  dorique,  cutoyiii^  ^g6.  Les  udrimaspes,  qui 
<3ombattent  les  griffons^  xx ,  Sa;  xxv,  78,  pour 
avoir  l'or  dont  ceux-ci  sont  les  gardiens,  cxxxvii ,  5oi, 
ont  un  costume  semblable  à  celui  des  Amazones. 
Thésée,  dana  son  combat  contre  ces  guerrières,  blessa 
flippolyte,  cxxix ,  495,  qui  fut  nommée  ensuite  Art'- 
tiope,  et  dont  il  eut  un  fils. 

La  guerre  contre  les  Centaures  ne  fut.  pas  moin& 
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mémorable.  Thésée  étok  allé  aux  noces  de  son  ami 
Pirithoûs  ^  roi  des   Lapithes ,  qui  épousdit  Déida* 
mie.  Les  Centaures  étoient  des  habitants  de  la  Thes^ 
salie,  qui  savoient,  avec  une  grande  adresse,  domtei" 
les  chevaux ,  et  lutter  contre  les  taureaux.  Les  anciens 
artistes  les  ont  figurés  comme  des  espèces  de  Satyres^ 
cxxxYii  bis^  5oi%  avec  une  queue  et  des  oreilles  de 
chei/al^  cjxxvii  bisy  5oi^*;dansles  temps  suivants  on 
les  a  représentés  avec  un  corps  de  cheval  et  une  tète 
humaine^  mais  les  jambes  de  derrière  seules  tenoient 
du  cheval,  cxxxvii  bis ,  5o  i  *^^.  On  les  a  ensuite  figurés 
avec  un  corps  entier  de  cheval  et  le  haut  du  corps  d'un 
homme ,  lxviii ,  a65.  Phidias ,  sanélèyeAlcamenes, 
et  Mjs^  ont,  les  premiers ,  ennobli  la  figure  des  Cen- 
taures,  en  combinant  la  plus  belle  natui^  de  l'homme 
avec  la  plus  belle  nature  du  cheval,  l<H*sque  Phidias  fit 
'sculpter  dans  les  métopes  du  Parthénon  (temple  de 
Minerve  )  des  combats  d'un  Grec  et  d'un  Centaure  ^ 
Gxxxvii  bis,  Soi  *^***  On  leur  a  donné  une  barbe  épaisse 
et  hérissée^  assez  semblable  à  une  crinière ,  quelque* 
fois  même  pointue  et  cunéiforme  (en  fœrme  de  coin}^ 
cxviii,  4^6,  comme  celle  de  Mercure,  x. ,  aoS  ;  lxix, 
a65;  gxvii,439.  Quelquefois  ils  sont  imberbes^  lxviii, 
a6o  ^  XXV,  a64*  On  les  représente  combattant  avec  des 
massues,  des  branches  d'arbre,  et  des  pierres^  cxviir, 
438,  contre  Thésée,  ou  contre  Hercule ,  cv,  437-  On 
les  figuroit  comme  des  hommes  adonnés  au  vin,  et  qui 
dans  Tivresse  ravissoient  lés  femmes,  c^xxvii ^iV^, 
Soi*,  Soi'^'^,  c'est  ainsi  qu'ils  enlevèrent  JSfalcionèj 
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cv,  4379  Déjanire,  cxtiu,  4S6i  et  Hippodattii^: 
Thésée  et  Pirîthoûs  reprirent  Hippodamie ,  et  le9 
chassèrent  très  loin.  Lès  poètes,  qui  ont  attribué 
ces  mCBurs  crapuleuses  aux  Centaures  <  ont  cepen- 
dant excepté  Chiron ,  précepteur  d'Achille^  cxlti ^ 
553,  cLiii,  554,  et  de  tant  de  héros.  Ce  n'est  pas  seu- 
lement à  cause  de  leur  penchant  pour  rivresse  .qu'on 
les  trouve  associés  au  culte  de  Bacchuff  ;  ils  raccom- 
pagnè^nt  dans  Flilde)  aussi  trainent^ibr  son  char, 
dacis  lequel  il  est  seul ,  lxyiii  ,  260 ,  ou  bioa  accompagné . 
SiAriadney  lxti  ,  345 ,  ou  de  Cérès ,  xlyui  ,  275.-  Ils 
traînent  ménde  le  char  de  Claude ^  représenté  soUs  les 
traits  de  Jupiter^  clxxyii  ,  parceque  cet  empereur 
est  assimilé  à  Bacchus  comme  conquérant  ;  ils  tien* 
nent  des  lyres  .^  lxti  ,  ^4^  »  ^^  tambours  ^  xlyiii, 
275,  des/lûtes j  ùviii ,  265 ,  des  trophées^  des  thjrr* 
ses,  des  rhjrtons,  xlviii  ,  ^75 ,  et  quelquefois  ils  font 
l'ofiSce  de  Dendrophores  ^  lxix,  261 ,  et  portent  une 
grande  branche  d'arbre;  ce  qui  prouve  qu'ils  ûguj^ 
roient  dans  les  initiations.. Les  Centauresses ^.isXix^ 
26i,Lxviy  246,  paroissent  avoir  été  imaginées  plus 
tard  :  l'antiquité  a  vanté  celle  de  Zeuxis. 

Thésée  fut  à  Sparte  avec  son  ami  Pirithoûs ,  où  ils 
enlevèrent  Hélène  ;  ils  voulurent  aussi  ravir  Corè ,  fille 
d'Âidonée,  roi  des  Molosses.  Le  rapport  des  noms  a 
fait  dire  qu'ils  étoient  descendus  dans  les  Enfers  pour 
enlever  Proserpine,  appelée  aussi  Coré,  lxxi,  344) 
et  qu'ils  y  avoient  été  faits  prisonniers  par  Aidés 
(Pluton)«  Thésée  s^a/fligeoit  dans  cette  prison  »  qu'il 
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croyoit  devoir  être  éternelle ,  cxliii  ,  494  9  lorsqu'il 
fut  délwré  par  Hercule,  cxii,  434]  cxvu,  4^^* 
Pirithoûs  resta  dans  les  Enfers.  A  son  retour  Thésée 
ne  trouva  dans  son  palais  que  des  sujets  de  douleur; 
son  épouse,  Phèdre,  devint  éprise  d'Hippolyte,  fils 
qu'il  a  voit  eu  d'Antiope,  et  n'ayant  pu  le  séduire, 
l'accusa  elle-même  d'avoir  voulu  lui  faire  violence» 
Thésée  réclanfia  imprudemment  la  promesse  que  Nep- 
tune lui  avoit  faite  d'exaucer  le  premier  de  ses  vœux , 
et  soii  fils  devint  la  victime  d'un  monstre  envoyé  par 
ce  Dieu.  Depuis  ce  temps,  Thésée  ne  s'occupa  plus 
que  de  faire  des  lois,  et  de  fonder  des  institutions 
utiles.  Cependant  les  Dioscures,  SaS-SàS,  vinrent 
réclamer  leur  sœur;  ils  emmenèrent  avec  elle  AEthra, 
mère  de  Thésée.  Ce  prince,  ayant  voulu  régner  trop 
arbitrairement ,  s'attira  la  haine  du  peuple  ;  il  se  re- 
tira à  Scyros,  où  il  mourut.  On  lui  rendit  un  culte 
après  sa  mort.  Il  eut  pour  successeur  Mnesthée ,  des- 
cendant d'Erechthée;  ce  prince  n'est  guère  connu  que 
pour  avoir  pris  part  à  l'expédition  contre  Troie* 
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PELOPIDES. 


JL'histoiile  des  malheurs  de  Troie  est  encore  plus 
célèbre  que  celle  des  malheurs  de  Thèbes^  tous  les 
héros  qui  existoient  alors  prirent  part  au  siège  de 
cette  ville ,  ou  pour  l'attaquer ,  ou  pour  la  défendre  ; 
aussi  cette  histoire  est-elle  mêlée  aux  traditions  de 
toute  la  Grèce  ;  mais  pour  en  comprendre  les  événe- 
ments, il  faut  connoître  l'histoire  des  Pélopides  (des- 
cendants de  Pélops  ) ,  qui  eurent  une  si  grande  part  à 
cette  guerre. 

Tantale,  fils  de  Jupiter,  ou  plutôt  de  Tmolus  et  de 
Pluto,  régnoit  en  Lydie,  dans  la  contrée  qui  entoure 
le  mont  Sipyle;  il  épousa  Euryanasse,  fille  de  Xan- 
thus,  dont  il  eut  plusieurs  enfants;  les  plus  connus 
sont  Pélops  et  Niobé^  SiS-Sai  ;  il  invita  les  Dieux  à 
un  festin,  et  pour  les  éprouver  il  tua  son  fils  Pélops, 
et  leur  en  servit  les  membres;  les  Dieux  connurent 
aussitôt  son  crime;  Thétis  et  Cérès  touchèrent  seules 
à  ces  mets  exécrables;  Gérés,  distraite  par  la  dou-» 
leur. d'avoir  perdu  sa  fille  Proserpine,  mangea  une 
épaule.  Les  Dieux  rendirent  la  vie  à  Pélops,  à  qui  ils 
donnèrent  une  épaule  d'is^oire.  Tantale  fut  précipité 
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dans  les  Enfers ,  où  il  est  près  d'un  lac  qui  fuit  quand  il 
veut  boire ,  et  d'un  arbre  qui  se  rélève  quand  il  est  près 
d'en  atteindre  les  beaux^hiit^ ,  glvi,  56o.  Pélops  fut 
un  des  prétendants  à  la  main  de  la  belle  Hippodamie; 
mais ,  pour  Tobtenir  y  il  falloit  vaincre  son  père  OEno* 
maûs  à  la  course  des  chars,  et  le  vaincu  devoit  se 
soumettre  à  recevoir  la  mort.  Neptune,  qui  favorisoit 
Pélops^  lui  fit  présent  d'un  char  et  de  chevaux  qui 
lui  assurèrent  la  victoire;  mais  les  poètes  tragiques 
ont  orné  ce  récit ,  en  disant  que  Pélops  avoit  dû  son 
succès  à  la  trahison  de  Myrtil,  aurige  (cocher)  d'0£<« 
nomaûs,  qui  ôta  la  clavète  du  moyeu  d'une  des  roues 
du  char  ;  la  chute  du  char  causa,  non  seulement  la 
défaite,  mais  aussi  la  mort  d'OEnomaûs.  Myrtil  ré- 
clama vainement  la  récompense  qui  lui  avoit  été  pro- 
mise; il  reçut  la  mort  pour  prix  de  sa  trahison,  et' 
Pélops  obtint  la  main  d'Hippodamie.  Les  artistes  ont 
adopté  dans  la  représentation  de  cet  événement  les 
mêmes  traditions  que  les  poètes  tragiques,)  cxxxiii , 

521*. 

Hippodamie ,  jalouse  de  ce  que  Pélops  préféroit 
Chrysippe  y  fils  naturel  qu'il  avoit  eu  d'Astioché,  à 
ses  autres  fils,  Atrée  et  Thyeste ,  excita  ceux-ci  à  tuer 
leur  père;  sur  leur  refus,  elle  se  chargea  elle-même 
du  crime,  et  elle  frappa  Pélops  avec  l'épée  de  Laïus , 
qui  s'étoit  alors  réfugié  à  sa  cour,  et  qui  étoit  en- 
dormi. Pélops  laissa  son  nom  à  sa  racé  (les  Pélopides), 
et  au  pays  qu'il  avoit  gouverné,  le  Péloponnèse  (isle 
de  Pélops). 
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JN  o  V8  ayons  tu  les  malheurs  qui  affligèrent  les  filles 
de  Gadmus  et  leur  postérité;  les  descendants  de  ses 
fils  ne  furent  pas  plus  heureux.  Polydore,  son  fils, 
eut  aussi  pour  successeur  son  fils  Labdacus,  qui 
laissa  un  fils  en  bas  âge,  appelé  Laïus  ;  cette  minorité 
causa  des  troubles  dont  Nyctéus  sut  profiter;  il  fut 
blessé  à  mort  dans  un  combat  contre  Epopéus^  roi 
de  Sîcyone,  qui  avoit  enlevé  Antiope,  sa  fiUe^  célè* 
bre  par  sa  beauté ,  et  recommanda  à  son  frère  Lycus 
le  soin  dé  sa  vengeance.  Epopéus  mourut  aussi,  peu 
de  temps  après,  et  Lamédon ,  son  successeur,  rendit 
volontairement  Antiope  ;  on  prétendit  qu'elle  avoit 
été  surprise  pendant  son  sommeil  par  Jupiter  chan-» 
gé  en  Satyre  ;  elle  donna  secrètement  le  jour  a 
deux  jumeaux,  Zéthus  et  Amphion,  qui  furent  re« 
cueillis  par  un  berger;  Antiope  fut  à  la  cour  de 
Lycus,  où  elle  devint  l'objet  continuel  des  persécu- 
tions jet  des  outrages  de  son  épouse  Dircé.  jimphion 
et  Zéthus^  étant  devenus  grands,  retrouvèrent  leur 
mère,  clxxvii  bis^  5ia*,  qu'ils  délivrèrent  de  sa  capti- 
vité, après  avoir  attaché  Dircé  k  un  taureau  indomté^ 
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qui  la  traîna  sur  les  pointes  des  rochers  où  ses  mem- 
bres fîirent  déchirés,  cxL,  5i3,  Gxxxviii,  5i5.  Am- 
phion  et  Zethus  régnèrent  alors  à  Thèbes  ;  ils  Tentou- 
rèrent  de  murs  pour  la  mettre  à  Tabri  des  incursions 
des  Minyens  d'Orchomène  ;etpour  indiquer  allégori- 
quement  Tintelligence  avec  laquelle  Amphion  dirigea 
ces  nouvelles  constructions,  les  poètes, ont  dit  que  les 
pierres  venoient  se  ranger  elles-mêmes  à  leur  place  au 
son  de  sa  lyre,  clxxvii  bis^  5ii*. 

Ce  prince  épousa  Niobé,  fille  de  Tantale  ^t  sœur 
de  Pélops  ;  il  paroit  qu'elle  fut  d'abord  amie  àeLatone, 
cxxxviii ,  5 1 5,  mère  d'Apollon ,  xiv,  5 1  ;  mais  ce  senti- 
ment se  changea  bientôt  en  haine.  Niobé  avoit  donné 
à  Amphion  sept  garçons  et  sept  filles  ;  fière  de  cette 
nombreuse  famille,  elle  osa  se  préférer  à  Latone,  qui, 
offensée  de  ses  railleries ,  eut  recours  à  ses  enfants 
pour  en  obtenir  vengeance,  et  l'infortune  de  Niobé 
fut  aussi  grande  que  le  bonheur  dont  elle  étoit  si 
vaine  ;  ses  fils  périrent  tous  sous  les  traits  i!  Apollon , 
et  ses  filles  sous  ceux  de  Diane  ^  sans  que  leur  père  ^ 
leurs  Pédagogues  ,  et  leurs  nourrices  pussent  les  se- 
courir, CXI.1 ,  5 1 6.  Ce  terrible  événement  a  été  retracé 
sur  plusieurs  sarcophages  dont  il  est  un  digne  orne- 
ment; c'est  aussi  le  sujet  du  groupe  qu'on  admire 
dans  lé  musée  de  Florence^  et  qui  est  composé  de  la 
statue  Hl  Amphion^  gxliii^  5ao  ,  du  groupe  connu 
sous  le  nom  des  deux  Lutteurs^  cxlii,  Sig,  des  fils  ^ 
GXLii,  5i8,  et  des  filles  de  Niobé;  le  groupe  de  cette 
malheureuse  mère^  qui  veut  vainement  dérober  la 
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plus  jeune  de  ses  filles  aux  traits  mortels  de  Diane ,  est 
celui  dans  lequel  les  anciens'  nous  ont  laissé  un  par- 
fait modèle  de  la  manière  d'exprimer  la  plus  viTe  dou- 
leur, sans  altérer  les  traits  de  la  plus  grande  beauté, 

CXLIII,  521. 

Âmphion  fut  tué  quelque  temps  après  par  les 
Spartes ,  qui  étoient  mécontents  de  son  gouverne- 
ment; ils  appelèrent  au  trône  Laïus,  fils  de  Labda» 
eus.  Laïus  épousa  Epicaste  (  Jocaste) ,  fille  du  Sparte 
Menœcée;  comme  iln'avoit  point  d'enfant ,  il  con- 
sulta l'oracle  pour  savoir  si  les  Dieux  daigneroient 
lui  en  accorder;  l'oracle  lui  répondit  de  n'en  pas 
désirer ,  parceque  s'il  avoit  un  fils ,  celui-ci  tueroit 
son  père.  Laïus  eut  cependant  un  fils  de  la  reine  ; 
mais,  comme  cet  oracle  lui  revint  dans  la  pensée,  il 
le  fit  exposer  sur  le  mont  Cithaeron ,  où  on  l'attacha 
à  un  arbre  après  lui  avoir  percé  les  pieds.  Des  ber- 
gers ,  qui  gardoient  les  troiipeaux  de  Polybe ,  roi  de 
Sicyone,  le  trouvèrent  et  le  portèrent  à  leur  prince , 
qui  le  nomma  Œdipe  (pieds  enflés) ,  et  i'éleva  comme 
son  fils.  OEdipe,  devenu  grand,  apprit  que  Polybe 
n'étoit  pas  son  père,  et  il  voulut  aller  consulter  l'o- 
racle de  Delphes  pour  savoir  le  secret  de  sa  nais- 
sance. Dans  un  chemin  étroit  de  la  Phocide,  il  ren- 
contra Laïus ,  qui  lui  ordonna  de  45e  ranger  ;  OEdipe 
ne  connoissoit  point  le  roi,  il  prit  cet  ordre  pour 
une  insulte,  et  refusa  d'obéir.  Laïus  tua  un  de  ses 
chevaux,  OEdipe  furieux  le  tua  lui-même;  Créon, 
frère  de  Jocaste,  prit  alors  les  rênes  du  gouvernenïent. 
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Peu  de  temps  après  Thèbes  fut  en  proie  aux  rava- 
ges du  Sphinx  ;  ce  monstre  ailé  avoit  la  tête  étune 
femme   et  le    corps    éCun   lion  ^   cxxxvii  ,    5o4  ; 
cxxxviii,  5o5,  en  quoi  il  diffère  du  sphinx  égyp^ 
tien  y  à  qui  on  a  donné  une  tête  d'homme  et  un  corps 
de  lion^  mais  point  d'ailes.  Il  s'étoit  établi  sur  le  mont 
Phicius;  là  il  proposoit  une  énigme  aux  étrangers, 
et  déchiroit  ceux  qui  ne  pôuvoient  la  deviner,  gxlii, 
5o2  ;  il  ne  pouvoit  être  tué  que  par  celui  qui  en  trou- 
veroit  le  sens;  Œdipe  tenta  l'entreprise,  et  y  réussit, 
GXLii ,  5o3  ;   le  Sphinx  furieux    s'élança  sur  lui , 
cxxxvii,  5o4)  mais  OËdipe  le  tua,  cxxxviii,5o5. 

La  main  de  Jocaste  avoit  été  promise  à  celui  qui 
délivreroit  Thèbes  de  ce  monstre.^  Œdipe  épousa 
donc  sa  mère  sans  la  connoître,  et  il  en  eut  quatre 
enfants,  Etéocle,  Polynice,  Ismène,  et  Antigone; 
mais  cet  affreux  mystère  se  découvrit;  Jocaste  se 
pendit  de  désespoir,  et  OEdipe  se  creva  \esyeuXj 
cxxxvii,  5o6.  Ses  deux  fils,  qui  étoient  jumeaux , le 
forcèrent  à  sortir  de  Thèbes,  cxxxvii,  5o6,'  il  se  retira 
à  Coloiie ,  où  il  mourut. 

Ses  fils  convinrent  de  régner  chacun  à  leur  tour; 
mais  Etéocle  ne  voulut  pas  céder  le  trône  quHl 
avoit  occupé  le  premier  ;  il  chassa  Polynice  ^  qui  se 
retira  chez  Adrasle,  dont  il  épousa  la  fille  Argie,  et 
qui  lui  accorda  son  appui,  -^rfra^fe,  gxliii  ,  607 ,  ne 
possédoit  qu'un  tiers  du  royaume  d'Argos ,  il  fallut 
pour  entreprendre  la  guerre  le  consentement  des 
deui  autres  rois ,  Amphiaraûs ,  cxlim  ,  607 ,  ^t 
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Iphis.  Polynice  gagna  l'épouse  d'Amphiaraûs ,  Eri- 
phyle,  à  laquelle  il  donna  le  célèbre  collier  dont 
Vulcain  ayoit  fait  présent  à  Harmonie;  Eriphyle  dé- 
couvrit la  retraite  dans  laquelle  Âmphiaraûs  s'étoit 
caché,  parceque  son  art  lui  avoit  appris  qu'il  périroit 
dans  cette  guerre  ;  Iphis ,  l'autre  roi  d'Argos ,  étoit  trop 
▼ieux  pour  y  prendre  part  ;  il  y  envoya  son  fils  Etéo- 
dus  et  Capanéej  cxxxix,  5i6,  son  gendre. 

Les  Argiens  éprouvèrent  divers  événements;  ils 
arrivèrent  à  Némée,  où  régnoit  Lycurgue^  et  comme 
ils  étoient  tourmentés  d'une  soif  ardente,  ils  s'adressè- 
rent à  Hypsipyle^  que  les  habitants  de  Lemnos  avoient 
Tendue  à  ce  roi,  et  qui  élevoit  son  fils  Ojheltes;  elle 
posa  cet  enfant  sur  des  achesy  et  fut  montrer  aux 
Argiens  une  fontaine  ;  mais  à  son  retour  elle  vit  un 
dragon  qui  dévoroit  les  restes  d'Opheltes ,  cxxxix , 
5i  I  ;  à  ses  cris  les  Argiens  accoururent  et  tuèrent  ce 
reptile  ;  Lycurgue  voulut  faire  mourir  Hypsipyle , 
mais  les  Argiens  la  prirent  sous  leur  protection.  Ain« 
phiaraûs  donna  à  Opheltes  le  nom  èiArchémore^  et 
les  Argiens  instituèrent  les  jeux  Néméens  en  son 
honneur. 

Les  Argiens  envoyèrent  d'abord  Tydée^  cxliii  , 
5o7,  aux  Thébains;  mais  il  tomba  dans  une  embus- 
cade, et  pensa  périr  sous  les  traits  des  ennemis  y 
cxxxix,  5 08  ;  aussitôt  on  voulut  livrer  l'assaut,  et  Co- 
panée  fut  tué  sur  son  échelle  brisée  j  cxxxix,  5io. 
Gomme  la  guerre  traînoit  en  longueur,  les  deux  frè- 
res convinrent  de  la  terminer  par  un  combat  singu- 
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lier;  ils  s'attaquèrent  avec  tant  d'acharnement,  qu'ili 
•e  tuèrent  mutuellement.  Les  poètes  et  les  artistes  lei 
ont  représentés  agités  par  les  Furies ,  qui  les  extitèrent 
à  cet  afFreux  combat^  ctu,  5 12.  Après  la  inort  des 
deux  pi'inces ,  les  Argiens  et  les  Thébains  eh  vinrent 
aux  niains^  et  les  Argiens  furent  Tain<^.  Tjrdiej 
CXL ,  609  9  fut  tué  par  Mélàn ippe ,  Parihénàpée  ,  gxliii^ 
507,  périt  par  la  main  d'un  autre  fils  d'Astacus;  on  ne 
put  retrouver  lé  corps  d' Amphiaraûs ,  ce  qui  fit  di^ 
que  là  terre  s'étoit  ehtr'ouverté  et  Taroit  englouti* 
Adrasté  dut  son  salut  à  la  vitesse  de  soncheval>  appelé 
édrion. 

Thersândre^  fils  de  Polynice,  étant  devenu  grande 

•  persuada  aux  fils  de  ceux  qui  avoient  péri  devant 

ThèbeSf  de  s'uiiir  avec  lui;  on  nomma  ces  nouveaux 

coalisés  Ids  Epigonès  (nés  après);  ils  s'emparèrent 

de  Thèbes ,  dont  Thersandre  occupa  le  trônei 


ad 


ao4  T¥NDâRIDES.  dio^gubbs. 

exLiT,  5^6 ,  près  de  leurs  chepoux  qu'ils  tiennent  pan 
la  bride,  lxxx  ,  SSo,  comme  dans  les  superbes  groiw 
pes  de  Monte  CauaUo,  ou  à  cnevalj  et  armés  d'uns 
kmee,  cxliyi  5a$  :  souvent  ils  vont  dans  des  direct 
tiens  opposées  j  cxiix,  5a4;  cxlit,  5^8^  pour  inr 
\  diquer  le  séjour  qu^ils  foi^t  alternativement  dans  le 
Ciel  ou  dans  les  Enfers  ;  ils  ont  les  chei^eua^  couru, 
iizxx  I  53o ,  ou  ils  sont  coi£fés  du  piïeus  (  bonnet  co^ 
nique) ,  cxliv,  Sag ,  qu'on  regarde  comme  la  moitié 
de  Tœuf  qui  leur  a  donné  la  naissance  :  on  pourroit 
plutôt  dire,  en  remontant  aux  mystères  de  Samor 
tbrace,  d^ou  ces  mytbes  paroissent  dériver^,  que  c'est 
im  emblème  de  l'origine  du  monde  et  de  la  fécondité 
de  la  nature.  Ces  bonnets  sont  souvent  figurés  seuls, 
cxLiv,  527,  pour  rappeler  les  Dieux  à  qui  ib  appar- 
tiennaat.  VétoUe^  qui  est  le  signe  de  leur' aUasté^ 
risme  (  constellation) ,  brille  ordinairement  au-dessus 
delà  tète  des  Diosoures,cxi«iv,  526,  528,  529,  ou  de 
leurs  bonnets^  527.  Quelquefois  de  jeunes  Césars 
(fils  d- empereur)  ont  été  figurés  sous  leurs  tiaîts; 
ce  qu'on  leconnoît  aux  couronnes  de  lauriers  dont 
{wrs  tètes  sont  alors  ornées,  qvin,  his^  523. 
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Éwènfiments  anté'-homériquds. 

4^'itiÀOB  est  Iç  répit  de  Tbi^toire  des  malhenn 
d^IUon»  Ces  éyènements  mémorables ,  auxqueb  toutes 
les  contrées  de  la  Grèce  ont  été  intéressées,  et  aux({ueU 
presque  tous  les  princes  ont  pris  part ,  ont  reçu  leur 
principale  célébrité  des  cbants  du  divin  Homère;  oe«* 
pendant  il  n'en  a  raconté  cju'une  partie;  mais,  pour 
completter  cette  histoire,  on  a  recueilli  de  divers  au* 
teurs  les  aventures  qui  ^nt  eu  lieu  aidant  ou  après 
celles  qu'il  ^cbantées,  et  c'est  ainsi  qu'on.partage  ces 

« 

événements^  selon  Tpfdre  des  temps  ou  ils  sont  arri- 
vés, et  qu'on  les  sippélleqiité'fiqn^riçues,  homéri* 
gues^  elpQst-hqmériques. 

Les  évhnen^ents  anté-homériques  sont  donc  ceux 
qui  ont  eu  lieu  s|v^t  les  funestes  débats  d'Achille  et 
4'AgameinQop ,  cette  querelle  qui  a  ci^usé  tant  de 
maux  aux  Grecs ,  et  qui  fait  tout  le  sujet  du  poème 
d'Homère  ;  ils  refupptent  à  l'origine  des  premiers 
états  de  la  Phrygie ,  où  la  Ifroade  étoit  située. 

Electre  avoit  eu  de  Jupiler  deux  fils ,  Dardsp^ius  et 
lasion ,  favori  de  Cybèle ,  et  i^n  de  ceux  qpi  iustîti^è* 
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JopiT«E  aToil  séduit  la  nymphe  Taygète,  et  il  en 
avoit  eu  un£ls  appelé  Lacédétnon ,  qui  épousa  Sparte, 
fille  d!EiiiotAs.  Au  nombre  de  leurs  descendants  on 
cite  OEbalus,  qui  eut  trois  fils,  Tjndarée,  Hippo* 
coon ,  et  Icatius.  Hippocoon  eut  un  grand  nombre 
de  fils  qui  tombèrent  comme  lui  sous  la  massue  d'Her- 
cule; Icarius  n^eut  qu'une  fille,  Pénélope,  qui  devint 
réponse  d'Ulysse;  Tyndarée  épousa  Léda,  fille  de 
Thestius ,.  roi  d'AEtolie  :  c'est  celle  pour  laquelle 
Jupiter  subit  une  si  étrange  métamorphose.  Le  maître 
.des  Dieux  se  changea  en  cygne,  et  la  rendit  mère. 
Les  poètes  et  les  artistes  ont  célébré  la  manière  dont 
elle  donna  naissanffs  à  Castor  et  kPollux ,  et  à  leurj^ 
sœurs  Hélène  et  Cljtœpinestre ^  cxnv,  Saa. 

Castor  et  PoUux  ont  été  honorés  d'un  culte  com- 
mun sous  le  nom  de  Dioscures  (fils  de  Jupiter). 
Castor  iîit  principalement  célèbre  dans  l'art  de  dom- 
ter  et  de  conduire  les  chevaux  ;  ce  qui  l'avoit  fait 
regarder  comme  l'inventeur  de  la  course.  Pollux  se 
distingua  par  sa  force  et  son  adresse  au  combat  du 
ceste.    Ils  ramenèrent    à  Lacédémone    leur   sœur 
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Hélène  y  que  Thésée  ayoit  enlevée  et  conduite  à  Athè- 
nes, et  prirent  part  à  Texpédition  des  Argonautes;  ce 
fut  dans  cette  expédition  que  PoUux  vainquit  et  tua 
uimycus  ^  roi  des  Bébryciens ,  cvi ,  4^^*  >  i^  ^  trouvé- 
rent  aussi  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon. 

Leucippus,  qui  partagea  avec  eax.les  dangers, 
de  cette  chasse ,  avoit  trois  filles ,  Hilaïre ,  Phœbé', 
et  Arsinoé  :  les  deux  premières  étoient  promises  à 
Jdiis  et  à  Ljrncée,  Les  Dioscures  furent  invités  à  ces 
noces  ;  mais  ils  devinrent  amoureux  des  Leucippides 
(filles  de  Leucippe),  et  les  enlevèrent ,  cxix,  5a3.  Ida^ 
et  Lyncée  combattirent  les  ravisseurs:  Castor  tua 
Xiyncée;  mais  Idas  le  vengea,  et  ôta  la  vie  au  meur»' 
trier  de  son  frère. 

PoUux  étoit  fils  de  Jupiter ,  et  immortel  ;  il  pria  som 
père  de  le  soumettre  luit  même  à  la  loi  commune ,  om 
de  flaire  partager  son  immortalité  à  son  frère.  Jupiv 
ter  exauça  sa  prière;  ils  habitèrent  alternativement 
rOlympe  et  les  Enfers^  cxliv,  5a8;  cxlix^  6^4;  ^^^ 
deux  furent  mis  au  rang  des  Dieux ,  et  formèrent  dai|s 
le  cdel  la  constellation  des  gémeaux ^  compeséede  deux 
étoiles,  dont  l'une  se  cache  sous  l'horizon,  quand  l'au»> 
tre  paroît.  Les  Dioscures  sont  les  principaux  protec- 
teurs des  marins;  les  Lacédémoniens  leur  rendoient 
un  culte  particulier^  cxliv,  526 ,  527  ;  les  Romains 
les  honoroient  également,  et  leur  attribuoient  la  mé- 
morable victoire  qu'ils  remportèrent  sur  les  fils  de 
Tarquin,  près  du  lac  Régille ,  gxliv,  529.  On  les 
représentoit  avec  une  simple  chlamjrde^  debout  j, 
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à  celles  SAttys^  xv,  i3  ;  mais  iV  a  plus  de  dianrieft^^ 
plus  d'assurance,  et  rien  n'annonce  en  lui  cette  tris^ 
tesse  mélancolique  (jui  convient  à  l'état  auquel  kxVfm 
s'est  lui-même  réduit. 

Paris  Tojagea  dans  la  Grèce  ;  il  aborda  dans  le  Pé- 
loponnèse I  et  demeura  -quelque  tefmps  à  la  cour  dd 
Ménélas,  qui  ayoit  obtenu  sur  tous  les  autres  préten-i» 
dants  la  main  d'Hélène  ,€ll8  de  Tyndarée  et  sœur  de^ 
Dioscures.  Paris  en  devint  épris;  et  Vénus,  qui  danâ 
ces  occasions  lui  avoit  promis  sa  puissante  protection , 
assura  le  succès  de  ses  vœux;  elle  fit  accompagne^ 
Paris  par  Pitho  (laPeihsuasion),  ci.xxitiy  54ô. Pftris 
joignoit  aux  grâces  de  sa  perSotane  tous  les  talents 
qu'on  pouvoit  alors  acquérir  :  aussi  les  Muses  eIl6s-< 
mêmes  célébrèrent  son  triomphe,  ctix,  54i*  Hélène 
consentit  à  le  suivre  ;  il  la  reçut  stdr  son  vaisseau  ave<î 
toutes  les  richesses  qu'elle  put  emporter,  glvii,  54^, 
et  il  la  conduisit  à  Troie ,  oii  chacun  admira  sa 
beauté;  elle  en  est  regardée  comme  un  des  plus  par- 
fait» modèles,  et  c'est  ainsi  que  sur  les  monuments 
les  artistes  ont  essayé  delà  représenter,  cja%^  54^- 
Les  images  d'Hélène  sont  assez  rares  sur  Ceux  dô 
l'ancien  style;  on  ne  les-  voit  que  sur  quelques  pa- 
tères,  CLxii,  6ii*.  Une  antique  pieï^re  gravée  re- 
présente son  image  d'une  manière  si  infoitne,  qu'où 
ne  pourroit  la  reconnoître  si  son  nom  n'étoit  pas 
écrit  à  côté,  clvi,  539^ Cette  singulière  image  a  dets 
ailes  qui,  sur  les  plus  anciens  monuments,  sont  seu- 
lement le  symbole  de  k  l^èreté ,  et  qui  désiipotent 
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peul>*être  ici  rinconstance,  qui  lui  a  fait  abandonner 
son  époux  et  suivre  un  étranger. 

Les  prétendants  d^Hélène  s'étoient  promis ,  avant  que- 
Tyndarée  eût  fait  son  choix ,  de  secourir  celui  sur 
qui  il  tomberoit  dans  le  cas  où  on  lui  raviroit  son 
épouse.  Ménélas,  ayant  appris  en  Crète  l'attentat  ^i 
s'étoit  commis  dans  son  palais ,  rédaiiia  leur  appui  t  oti 
tenta  inutilement  la  voie  des  négociations^  et  enfin 
on  etcita  à  la  vengeance  les  princes  de  la  Grèce  ou* 
tragés  par  une  nation  barbare.  Le  deMr  de  la  gloire 
et  Tamour  du  pillage  les  entraîna  presque  tous  ;  ils  se 
réunirent  dans  le  port  d'AulisenBceotie^  Il  manquoit 
encore  quielqués  princes  dont  la  présence  étoit  néces- 
saire;, on*  désiîroit  sur-tout  celle  d'Achille.  Ce  héro^ 
étoit  fils  de  Pelée,  fils,  d' AEaque,  et  roi  des  Mjrmidons^ 
Pelée  avoit  tué  involontairement  son  frère  Phocus  en 
jouant  au  disque;  il  fut  obligé  de  fuir,  et  se  retira 
auprès  d'Actor,  roi  db  Phtia.  Il  devint  amoureux  de 
la  belle  Néréide  ThéHs ,  qui  échappoit  à  se^s  préten- 
dants en  se  changeant  en  toutes  sortes  d'animaux. 
Pelée,  protégé  par  les  IMeux ,  la  surprit  pendant  son 
sommeil  y  cxxxiu,  55o,  et  devint  son  époux.  Leurs 
noces  furent  célèbres ,  et  les  Dieux  leur  firent  de  ma- 
gnifiques ^r^^eiU;^)  cui<)  55 1.  Thétis  eut  de  Pelée  un 
fils  qui  fut  d^abov'd  appelé  Ligyron ,  et  ensuite  Achille  ; 

sa  mère ,  pour  le  faire  devenir  invulnérable ,  ne  pou- 
vant le  rendre  immortel ,  le  plongea  dans  l'eau  du 

SlyXj  ciiUi  9  5ôa  ;  elle  confia  son  éducation  à  Chiron , 

précepteur  de  tant  de  héros  :  il  lui  apprit  à  chasser 

a.  SK? 
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les  lions ,  cliii,  552^  à  jouer  dela/^^re,  gxlvi,  ^53^ 
et  à  connoître  les  n)égétaux  utiles  pour  la  g^érison 
des  blessures  ;  cliii,  554.  Thétis  vit  d'abord  avec 
plaisir  Fardeur  guerrière  de  son  fils  ;  mais ,  ayant  ap-* 
pris  qu'il  périroit  à  la  fleur  de  sou  âge ,  après  avoir 
Élit  les  plus  brillants  exploits,  elle  obtint  de  Lyco- 
mède  qu'il  voulût  bien  le  recevoir  en  habit  de  femme 
parmi  celles  qui  servoient  sa  fille  Déidamîe,  Les 
Grecs  découvrirent  cet  artifice;  ils  envoyèrent  Diiy- 
mèdesy  Ulysse* et  AgjrteSy  déguisés  en  marchands; 
ceux-ci  cachèrent  des  armes  parmi  les  vêtements  et  les 
bijoux  qu'ils  présentèrent  à  Déidami^  et  à  ses  femmes. 
Chacune  prit  ce  qui  lui  convenoit  ;  mais  Achille  se  saisit 
d'une  épée  et  d'une  lance.  Ulysse,  qui  l'observoir,  le 
reconnut  bientôt;  le  son  de  la  trompette  d'Agyrtes 
excita  encore  plus  son  ardeur  guerrière  ;  il  partit  y 
laissant  dans  les  larmes  Déidamie,  qui  avoit conçu  de 
l'amour  pour  lui,  et  qui  portoit  dans  son  sein  un  gage 
de  sa  tendresse  ;  il  se  rendit  à  l'armée  des  Grecs.  ' 

Tout  étoit  prêtpour  le  départ;  mais  Agamemnon 
a'^roit  tué  par  mégarde  un  cerf  consacré  à  Diane ,  et 
la  Déesse  avoit  rendu  la  mer  immobile.  Calchas  déclara 
que  les  vents  ne  souffleroient  plus  jusqu'à  ce  qu' Aga- 
memnon eàt  appaisé  Diane  ,  en  immolant  sa  fille 
Ipkigénie;  il  fut  obligé  de  consentir  à  ce  sacrifice, 
CLV,  556. 

r  Agamemnon ,  frère  de  Ménélas  et  roi  d' Argos ,  fut 
nommé  le  chef  de  l'expédition  :  son  frère  et  lui  étoient 
nommés  Atrides  (fils  d'Atrée).  Atréeet  Thyestes  son 
frère  étoient,  comme  nous  l'avons  vu  ;  page  195,  de  la 
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race  funeste  des  Pélopides  ;  ils  avoient  fait  përir  leur 
frère  Ghrysippe ,  que  Pëlops  leur  père  avoit  eu  d'As* 
tjoché.  Ce  prince  les  chassa  de  son  royaume.  Atrëe 
se  retira  chez  Eurysthée ,  roi  de  Mycènes ,  dont  il 
épousa  la  fille,  AErope,  Lorsque  Eurysthée  eut  été  tué 
parles  Héraclides  y  Atrée  occupa  le  trône  de  Mycènes  ; 
Thyestes,  qui  Tavoit  suivi,  séduisit  sa  belle-sœur. 
Atrée  découvrit  ce  mystère ,  chassa  Thyestes  de  sa 
cour  ;  puis,  ne  se  croyant  pas  assez  vengé,  le  rappela 
sous  prétexte  d'une  réconciliation^  lui  servit  dans 
des  mets  empoisonnés  les  membres  des  deux  fils 
qu'il  avoit  eus  de  la  reine,  et  fit  mêler  leur  sang 
avec  le  vin  qu'on  lui  versoit  à  boire.  Le  soleil  se  cacha 
pour  ne  pas  éclairer  cet  exécrable  festin. 

Thyestes,  avant  de  revenir  à  la  cour  d' Atrée ,  avoit 
rencontré  dans  un  bois  sa  propre  fille  Pélopée,  et 
lui  avoit  fait  violence  sahs  la  connoître  ;  elle  donna 
le  jour  à  AEgisthe,  que  l'oracle  désigna  comme  de- 
vant être  le  vengeur  des  crimes  d' Atrée  :  ce  qu'il  fit 
en  effet  en  tuant  ce  prince.  Plisthène,  fils  d'Atrée, 
avoit  épousé  AErope,  fille  de  Gatréus,  dont  il  eut 
deux  fils,  Àgamemnon  et  Ménélas.  Ceux-ci  avoient 
perdu  leur  père  de  bonne  heure,  et  avoient  été 
élevés  par  Atrée;  c'est  pourquoi  on  les  appela  les 

jétrides. 

Agamemnon  étoit  alors  le  plus  puissant  roi  de  la 
Grèce  ;  il  avoit  fourni  pour  la  guerre  le  contingent 
le  plus  fort,  et  il  y  conduisoit  cent  vaisseaux.  La 
n^ajesté  de  ses  traits ,  l'éclat  de  sa  bravoure ,  et  la 
hauteur  de  son  orgueil  annonçoient  l'étendue  de  sa 
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puissance;  son  regacd  étoit  imposant  comme  cdui 
An  Dieu  qui  lance  le  tonnerre  ;  sa  poitrine  ëcoit  large 
comme  celle  du  vigoureux  Neptune,  et  ses  reins 
étoient  forts  et  musculeux  eomme  ceux  du  terrible 
Mars;  il  portoit  une  brillante  armure  composée  de 
plaques  de  différents  métaui^ ,  et  dont  les  deux  parties 
étoient  attachées  sur  s^es  épaules  par  des  agraffes 
qui  avoient  la  forme  de  serpents;  son  casque  étoit 
surmonté  d'aune  riche  aigrette  j  et  au  milieu  de  son  bou- 
clier ,  composé  de  plusieurs  lames  dVirain  ,étoit  l'image 
de  la  Gorgone  qui  jetoit  Tépou vante;  son  sceptre 
qui,  dans  les  assemblée^,  annonçoit  sa  prééminence, 
même  sur  les  autres  rois,  étcût  d'ivoire  et  orné  de 
clous  d'or  :  Vulcain  l'avoit  fabriqué  pour  Jupiter, 
qui  l'avoit  donné  à  Meroure.  Ce  Dieu  l'avoit  remis  à 
Pélops  j  qui  le  transmit  à  Atrée,  et  celui-ci,  en  mou- 
rant ,  l'avoit  laissé  à  Thyestes ,  dont  Agamemnon  avoit 
bérité. 

L'armée  offrit  un  saci^ifice  solennel ,  pendant  lequel 
on  vit  un  serpent  qui  dévora  neuf  petits  oiseaua: 
dans  leur  nid^  et  ensuite  leur  mère.  Le  devin  Ccd" 
ch^Sy  cxLv,  557,  interpréta  ce  présage,  et  dit  que  le 
siège  de  la  ville  dureroit  dix  ans. 

La  flotte  partit  ;  sa  navigation  fut  heureuse,  et  elle 
arriva  au  promonioire  Sîgée,  cl,  116.  L'oracle  avoit 
prédit  .que  le  premier  qui  descendroit  sur  la  rive 
troyenne  y  perdroit  la  vie.  Le  vaillant  lolaûs  ^  fils 
d'Iphiclus,  frère  d'Hercule,  venoit  d'épouser  la  belle 
Laodamie^  glvi  ,  SSp  ;  les  instances  de  cette  aimable 
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épouse  ne  purait  le  retenir,  et  la  crainte  que  de- 
vmt  inspirer  Toracle  n'arrêta  point  sa  génàreiue  ar- 
deur ;  il  descendit  le  premier  sur  la  riye  y  ce  qui  le 
fit  appeler  Protésilas,  et  y  trouva  la  mort.  Laodamie 
obtint  du  Dieu  des  £n£ers  de  le  revoir  encore;  après 
quoi  il  redescendit  chez  les  ombres,  clvi,  SSp,  et 
Laodamie  se  tua  pour  se  réunir  à  lui. 

Ei^enements  homériques. 

Le  combat  qui  avoit  coûté  la  vie  à  Protésîlas  fiit  suivi 
d^un  long  repos.  Les  assiégeants  s'enfermèrent  dans  de 
forts  retranchements  où  ils  traînèrent  les  vaisseaux  ;  les 
assiégés  se  mirent  à  l'abri  de  toute  surprise.  Les  Grecs 
n'employèrent  les  neuf  premières  années  qu'à  se  ren- 
dre maîtres  des  villes  voisines  qui  avoient  embrassé  la 
cause  des  Troyens;  le  butin  se  rapportoit  au  camp^ 
et  le  partage  s'en  faisoit  en  commun.  Agamemnon , 
comnae  roi  des  rois,  yavoit  toujours  la  principale  part, 
quoiqu'il  ne  pût  quitter  le  camp.  La  belle  Astynoraè^ 
appdiée  aussi  Chryséis  ^  parcequ'elle  étoit  fille  de 
CÂr^^è^,  prêtre  d'Apollon  Sminthien ,  avoit  été  prise 
dans  le  butin  ;  son  père  vint  la  réclamer ,  et  n'obtint 
que  de  durs  refus.  Il  invoqua  alors  son  Dieu,  cl  ,  i ,  2  ; 
à  qui  il  ofi&it  un  sacrifice,  cl,  3.  Apollon ,  irrité  con- 
tre les  Grecs,  envoya  dans  leur  camp  la  peste ,  qui  y 
causa  de  terribles  ravages,  cl  ,  4-  Calchas  annonça  que 
ce  fléau  ne  cesseroit  que  quand  on  auroit  appaisé 
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Apollon ,  en  satisfaisant  Chrysès ,  cl  ,  5^  Les  Grecs 
tinrent  un  conseil  dans  lequel  Agamemnon  témoigna 
de. la  résistance  au  désir  des  Grecs,  et  fut  pourtant 
forcé  de  céder  à  Timpétueuse  colère  à^ Achille,  que 
Minerve  (la  Prudence)  retint  au  moment  où  il  alloit 
tirer  Tépée ,  ol,  6,  i3.  Agamemnon  rendit  Chryséis; 
mais  il  fit  enlever  à  sa  place  parles  hérauts,  Briséis, 
jeune  captive  qu'Achille  avoit  amenée  de  Lyrnesse. 
Le  fils  de  Pelée  céda  à  Tordre  du  roi  des  rois  ;  mais , 
sensible  à  cet  outrage,  il  jura  de  ne  plus  combattre 
qu' Agamemnon  ne  la  lui  eût  rendue,  et  demeura 
dans  sa  cabane ,  ne  s'occupant  plus  qu'à  causer  avec 
les  siens ,  cxlti  ,  566 ,  et  à  charmer  son  oisiveté  en 
jouant  de  la  lyre^  cliii,  567.  Thétis  obtint  de  Jupi- 
ter que,  pendant  le  repos  de  son  fils,  les  Troyens 
«eroient  toujours  victorieux. 

La  colère  d'Achille  et  ses  suites  funestes  sont  ^e 
sujet  de  Flliade  d'Homère  ;  et  tous  les  événements 
qu'elle  contient,  depuis  l'enlèvement  de  Ghryséis  jus- 
qu'au rachatducorpsd'Hector,sontceuxqu'onappeIJe 
homériques  ^  parcequ'ils  doivent  à  ses  vers  sublimçs 
toute  leur  célébrité.  La  vie  de  ce  divin  poëte  a  été 
écrite  par  divers  historiens  ;  mais  on  y  a  mêlé  beau- 
coup de  fables.  Plusieurs  villes,  qui  se  sont  disputé 
l'honneur  de  lui  avoir  donné  la  naissance,  ont  placé 
'  hoxi  image  sur  leurs  monnoies ,  qxux  ,  543 ,  544* 
Smyme ,  dont  les  prétentions  paroissent  les  mieux 
fondées,  lui  avoit  consacré  un  lieu  appelé  Somereum^ 
L'admiration  a  multiplié  ses  images  depuis  un  temp^ 
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tt'ès  rtfcùlë  :  il  est  figuré  tenant  son  poëme  immortel, 
cxtilc,  543  ;  aTec  lé  fleuve  Mêles ,  qui  couloit  près  de 
Smjrne ,  cxlix^  544  ;  recevant  au  milieu  du  chœur  des 
Muses ^  cxxxi  bis^  547?  et  des  chantres  dwins  qu'in- 
spire Apollon ,  les  honneurs  de  V apothéose ,  gxltiii  , 
548.  Il  porte  sur  la  tête  le  strophium,  signe  de  sa  di- 
vinité, txLix,  544;  CLin,  546;  il  est  couronné  par 
le  Temps j  t^\  a  consacré  sa  célébrité,  et  par  VUni^ 
uers^  qui  l'admire,  et  reçoit  les  Toeux  et  les  sacri- 
fices du  Dieu  des  mythes^  dont  il  a  su  orner  les  ré- 
cits de  toutes  les  richesses  de  son  génie  ;  Mythus  lui 
fait  une  libation  au  nom  de  V Histoire ,  de  la  Poésie^ 
de  la  Tragédie^  de  la  Coritédie,  de  la  Nature^  de 
la  F'ertu,  de  la  Mémoire,  de  la  Fidélité ,  et  de  la 
Sagesse^  qu'il  a  su  feire  concourir  à  animer  et  à 
embellir  ses  sublimes  compositions,  cxlyiii,  548; 
enfin  emporté  siir  les  ailes  de  Vaigle  du  souverain 
des  Dieux,  gxlix,  549 ,  ^^  monte  dans  l'Oljmpe, 
en  présence  de  V Iliade  et  de  V Odyssée^  personni- 
fiées pour  recevoir  aussi  l'hommage  des  hommes, 
cxLviii,  548;  GXLix ,  549:  ces  deux  poèmes  sont 
quelquefois  désignés  seulement,  sur  les  monuments, 
par  le  glaive  et  le  pileus,  qui  en  sont  les  symboles, 
GLxix  ,611.  Enfin  les  bustes  d'Homère  ont  été  chez  les 
peuples ,  amis  de^  lettres ,  les  plus  dignes  ornements 
des  Musées  et  des  bibliothèques  ;  et^c'est  à  ce  noble 
usage  que  nous  devons  ceux  qui  ont  été  conservés,  cli, 
545,  pour  être  encore  aujourd'Jiui  les  objets  de  nos 
i^espects  et  de  notre  trénération.  Quelques  images  ont 


:>i6  ILIADE.   HOMxas. 

été  associées  à  la  sienne  dans  des  hustes  géminés  (à 
double  faces) ,  et  c'est  ainsi  ^'on  possède  aujourd'hui 
l'image  du  poète  jirchiloque,  cliii^  54S,  inventeur 
du  vers  iambique,  unie  à  celle  d'Homère/ 

Les  poèmes  d'Homère  ont  été,  dans  l'antiquité, 
regardés  comme  une  espèce  d'encyclopédie  pour 
l'histoire  des  temps  héroïques  ;  leur  étude  étoic  la 
base  de  toute  éducation  distinguée;  les  grammai- 
riens les  en^eignoient  dans  leurs  écoles ,  et  pour 
cela  ils  avoient  imaginé  des  tables  d'une  matière 
^iidre,o(i  ils  gravoieat d'une  manière  grossière  cha- 
que événement ,  en  accompagnant  les  figures  d'une 
courte  inscription  qui  en^rappeloit  le  sujet,  et  faci* 
licoit  aux  étudians  le  moyen  de  réciter  aussitôt  les 
vers  d'Homère  qui  y  étpi^nt  relatifs.  Il  reste  encore 
des  fragments  de  q^elques  unes  de*  ces  tables  qui 
portent  le  nom  de  Tables  ilieufuesy  cl ,  558 ,  ou  Ta- 
blés  odjsséennes,  glxxiv,.635,  selon  qu'elles  re- 
présentent les  événements  de  VIliade  ou  de  l'O- 
djrssée. 

Jupiter  tint  la  promesse  qu'il  avoit  faite  à  Thétis  ; 
i}  envoya  à  Agamemnon  un  songe  trompeur  qui  lui 
proxnettoit  le  succès,  et  on  se  décida  à  un  assaut 
général.  Les  deux  armées  étoient  près  d'en  venir  aux 
mains  ;  Paris  proposa  de  décider  la  querelle  par  un 
combat  singulier  entre  lui  et  Ménélasj  gxlv,  568  : 
il  alloit  être  la  victime  de  celui  dont  il  avoit  enlevé 
l'épouse,  quand  Vénus  le  déroba  à  la  vengeance  de 
son  adversaire  en  le  couvrant  d'un  nuage.  Pandarus , 
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trompé  par  Minerre  ,  décoche  un  trait  qui  blesse 
Ménélas.  Les  Grecs,  irrités  de  cette  violation  du 
traité,  recommencent  le  combat,  dans  lequel  plu- 
sieurs guerriers  sont  moissonnés,  cl,  i5-24*  I^^ 
Grecs  envoient  inutilement  à  Achille  une  ambassade 
pour  l'engager  à  rentrer  dans  les  rangs.  On  fait  une 
trêve  pour  que  chaque  armée  puisse  enlever  ses 
morts.  Pendant  ce  temps,  Dîomhde  et  Ulysse, 
que  les  Grecs  associoient  toujours  pour  les  expédi- 
tions qui  exigeoient  l'union  de  la  prudence  et  de  la 
'valeur^  glxxiii,  570,  sont  envoyés  à  la  découverte; 
ils  tuent  Dolon,  clxii  )  S71  ;  clv,  672  ;  clvii,  573, 
que  les  Troyens  avoient  aussi  chargé  d'observer  l'ar- 
mée des  Grecs  ;  ils  en  tirent  toutes  les  instructions 
dont  ils  ont  besoin ,  et  emmènent  les  chevaux  de  Rhé' 
sus  y  Gxxxiii,  574i  qui  étoient  au  nombre  àesfatali-' 
tés  de 'Troie  y  !26i2-265. 

JuBon,  craignant  que  ce  jour  ne  soit  le  dernier  des 
Grecs ,  emprunte  la  ceinture  de  Vénus ,  et  va  trou- 
ver Jupiter  sur  le  mont  Ida.  Le  maître  des  Dieux , 
séduit  par  ses  charmes ,  se  livre  au  sommeil  ;  les  Dieux, 
protecteurs  des  Grecs  profitent  de  ce  moment  pour 
leur  donner  l'avantage.  Jupiter  se  réveille,  et  les 
Troyens ,  ranimés  au  combat ,  pénètrent  dans  les 
retranchements  jusqu'aux  vaiséeaux,  et  sont  prêts 
d'y  mettre  le  feu ,  cl,  22,  3o.  Ajax  et  Teucer  com- 
battent vaillamment,  cl  j  27,  28 ,  glviii,  575.  Alors 
Patrocle  demande  à  Achille  de  se  couvrir  de  ses 
armes ,  et  de  chasser  les  Troyens  des  retranchements , 
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CL ,  3o  ;  Achille  lui  ordonne  de  se  borner  à  cet  ex- 
ploit,  et  lui  défend  de  descendre  dans  la  plaine.  Pa^ 
trocle  oublie  bientôt  cette  défense  ;  il  est  blessé  par 
Euphorbe ,  tué  par  Hector^  cxxxii ,  679,  et  dépouillé 
de  son  armure,  cl,  36, 37.  Un  combat  terrible  s'en- 
gagea sur  le  corps  de  Patrocle ,  cl  ,  38 ,  39  ;  clviii  , 
58o;  CLxii,  58 1.  Enfin,  pendant  qu'^utome^n  ra- 
mène le  char  d* Achille,  cl  ,  35^  et  cp^ Antiloque  va 
lui  annoncer,  cltiii,  58o,  la  mort  de  son  malheureux 
ami ,  cxxxiii ,  584  *  Ménélas  enlève  le  corps ,  glx  ,  582, 
et  le  rapporte  au  camp  des  Grecs,  gltii,  583.  La 
douleur  à^ Achille  est  extrême,  cl  ,  4o  ;  mais  il  ne  doit 
plus  songer  qu'à  venger  Patrocle  ;  il  se  réconcilie  auec 
Agamemnon^  qui  lui  rend  Briséis,  cxxxvi,  587. 
Thétis  obtient  de  Yulcain  de  nouvelles  armes  pour 
son  fils,  CL ,  43 ,  44  9  ^^  ^^  ^^  porte  elle-même,  cl  ,  45  ; 
Lxxiii,  298;  cLxxv,  3oi.  Achille  revêt  cette  armure, 
CL,  47)  48 ;  attache  ses  cnémides,  cl,  47  >  clx,  585. 
Automédon  lui  présente  son  bouclier  ;  Phœnix  lui  fait 
boire  une  liqueur  fortifiante;  il  s'élance  sur  son  char, 
et  part  malgré  les  prédictions  de  Xanthus^  un  de  ses 
chevaux,  cl,  46,  4^«  Plusieurs  guerriers  tombent 
alors  sous  ses  coups,  cl  ,  5 1-60;  Neptune  sauve  AS  née 
de  sa  fureur,  cl,  5i  ;  le  Scamandre  et  le  Simoïs,  en 
unissant  leurs  eaux  contre  lui ,  ne  peuvent  l'arrêter, 
CL ,  58  ;  il  combat  Hector^  cl  ,  56,  57 ,  et  le  tue^  63; 
lui  enlève  son  armure^  64;  attache  ce  héros  à  son 
char  par  les  pieds ,  65 ,  66 ,  et  le  traîne  trois  fois  sous 
les  yeux  de  Priam,  autou*  des  murs  de  Troie,  gliii. 
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552.  Quand  sa  fureur  est  satisfaite,  il  rentre  pour 
célébrer  les  funérailles  de  son  arai,  et  présider  aux 
jeux  qui  ont  lieu  près  de  son  tombeau ,  ci.,  ija,  76. 
Cependant  le  malheureux  Priam^  clxxi  bis,  588, 
protégé  et  conduit  par  Mercure,  sort  de  la  ville  arec 
des  présents,  se  jette  aux  pieds  du  vainqueur  de  son 
fils,  et  baise  la  main  qui  a  répandu  son  sang.  Achille 
se  laisse  fléchir  aux  prières  de  ce  vieillard  vénéra» 
ble  ;  il  cherche  à  adoucir  sa  douleur  par  le  récit 
d'une  infortune  encore  plus  grande  que  la  sienne,  en 
lui  racontant  Thistoire  de  Niobé,  cxli,  5i6,  et  il  lui 
rend  le  corps  de  son  fils,  ci.,  7a «76;  clfv,  SSg; 
Gxxxii ,  590.  Le  corps  d'Hector  est  rapporté  dans 
Troie,  cxxxn,  5go,  où  il  est  mis  sur  le  bûch^,  et 
ses  cendres  sont  renfermées  dans  une  urne  qui^iri" 
dromaque  et  son  fils  Astryanox  ne  cessent  d'arroser 
de  leurs  larmes ,  clxi  ,  Sga  ;  cl  ,  77  -  79.. 

Eifènements  post-homériçues. 

Les  événements  homériques  finissent  au  rachat  du 
corps  d'Hector  y  cl,  7a,  73;  les  événements  post- 
homériques  sont  ceux  qui  se  sont  passés  jusqu'à  la 
prise  de  Troie,  et  dont  Homère  n'a  point  parlé.  Ces 
événements  sont  tirés  du  TroHeus  de  Stésichore,  de 
VyEthiopis  diAretinus ,  et  sur-tout  de  la.  petite  Iliade 
de  LescheSj  clx,  601. 

Il  nous  reste  aussi  le  poème  de  Quintus  de  Smyme, 
et  le  second  livre  de  VJEnéide ,  où  ces  événements 
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ont  été  rassemblés;  ils  sont  figurés  sur  le  milieu  de 
la  Table  iliaque ,  cii ,  78- 119. 

Après  la  mort  d^Hectori  les  Amazones  y  conduites 
par  leur  reine ,  Penthésilée ,  vinrent  au  secours  des 
Troyens,  glyh,  691  ;  clxi,  592 ,  $93;  elles  combat- 
tirent vaillamment ,  GLxn ,  594  :  niais  leur  reine  fut  tuée 
par  Achille,  CI4,  80,  G  LiX)  695,  qui  assomma  Thersites 
d'un  coup  de  poing  pour  avoir  osé  blâmer  ses  regrets, 
CL ,  81.  Dans  ce  terrible  combat,  Memnon  alloit  tuer 
Nestor,  Antïloque  voulut  secourir  son  père,  et  périt 
sous  les  coups  de  Memnon ,  cl  ,  8  ;  Nestor  emporta 
sur  son  char  le  corps  de  son  malheureux  fils,  clxiii  , 
596  ;  et  Achille  vengea  sur  Memnon  la  mort  d' Antilo- 
que 9  CI4 ,  83  ;  ciiXiv ,  597  ;  mais  enfin  il  fut  tué  lui-même 
devant  la  porte  Scée;  et  Ajax  emporta  son  corps, 
GLxxi  bis ,  602.  Les  Muses  pleurèrent  sa  mort,  ci. ,  88  ; 
Thétis  lui  éleva  un  tombeau,  cl  ,  89  ;  ses  armes  furent 
disputées  par  Ajax  et  par  Ulysse ,  glxxiii  ,  629  ;  Ulysse 
'  les  obtint,  glxxii  ,  63o,  et  Ajax  en  conçut  un  som- 
bre chagrin  qui  dégénéra  en  une  manie  Jurieuse , 
CL,  90. 

Le  sort  de  Troie  étoit  attaché  à  la  possession  de 
quelques  objets  que  les  poètes  ont  appelés  les  fata^' 
lités  de  cette  ville.  Il  falloit  avoir  les  chenaux  d^ 
Rhésus;  nous  avons  vu  comment  Diomède  et  Ulysse 
réussirent  à  s'en  emparer,  cxxxiii,  674.  Il  falloit 
enlever  le  palladium  ;  c'étoit  une  image  de  Minerve 
faite  en  gaine ,  comme  les  plus  anciennes  statues  ; 
Diom&de  et  Uljsse  se  réunirent  encore ,  et  par- 
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tirent  pour  cette  expédition  secrète,  CLxxin,  670; 
ils  pénétrèrent  dans  la  ville  à  l'aide  d^une  échelle, 
entrèrent  dans  le  temple ,  trouvèrent  le  palladium 
que  la  prétresse  Théano  avoit  orné  de  gnirlandes, 
GiiVni,  562,  et  malgré  ses  prières,  clxiii,  564,  ila 
l'emportèrent,  clxxi^  564%  565*,  après  avoir  taé  le 
gardien  du  temple,  c^lv,  563.  Chacun  prétendit  en* 
suite  avoir  eu  plus  de  part  que  l'autre  à  cette  expëdi« 
tien;  Diomède  l'âttribuoit  à  sa  valeur,  Ulysse  à  son 
adresse  et  à  sa  prudenée ,  clxxi  ,  565*« 

Il  Êdloit  aussi  avoir  les  flèches  d'Hercule^  qui 
étoient  entre  les  mains  de  Philoctàte.  La  blessure 
qu'il  s'étoit  £ûte  au  pied  avec  une  de  ses  flèches ,  cxv, 
6o3,  avoit  produit  un  ulcère  si  fétide,  que  les  Grecs 
l'avoient  abandonné  dans  l'isle  de  Lemnos  ,  ibid, 
Ulysse  et  Pyrrhus  réussirent  à  appaiser  sa  colère,  et 
à  l'amener  au  camp  des  Grecs. 

Le  siège  paroissoit  né  point  avoir  de  terme ,  lorsque 
les  Grecs  s'avisèrent  d'un  stratagème  qui  leur  procura 
enfin  la  victoire.  Epéus  construisit,  cxxxvii  bis ,  6o4% 
.  un  cheval  monstrueux,  dans  lequel  s'enfermèrent  des 
guerriers  dont  on  avoit  éprouvé  la  valeur,  CI4,  96, 
100.  Ils  feignirent  ensuite  de  se  retirer  après  avoir 
laissé  cette  ofirande  qu'ils  faisoient,  disoient*-ils ,  à 
Minerve. 

.  .  Les  Troyens  sortirent  de  leur  ville  pour  voir  ce 
colosse;  Cassandre  vouloit  qu'on  le  jetât  dans  la  pier, 
GL^  100;  CLxvii,  5o6;  mais  ses  prédictions  n'étoient 
jamais  écoutées.  Laocoon ,  grand  prêtre  d'Apollon , 


sas  ILIADE,    prise  de  trois. 

frappa  les  flancs  de  ce  cheval  avec  un  jaVelot.  Pen- 
dant ce  tenip»-là  des  bergers  amenèrent  au  palais  de 
Priam  un  jeune  Grec  qu'ils  aroient  trouvé  dans  la 
campagne ,  et  à  qui  ils  avoient  lié  les  mains  derrière 
le  dos ,  CL ,  98.  Ce  traître ,  nommé  Sinon ,  prétendit 
avoir  été  abandonné  par  les  Grecs ,  et  conseilla  aux 
Troyens  de  recevoir  ce  cheval  dans  la  ville ,  en  disant 
que  Minerve  avoit  déclaré  que ,  s'il  entroit  dans  Troie , 
3a  colère  contre  les  Grecs  deviendroit  implacable.  Lao- 
coon  alloit  offrir  un  sacrifice  ;  deux  serpents,  sortis  de 
Ténédos,  traversent  le  détroit  qui  en  sépare  la  Troade, 
vont  ditoit  à  l'autel  où  il  sacrifié,  se  jettent  sur  ses 
fils  y  et  l'enlacent  avec  eux  au  moment  où  il  venoit  à 
leur  secours.  La  vertu  souffrant  injustement  la  dou- 
leur la  plus  vive ,  la  tendresse  paternelle  la  plus  pathé- 
tique,  sont  exprimées  d'une  manière  sublime  dans  le 
beau  groupe  appelé  le  Laocoon,  clxvi,  6o5. 

La  foi  du  traître  Sinon  n'est  plus  suspectée;  les 
TrojrenSj  et  les  Troyennes  elles-mêmes,  cl,  97,  en- 
traînent l'énorme  machine ,  et  elle  est  placée  au  mi- 
lieu de  la  ville.  Les  Troyens  passent  le  reste  du  jour 
à  se  réjouir  de  la  levée  du  siège,  et  s'endorment 
dans  une  pleine  sécurité.  Cependant  la  flotte  revient 
de  Ténédos  au  promontoire  Sigée  ;  les  troupes  débar- 
quent; Sinon  fait  tomber  la  porte  pratiquée  dans  les 
flancs  du  cheval,  glxvii,  606;  les  guerriers  qui  en 
sortent  ouvrait  avec  lui  celles  de  la  ville  ;  en  un  in- 
stant elle  est  remplie  d'ennemis  et  embrasée.  La  jTa- 
Ble  iliaque^  cl,  100- i  10,  la  superbe  peinture  du 
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vase  de  M.  Vivenzio .,  clxyiii  ,  608 ,  retracent  les  prin- 
cipales scènes  d'horreur  de  cette  nuit  funeste.  La 
malheureuse  Cassandre,  après  avoir  vu  périr  Corce- 
bus ,  qui  devoit  être  son  époux,  ne  peut  trouver  une 
défense  à  l'autel  de  Minerve  contre  la  violence  SAjax^ 
fils  àiOiléey  CL,  102,  cLxviii)  608.  D'autres  Trojens 
cherchent  inutilement  un  asile  dans  le  temple  de 
y  émis  y  CL,  io4j  le  vieux  roi  Priant  est  égorgé, 
après  avoir  vu  périr  son  (ils  Politèsy  cl,  io5.  Néopto- 
lème,  appelé  aussi  Pyrrhus^  fils  d'Achille,  lui  coupe  la 
tête  sur  l'autel  même  de  Jupiter  Hercœus ,  cl  ,  106  ; 
cLxviii,  5o8;  enfin  les  Trojens  rencontrent  par^tout 
l'esclavage  et  la  mort,  cl,  608.  Dans  ce  tumulte,  Dé-- 
mophon  et  Acamas^  fils  de  Thésée,  retrouvent  leur 
grand'mère  jEAra ,  qui  étoit  venue  à  Troie  avec 
Hélène^  cl  ,  107  ;  Ménélas  veut  tuer  cette  épouse  in- 
fidelle  ;  mais  il  est  encore  séduit  par  sa  beauté ,  et  le 
fer  échappe  de  ses  mains ,  cli  ,612.  Pendant  ce  temps- 
là,  JEnée^  protégé  par  les  Dieux,yuif  avec  sa  famille 

et  ceux  de  ses  compagnons  qu'il  peut  rassembler, 

CL,  108 -1 10,  117 -119. 
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Ijes  ayentures  suivantes  appartiennent  à  une  série 
de  mythes  que  les  poètes  cycliques  ont  appelés  iVb- 
stoi  (les  Retours);  ils  commencent  au  départ  des 
Grecs,  après  la  prise  de  Troie.  Il  y  avoit  vingt  ans 
quHls  étoient  absents  ;  la  plupart  trouvèrent  leurs  états 
pillés ,  leurs  trônes  usurpés,  leurs  femmes  sédiùtes, 
et  quelques  uns  recurent  la  mort  en  rentrant  dans 
leurs  foyers. 

Immédiatement  après  la  prise  de  la  ville,  les 
chefs  des  Grecs  partagèrent  le  butih  et  les  escla* 
ves  ;  JIfénélas  consacra  à  Apollon  le  casque  du  brave 
Euphorbe^  glxxiii  ^  6i3  ,  qui  le  premier  avoit  blessé 
Patrocle.  Le  héraut  TaUhybius  fut  chai^  d'indi- 
quer aux  Troyennes  qui  étoient  assises  autour  du 
tombeau  d'Hector,  cl  ,  i  lo ,  le  maître  que  le  sort 
avoit  donné  à  chacune  d'elles,  cl,  m.  Hécube  de^ 
vint  le  partage  SUfysse  y  clxviii  ,  608;  Pofyxene 
fut  sacrifiée  aux  mânes  d'Achille,  cl,  112,  ii4) 
Andromaque  échut  à  Pyrrhus  y  cJj^  m  ;  ses  pleurs 
ne  purent  sauver  la  vie  à  son  cher  Astyanax  ^ 
GLxiii,6io,  qui  fut  précipité  du  haut  d'une  tour, et 
son  corps  fut  reporté  par  TaUhybius  à  sa  grand'- 
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mère  pour  l'inhumer  dans  le  bouclier  d'Hector,  glxix, 
5 1 1  ;  jigamemnon  emmena  Cassandre  ;  mais ,  à  peine 
furent  •«  ils  arri-vés  dans  Argos ,  qu'ils  y  trouvèrent 
tous  deux  la  mort.  Clytœmnestre ,  étoit  devenue 
l'épouse  d'AËgisdie;  de  concert  avec  son  complice, 
ciiXx,  6i4î  elle  surprit  «on  époux  au  bain,  l'enve- 
loppa dans  un  ample  élément  j,  comme  dans  un 
filet  ^  et  le  tua  avec  une  hache,  clxx  ,  6i4,  6i5. 
Gassanidre  fiit  aussi  égorgée.  Heureusement  Electre 
sauva  de  leur  fureur  le  jeune  Oreste  son  frère;  il  fut 
caché  à  la  cour  de  Strophius ,  roi  de  la  Phocide ,  et 
cé%iitlà  qu'il  contracta  afec  Pylade,  fils  de  ce  prince, 
cette  généreuse  amitié  qui  est  devenue  si  célèbre. 

.Qodques  ^nées  après  ^  il/evint  dans  le  dessein  de 
vaigier^ia  mort  de  son  |>ère  :  il  coupa  sa  chevelure 
sur  son  tombeau ,  ^  lui  offrit  des  guirlandes  qui 
préparèrent  sa  recoiatoissanoe  avec  sa  sœur,  ci^xiii, 
6i6  ;  ils  concertèrent  Ao^vs  leurs  projets  de  vengeance , 
CLxvii ,  6i  7.  Eyfade  et  Oreste  scuprirent  jEgisthe  et 
Cljtœmnestre;  PjltâétuaijSgisthe,  Electre  le  frap- 
pa avec  un  marche^pied^  glxv,  61%  ;  et  Oreste,  en- 
couragé par  les  cris  de  sa  sœur ,  iut  le  meurtrier  de  sa 
propre  mère,  en  présence  des  Dieux  domestiques  de 
son  palais,  dont  un  esckve  fidcie  emporta  V autel ^ 
afin  qu'il  ne  fût  pas  souillé  par  oe  mi^cide ,  clxv, 
619  ;  cLXxii  bis^  620.  A  peine  ce  crime  affreux  eut- il 
été  commis ,  <p^e  les  Furies  commencèrent  à  toui<- 
menter  Oreste  ,€ii^y,  €18^619  ;  clxxii  &i5,  620  ;  clxxi, 
623,  624.  Les  rei^ords  que  lui  causoit  ce  crime 

a  ag 


^!k6      RETOUR  DES  GRECS,  iphigbnié. 

affreux  le  IWroient  à  de  sombres  fureurs ,    aux- 
quelles succédoit  un  état  d'éyanouissement  et  de 
stupeur;  il  tomboit  alors  dans  les  bras  de  sa  sœur, 
CLXXy  621 ,  ou  bien  on  Tétendoit  sur  un  matelas  ^ 
CLxxi,  6114  7  ^^  remords  et  ses  prières  touchèrent  de 
compassion  Minerve ,  clxx  ,  622 ,  et  Apollon ,  glxxi  , 
623  y  dont  il  réclama  la  protection;  il  s'assit  sur  une 
pierre^  où  il  commença  à  éprouver  du  soulagement, 
CLXX  y  622.  Ces  Dieux  le  délivrèrent  de  l'obsession  des 
Furies,  clxxi  ,  623  ;  mais  il  falloit  encore  qu'il  fût  ab- 
sout par  V aréopage  :  le  jugement  de  ce  tribunal  ne  lui 
étoit  pas  favorable  ;  il  alloit  périr  quand  Minerve  mit 
dans  Vurne  le  suffrage  qui  lui  manquoit ,  clxxi  ,  624  ; 
il  fut  ensuite  expié  à  Trœzène  :  mais,  pour  être  entiè- 
rement délivré  de  l'obsession  des  Furies,  l'oracle  lui 
apprit  qu'il  devoit  aller  dans  la  Tauride  enlever  la  sta- 
tue de  Diane.  Il  arriva  dans  cette  contrée  avec  son  ami 
Pylade  ;  tous  deux  furent  pris  et  chargés  de  chaînes, 
GLXxi  bis ,  626.  La  prêtresse ,  qui  étoit  chargée  du 
ministère  affreux  d'immoler  les  étrangers ,  voulut  au 
moins  sauver  l'un  des  deux  :  c'est  alors  qu'eut  lieu  ce 
généreux  combat  d'amitié ,  dans  lequel  chacun  d'eux 
voulut  mourir  à  la  place  de  l'autre.  Cependant, 
avant  le  sacrifice ,  Oreste  retrouva  dans  la  prêtresse 
sa  sœur  Iphigénie ,  clxvii,  625  ;  elle  fit  alors  suspen- 
dre les  cérémonies,  en  disant  au  roi  que  ces  étrangers 
étant  coupables  d'un  meurtre,  on  ne  pouvoit  les  im- 
moler qu'après  les  avoir  expiés.  La  cérémonie  devoit 
se  faire  sur  le  bord  de  la  mer,  et  la  statue  de  Diane, 
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profanée  par  ces  étrangers,  devoitétre  purifiée;  mais 
Iphigénie  monta  sur  le  vaisseau  de  son  frère  avec  la 
statue,  qulls  emportèrent.  Thoas,  ayant  voulu  cou- 
rir après <)  fut  tué  dans  le  combat,  glxxi  bis ,  626. 

Le  sort  des  autres  chefs  ne  nous  est  retracé  par 
aucun  monument ,  mais  il  ne  fut  guère  plus  heureux 
que  celui  d'Agamemnon.  Idoménée  fut  chassé  de 
Crète  ;  Philoctète  de  KLélibœe  ;  Teucer  fut  banni  par 
Télamon  son  père ,  et  fonda  Salamine  ;  Ajax ,  fils 
d'Oïlée,  se  perdit  avec  son  vaisseau  ;  Ulysse,  ayant 
été  séparé  d'Agamemnon  par  une  tempête,  fut  long- 
temps le  jouet  des  flots,  avant  de  revoir  sa  patrie. 
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juAs  aretitures  i^Odysseus  (Ulysse)  appartienneikt 
âu  cycle  des  mythes  relatifs  au  retour  des  Grecs;  mais 
elles  ont  acquis  une  célébrité  {>articulière  parce- 
qu'elles  ont  été  le  sujet  du  poème  d'Homère  appelé 
Odyssée.  Ces  aventures  ont  été ,  comme  celles  de 
riliade,  représentées  par  les  artistes  dans  un  assez 
grand  nombre  de  compositions.  Homère  n'a  cepen- 
dant pas  embrassé  toute  l'histoire  d'Ulysse  ;  son  poème 
ne  traite  que  des  éyènements  qui  lui  sont>arrivés  en 
revenant  dans  sa  patrie,  après  la  prise  de  Troie. 

Ce  prince  étoit  fils  de  Laërtes ,  roi  d'Ithaque  et  de 
Dulichium ,  petites  isles  de  la  mer  Ionienne ,  et  d'An- 
ticlée,  fille  d'Autolycus.  Dès  qu'il  fut  dans  l'adoles- 
cence, on  l'envoya  chez  son  grand-père;  il  y  demeura 
quelque  temps,  et  fut  blessé  à  une  jambe  dans  une 
chasse  au  sanglier  sur  le  mont  Parnasse,  glxxii  ,  6^8. 
Il  revint  dans  les  états  de  son  père,  et  épousa  la  belle 
Pénélope,  fille  d'Icarius.  Bientôt  après  il  prit  part  à 
la  guerre  de  Troie;  il  aida,  par  son  adresse,  à  décou- 
vrir la  retraite  d'Achille,  cliv,  555  ;  il  rendit  d'impor- 
tants services  pendant  le  siège  de  Troie  ;  après  la  cessa- 
tion de  la  peste ,  il  ramena  Ghryséis  à  son  père ,  et  offrit, 
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au  nom  dés  Grecs,  une  hécatombe  aux  Dieut  ^  cl  ,  to  ; 
il  tua  plusieurs  ennemis  de  sa  main;  et,  secondant 
par  sa  prudence  la  brillante  valeur  de  Diomède,  cli  , 
569,  il  tua ,  avec  lui ,  Timprudent  Dolon,  571-573, 
et  enleva  les  chevaax  de  Rhésus,  cxikxvi,  ^74;  il 
assista  à  la  rëconciUatidn  d'Achille  et  d'Âgamemnon, 
czzxvi,  587;  après  la  mort  d' Achille ,  il  obtint  ses 
armes ,  ci.xxiit ,  619  ;  U  aida  encore  de  ses  ^ttsrils 
l'impétueux  Néoptolème  (Pyrrhus) ,  et  ils  amenèrent 
à  Troie  Philoctètej  avec  ses  flèches^  cxv,  6o3^il 
concourut  enfin  avec  Diomhde  à  l'enlèvement  du 
palladium  ^  56^  «  565 ,  et  fat  le  chef  des  héros  qui 
osèrent  s'enfermer  dans  le  theual  de  bois. 

Après  la  prise  de  Troie  >  il  vdlla  à  l'exécution  de 
l'ordre  rigoureux  ded  Grecs ,  ciAin ,  6ro  ,qttt  avoient 
résolu  la  mort  à^Jtstyanax  ist  de  Polyxine ;  ol,  1 14) 
enfin  il  partit  avec  Agameninon ,  mais  il  en  fut  bientôt 
séparé  ;  il  erra  alors  long*temp6  sur  les  mers  ,et  ces  lon- 
gues courses  sont  le  sujet  de  VOdjrsséê,  Ce  poème  a  été 
personstifié  comme  l'Iliade.  L'Odyssée  est  figurée  avec 
1«  pUeu8  sur  la  téte,et  tetiant  un  (ApUntréy  cxi.vni ,  54B9 
ou  s'appuyant  sur  un  timon ,  cxi^sx ,  549  '  ^^  ^^^  aussi 
représentée  allégoriquement  par  ïepHeuswevX  )  glxix, 
61 1.  Il  est  probable  que  les  anciens  atoielit  des  ta* 
blés  gravées  pour  faire  lire  et  pour  Cooeiraenter  1H3- 
dyssée  aux  enfants ,  comme  on  lenu*  expliquoit  l'Iliade , 
Gf. ,  558;  il  en  reste  encore  un  fragment ,  peu  consi- 
dérable, il  est  vrai,  mais  qui  ne  laisse  pas  de  doute 
sur  ce  point ,  clxxiv  ,  635é 
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Ul jsse  fut  d'abord  jeté  chez  les  CyconienSy  et  il 
perdit  quelques  soldats  ;  le  même  coup  de  vent  le 
poussa  dans  Tisle  quliabitoient  les  Cyclopes.  Polj^ 
pheme^  géant  énorme  qu'un  seul  œil  placé  au  milieu 
du  front  rendoit  aussi  affreux  qu'il  étoit  barbare,  dé- 
Toroit  les  malheureux  qui  tomboient  entre  ses  mains , 
CLxxii,  63^^.  Ce  monstre-  avoit  pourtant ^té  soumis 
par  YAmour^  il  étoit  épris  de  la  belle  Gatatée^  et 
ilavoit  la  prétention  de  lui  plaire^  glxxii,  632.  Les 
poètes  ont  dit  qu'il  n'avoit  qu'un  œil  au  milieu  du 
front;  mais  les  artistes^  ne  pouvant  exprimer  une  si 
grande  difformité,  ont  figuré  Polyphème  avec  froîif 
yeux^  dont 'un  est  placé  au  milieu  du  front  y  glxxii, 
632,632^;  quelquefois  les  deux  autres  ne  sont  qu'in- 
diqués, et  n'ont  point  de  prunelle^  glxziv,  63  i. 

Polyphème  avoit  déj  a  dévoré  plusieurs  compagnons 
d'Ulysse,  et  le  même  sort  attendoit  ce  héros;  mais  il 
proposa  au  Gyclope  de  boire  de  l'excellent  vin,  dont 
Maron ,  prêtre  d'Ismarus ,  lui  avoit  donné  une  outre  | 
CI.XXII,  632*.  Bientôt  Polyphème  fut  appeisanti  par 
l'ivresse,  et  plongé  dans  un  lourd  et  profond  som- 
meil. Ulysse,  aidé  de  ses  compagnons,  lui  creva  son 
œil  unique  avec  une  poutre  aiguisée  et  durcie  au  feu. 
Les  cris  de  Polyphème  attirèrent  bientôt  les  Cyclo- 
pes  ;  mais  quand  ils  lui  demandèrent  qui  étoit  celui 
qui  l'a  voit  mis  dans  cet  état,  il  répondit  oudei/  (per- 
sonne) ;  ils  crurent  qu'il  avoit  perdu  la  raison ,  et  l'a- 
bandonnèrent. 

Le  lendemain  Polyphème  voulut  faire  paître  ses 
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troupeaux,  et  fut  obligé  d'ouvrir  la  porte  de  sa  ca- 
Yeroe  ;  il  étendit  ses  grands  bras  pour  arrêter  et 
saisir  les  Grecs  s'ils  tentoient  de  sortir  avec  les  ani- 
maux ;  mais  Ulysse  et  ses  compagnons  s'attachèrent 
sous  le  i^entre  des  béliers  j  glxxiv  ,  633  ,  dont  la  toi- 
son étoit  fort  épaisse ,  et  sortirent  ainsi  de  leiu* 
prison. 

tJlysse  aborda  ensuite  en  AEolie;  AEole,  Dieu  des 
vents ,  les  lui  donna  enfermés  dans  une  outre,  excepté 
Zéphjrre^  lxxvii,  3aâ^  ({ui  devoit  conduire  son  na- 
vire à  Ithaque ,  clxvii  ,  634  9  ^[i^Xs ,  pendant  son  som- 
meil^ ses  compagnons  eurent  l'imprudence  d'ouvrir 
l'ouïe;  les  Vents  déchaînés  causèrent  une  horrible 
^tempête,  et  l'éloignèrent  de  sa  route. 

Ulysse  aborda  à  AEaea,  où  régnoit  Circé,  sœur  de 
Médée^  et  savante  dans  l'art  magique;  elle  avoit  d'a- 
bord changé  en  pourceaux  les  comparons  qu'il  avoit 
envoyés  à  la  découverte,  clxvii,  634.  Euryloque, 
qui  seul  s'étoit  échappé^  porta  à  Ulysse  cette  fâcheuse 
nouvelle;  alors  le  héros  s'arma  d'une  épée  et  d'un 
javelot ^  et  marcha  vers  le  palais;  mais  ces  armes 
auroient  été  impuissantes  contre  les  enchantements 
de  Gircé,  si  Mercure  ne  lui  avoit  remis  une  plante 
appelée  moly  (allium  moly) ,  c viii ,  636 ,  qui  devoit  les 
détruire.  Ulysse  força  Circé  à  rendre  à  ses  compagnons 
leur  première  ybrme  ;  clxxiv,  635;  il  passa  ensuite 
un  an  avec  elle  dans  les  plaisirs  ;  enfin  il  obtint  qu'elle 
consentît  à  son  départ.  Elle  lui  conseilla  de  des- 
cendre aux  sombres  lieux  où  règne  l'inflexible  Plu- 
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ton ,  pour  j  consulter  Tame  du  devin  Tirésias ,  clxxv^ 
687,  et  il  interrogea  plusieuri  ombres;  il  se  rem- 
barqua, et  sut  éviter  les  pièges  des  Sirènes,  xiii, 
3i3;  Lxxxy  3 19 9  qui  vouloieut  l'attirer  parla  dou- 
ceur de  leur  cbaut ,  eu  se  disant  lier  au  mât  de  son 
vaisseau,  ci.xvii,  638;  il  évita  aussi  par  sa  prudente 
précaution  les  atteintes  de  Scjlla,  qui  plongeoit 
les  vaisseaux  dans  un  gouffre  profond.  Son  corps 
étoit  celui  d'une  belle  femme,  mais  il  se  ternù^ 
noit  par  plusieurs  têtes  de  chiens  dont  elle  mena* 
çoit  les  nautonuiers  pendant  qu'elle  les  frappoit 
avec  sa  rame ,  chxxii  bis ,  638^. 

Ulysse  fut  jeté  dans  l'isle  deCSaljpso,  fille  d'Océan  et 
de  Téthys,  et  il  y  fut  retenu  par  ses  charmes  jusqu'à  ce 
que  Mercure  vînt  ordonner  à  la  belle  Nymphe ,  de  la 
part  de  Jupiter ,  de  le  laisser  partir.  Il  se  mit  en  mer 
sur  le  vaisseau  qu'il  s'étoit  fiibriqué  ;  mais  il  fut  encore 
battu  par  la  tempête;  sou  vaisseau  fit  naufrage,  et  il 
se  sauva  à  la  nage  dans  l'isle  des  Phaeaciens,  où  il 
fut  accueilli  par  le  roi  Alcinoùs.  Ce  prince  équipa 
pour  lui  un  vaisseau,  glxxii,  63g  ;  et  les  iMiaeacieiis; 
quile  coaduifloient ,  le  déposèrent  sur  le  rivage  d'Itha- 
que. A  son  réveil,  il  se  rendit  chez  un  ancien  servi* 
teur,  le  vieux  Eumée;  il  fiit  reconnu  paur  son  chien 
Argus  y  qui,  malgré  son  extrême  vieillesse,  donna  des 
signes  d'une  joie  extrême,  clxvh  ,  64o ,  64 J ,  gi:.xxit, 
64^  ;  il  se  fit  connoître  à  son  fils  Télémaque ,  qui  avoic 
fait  des  courses  vaines  chez  Nestor  et  cliez  Ménélaa 
pour  le  chercher,  et  au  fidèle  Ëumée,  et    Is  s% 
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rendirent  à  ton  priais,  où  la  chaste  et  vertueuse  Pë- 
tiélope  vivoit  dans  Famertume,  pendant  que  ses  in- 
feraes  poursuivants  vouloient  Tobliger  de  choisir 
entre  eux ,  et  dévoroient  les  propriétés  de  son  époux 
et  de  son  fils. 

Ulysse  se  donna  d^abord  pour  un  étranger  gui 
avoît  cotiiiu  le  roi  d'Ithaque,  et  même  lui  avoit  donné 
rhospitalité  ;  mais  il  pensa  être  découvert  par  sa 
vieille  nourrice  Euryclée ,  qui ,  en  lui  lavant  les 
pied3,  selon  Fusage,  reconnut  la  blessure  qu'il  avoit 
reçue  d'un  sanglier,  glxxii,  628:  elle  alloit  crier, 
quand  Ulysse  lui  imposa  silence  en  plaçant  sa  main 
sur  sa  bouche,  clxxiv,  64^.  Ulysse  se  fit  enfin  con* 
noître,  arma  son  fils  et  Eumée ,  extermina  les  pour- 
suivants ,  et  rétablit  le  calme  dans  sa  maison. 

La  figure  d'Ulysse  se  trouve  dans  un  grand  nombre 
de  compositions  :  ce  n'est  pas  d'après  ce  qu'en  ont 
dit  les  poètes  tragiques ,  qui  lui  ont  donné  en  par- 
tage la  ruse  et  la  dbsimulation ,  et  qui  l'ont  peint 
comme  plus  discoureur  que  brave ,  qu'il  faut  tracer 
son  idéal;  c'est  d'après  Homère  qu'il  faut  juger  de 
son  caractère  ;  ses  traits  doivent  offrir  la  noble  asso- 
*  ciation  de  la  prudence  et  de  la  valeur  ;  l'œil  de  celui 
qui  a  vu  tant  de  nations  doit  être  observateur.  La  plus 
belle  tête  d'Ulysse  est  celle  qui  appartient  au  duc  de 
Bristol ,  cLxxii  bis.  627*. 

Il  est  presque  toujours  figuré  avec  le  pileus,  ou 
pilidion  (bonnet  de  poil),  sur  la  tête,  parceque  les 
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marins  en  faisoient  usage  pour  se  garantir  de  Vhxk^ 
midité  de  la  mer.  On  prétend  qu'on  n'ayoit  pas  en* 
core  imaginé  dans  la  haute  antiquité  de  donner  à 
ce  héros  ce  signe  de  ses  longs  voyages ,  et  on  en 
attribue  l'invention  à  ApoUodore,  maître  de  Zeuxis, 
ou  à  Nicomaque^  qui  ^ivoit  sous  le  règne  de  Cassan- 
der.  Cependant  on  voit  le  bonnet  d'Ulysse  sur  les 
vases  peints,  clxxii,  628,  qui  ont  été  faits  d'après  des 
monuments  du  plus  ancien  style;  ainsi  cette  opinion 
n'est  pas  bien  démontrée.  Ce  bonnet  a  reçu  quelque^ 
fois  de  riches  ornements,  clxxii  iû,  êiy*. 


AENEIDE.  «35 


^^T*^^™^™  ^»»i»*^»i»^»i«^i»»»  ^^»«^»  ^^.i-l  ^^^^^^^^^^^r%yfc%^^^-y^'^)-^i^-^;y^ 


AENÉinE, 


Akchise,  fils  de  Gapys ,  obtint  les  faveurs  de  Venus , 
XLiXy  644?  ^(  fut  le  père  d'AEnée.  Ce  prince  se  distin- 
gua dans  la  guerre  de  Troie,  mais  il  est  sur-tout  cé- 
lèbre pour  avoir  sauvé  plusieurs  de  ses  compagnons 
pendant  l'incendie  de  cette  malheureuse  ville ,  qui 
n^offiroit  plus  que  des  scènes  d'horreur  et  de  destruc« 
tion ,  et  les  avoir  conduits  dans  un  climat  plus  heureux. 
Les  beaux  vers  de  Virgile  ont  rendu  l'histoire  de  la 
fuite  â^jEnée  aussi  célèbre  que  l'est  celle  des  courses 
d'Ulysse ,  et  on  a  donné  au  cercle  des  aventures  dont 
son  poème  est  le  sujet  le  nom  dijEnéide.  On  n'a 
point  personnifié  ce  poemej  mais  on  a  représenté 
f^irgile,  clxxv,  643,  occupé  à  sa  composition. 

Nous  ne  connoissons  point  de  table  gravée  qui  réu- 
nisse lés  événements  de  XMnéide  j  comme  il  en  reste 
qui  représentent  ceux  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée  \  mais 
on  peut  voir  une  curieuse  suite  de  monumens  virgi^ 
Uens  dsLus  le  superbe  manuscrit  du  Vatican  y  qui 
est  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  impériale  ^  et  que 
l'on  regarde  comme  du  troisième  siècle.  Les  dessins 
sont  barbares;  mais  on  y  découvre  qu'ils  ont  été  co- 
piés d'après  de  bons  originaux  plus  anciens  ;  ces  mi- 
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niatures  sont  donc  précieuses  pour  l'étude  de  Tar** 
chaçologie  :  c'est  pourquoi  nous  en  avons  reproduit 
plusieurs  dans  cet  ouvrage. 

Pendant  la  dernière  nuit  d'IlioB ,  Hector  apparoît  à 
AEnée ,  et  lui  apprend  les  funestes  événements  qui  §e 
passent.  Les  Dieux  manifestent  la  protection  qu^ils 
lui  accordent  en  faisant  briller  une  flamme  sur  la 
tête  d^ Iule  y  glxxvi  bis^  645.  AEnée,  après  avoir  fait 
^e  vains  eiTorts  pour  aider  à  repousser  les  Grecs,  ras« 
semble  quelques  uns  de  ses  compagnons,  dit  à  son  vieux 
père  de  prendre  la  citpsule  (boîte)  qui  renferme  lea 
Dieux  pénates.,  cl,  117;  le  charge  sur  ses  épaules ^ 
ÇLxviii,  608,  et  prend  par  la  main  son  fils  Ascagne^ 
Creuse  les  suit;  et,  conduits  par  Mercure,  ils  par-* 
viennent  sur  la  rive,  où  ils  se  réunissent  aux  autres 
Troyens ,  et  partent  pour  Tltalie ,  cl,  1 1 7, 1 19.  AEnée 
arrive  en  Thrace ,  où  il  fonde  une  ville  \  il  débarquie  en 
Sicile,  où  il  a  le  malheur  de  perdre  son  pèrcf.  Il  aborde 
en  Crète ,  où  les  Dieux  d'Ilion  lui  apparoissent ,  clxxvi, 
645*9  et  lui  ordonnent  d'aller  en  Italie.  Poursuivi  sur 
les  flots  par  la  colère  de  Junon ,  un  orage  af&eux  dis- 
persé ses  vaisseaux ,  clxxv  bis  y  646;  il  est  jeté  sur  la 
côte  de  Carthage  ;  d'où  il  voit  la  ville  que  la  reine 
Didon  a  fondée ,  clxxv  bis  ^  646*  ;  elle  reçoit  les 
Troyens  avec  bonté,  clxxvi  i/>,  647  ;  elle  demande 
à  AEnée  le  récit  de  ses  aventures,  et  ce  prince  lui 
raconte  la  malheureuse  fin  d'Ilion ,  clxxvi  ,  647*. 
Ce  récit  fait  naître  dans  son  ame  un  tendre  intérêt. 
Amour^  par  ordre  de  Vénus^  prendlestraitsd'^^ca^^ 
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pour  approcher  de  la  reine  et  la  rendre  amoureuse 
d'ÂEnée,  clxxti  bis^  64S«  Pendant  une  chasse  wnc 
orage  les  force  d'entrer  dans  une  caverne,  clxxvii, 
648*,  et  AEfiée  revient  à  Cartfaage  comblé  des  fa- 
veurs de  la  reine.  Cependant  Jupiter,  qui  appetoit  le 
prince  troyen  à  de  plus  hautes  destinées^  lui  fait 
ordonner  par  Mercure  de  quitter  Garthage.  Didon 
apprend  qu'AEnée  fait  équiper  une  Sotte,  «t  fait  tout 
pour  le  retenir  ;  mais  il  doit  obéir  aux  Dieux  \  il  part, 
et  la  reinç  infortunée  &it  élever  un  bûdier  sur  lequdr 
elle  se  brûle,  glxxvi,  649  9  après  s'être  frappée  avec 
uneépée,CLxvi,  649*. 

AËnée  revient  encore  en  Sicile ,  où  on  câèbre  par 
des  jeux  l'anniversaire  de, la  mort  d'Anchbe:  c'est 
dans  ces  jeux  que  le  vieux  Entelle  punit  l'orgueil  it 
Dares^  clxvi,  65o  ,  jeune  imprudent  qui  avoit  osé 
le  défier  au  combat  du  ceste. 

AEnée  arrive  en  Italie,  envoie  une  ambassade  au 
roi  Latinus^  glxxvi  his^  65i ,  et  consulœ  à  Gumes  la 
Sibylle,  qui  le  fait  descendre  aux  Enfers.  Les  Dieux , 
pour  lui  oter  tout  espoir  de  retour,  changent  ses  vais* 
s^aux  en  Nymphes  y  glxxvi,  632;  il  fonde  la  ville 
d'Albe,  Lxxiv,  3o8.  Après  divers  combats,  il  tue  le 
roi  des  Rutules ,  Turnus ,  qui  lui  disputoit  la  main  de 
Lavinîe,  et  devient  le  maître  de  l'Italie. 

AEnée  disparut  ensuite  dans  un  autre  combat,  et 
fiit  placé  parmi  les  Dieux, selon  l'opinion  des  peuples 
qui  lui  rendirent  un  culte. 
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Les  monuments  relatif  à  la  fondation  de  Rome 
appartiennent  aux  fables  italiques  mêlées  aux  tradi- 
tions grecques.  Nous  avons  vu  que,  selon  ces  tradi- 
tions,  Ascagne,  appelé  aussi  lulus,  fut  Tauteur  de 
rillustre  famille  Julia^  à  laquelle  appartenoit  Jules- 
Gœsar.  AEnée  avoit  eu  de  Lavinie  un  autre  fils, 
AEneas  Sylvius,  dont  on  faisoit  descendre  les  rois 
d'Albe. 

Rhéa  Sjlvia,  ou  Ilia^  fille  du  dernier  roi  Numi- 
tor,  fut  enfermée  parmi  les  vestales  par  AmuUus, 
frère  de  Numitor,  qull  avoit  détrôné, parcequ^il  crai- 
gnoit  qu^elle  ne  transmît  à  quelqu'un  ses  droits  incon- 
testables à  la  couronne  :  mais  Mars  la  surprit  près  du 
Tibre ,  glxxviii  ,  653 ,  glxxx  ,  654 ,  et  elle  devint  mère 
de  deux  jumeaux,  Romuluset  Rémus,  qu'Amulius 
fit  exposer,  pour  se  délivrer  des  prétentions  qu'ils 
pourroient  un  jour  faire  valoir.  Ces  enfants  furent  ren- 
contrés par  une  lou\^e  qui  les  allaita ,  glxxviii  ,  65  5.  Un 
berger ,  appelé  Faustulus^  les  trouva,  glxxviii,  656; 
et  les  porta  chez  lui.  Quand  ces  enfants  furent  deve- 
nus grands ,  ils  eurent  une  querelle  avec  les  bergers 
d'Amulius,  et  on  les  conduisit  devant  ce  prince ,  <^i 
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les  reconnut  ;  ils  le  tuèrent  ensuite ,  et  remirent 
Numitor  sur  le  trône.  Romulus  tua  son  frère  dans 
une  querelle,  succéda  à  Numitor,  et  devint  le  fonda- 
teur de  Rome. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  suivre  toute  son  histoire  ; 
il  suffit  de  rappeler  que,  comme  ses  nouveaux  sujets 

É 

n'avoient  point  de  femmes ,  ils  enlevèrent  celles  des 
Sabins  ;  ce  qui  occasionna  une  guerre  sanglante  ^ 
qu^Hersilie  et  les  Sabines  firent  cesser  en  se  mettant 
entre  les  deux  armées  au  moment  où  Romulus  et 
Tatius  alloient combattre  l'un  contre  l'autre,  clxxxii, 
658^.  Les  Romains  ont  prétendu  que  Romulus  avoit 
été  appelé  par  les  Dieux  à  partager.leur  immortalité; 
il  reste  encore  des  monuments  qui  représentent  son 
apothéose ,  clxxviii  ,  ôSg ,  et  qui  consacrent  le 
culte  qu'on  lui  rendoit ,  clxxxii,  658 ,  sous  le  nom  de 
Quirinus, 

Les  Romains  ne  se  sont  pas  contentés  de  placer  au 
rang  des  Dieux  le  fondateur  de  leur  ville;  ils  j  ont 
mis  leur  ville  même.  Les  peuples  de  la  Grèce  se  livrè- 
rent, à  l'égard  des  Romains,  à  la  plus  basse  flatterie; 
ils  leurs  prodiguèrent  les  honneurs  divins.  Bientôt  les 
Grecs  de  l'Asie  regardèrent  les  gouverneurs  romains 
comme  des  Dieux,  leur  érigèrent  des  temples  et  des 
autels ,  et  firent  de  Rome  une  Divinité  du  premier 
ordre.  Smyrne  fut  la  première  ville  d'Ionie  qui  en 
donna  l'exemple;  Alabanda  le  suivit,  et  il  fut  bientôt 
adopté  par  un  grand  nombre  d'autres  cités.  Cepen- 
dant rien  ne  prouve  que,  sous  la  république  ni  dai>s  le 
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baut  empire ,  Rome  ait  été  honorée  comme  Déesse 
dans  Rome  même.  Rome,  sur  les  deniers  romains ^ 
est  une  figure  allégorique,  mais  sans  aucun  attribut 
de  la  Divinité.  Auguste  ne  permit  de  rendre  un  culte 
à  Rome  (jue  dans  les  provinces;  Hadrien  fut  le  pre«> 
mier  qui  lui  bâtit  un  temple  dans  Rome  même. 

Rome  a  été  figurée  avec  un  air  robuste  et  guerrîeri 
convenable  à  Tétymologie  grecque  de  son  nom ,  qui 
signifie  force.  Ses  images  ressemblent  assez  à  celles 
de  Pallas  ;  ses  statues  sont  rares  :  mais  on  la  voit  sou- 
vent sur  les  médailles,  debout^  glxxxii,  663,  assise , 
CLxxx ,  660 ,  sur  les  sept  collines ,  clxxxii  ,  662 ,  sur  un 
monceau  d'armes,  clxxx,  68a,  dans  son  temple, 
CLXxxn ,  663  ;  elle  tient  un  trophée ,  une  aigle  légion^ 
naire^  ou  I9  palladium,  le  globe  de  l'empire  du 
monde  ou  une  victoire,  clxxx,  660;  la  Victoire 
l'accompagne ,  ou  la  couronne. 

Les  Gnecs,  et  ensuite  les  Romains ,  ont  encore  repré- 
senté comme  une  Divinité  le  Génie  du  sénat,  qa^la 
ont  figuré  comme  un  homme  d'un  âge  mur,  vêtu  de 
la  toge ,  CLXXXII ,  666 ,  et  quelquefois ,  mais  plus  rare- 
ment ,  comme  un  jeune  homme  sans  barbe ,  CLXxvn , 
665.  Le  Génie  du  peuple  Rmnain  a  le  modius  sur  la 
tête,  et  une  corne  d'abondance  à  la  main,  clxxxii, 
667-670;  il  est  rarem€i^nt  représenté  avec  une  barbe, 
CLXXXII,  669.  Les  Romains  ont  enfin  personnifié 
jusqu'aux  Génies  du  Cirque,  clii,  670*;  il  est  quel- 
quefois figuré  sous  les  traits  d'un  empereur,  CLXxn  bis, 
670. 
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±jE%  Gre«;s  ont  décerné  un  culte  à  ceux  qu'ils  regar- 
doient  comme  les  fondateurs  des  colonies  et  des  villes. 
De  Tusage  d'honorer  ainsi  les  bienfaiteurs  des  nations 
a  dû  naître  celui  d^offrir  les  mêmes  hommages  aux 
rois  et  aut  j^rinccs  ;  aussi  les  successeurs  d* Alexandre 
prennent-ils  sur  les  monuments  le  surnom  de  Dieux. 
Nous  le  voyons  donner,  de  leur  vivant,  à  plusieurs 
roty  de  Syrie  ,  ctxtvn  his  ^  6^3 ,  d'Egypte^  clxxxii  , 
671  ;  CLitvii  his^  6^2 ,  et  à  des  rois  parûtes ,  cxlvi  , 
674. 

Pendant  plusieurs  siècles  les  Romains  n'ont  divi- 
nisé que  Rotnulus ,  655  -662  ;  ils  n'imitèrent  les 
Grecs ,  relativement  à  Fapothéose ,  que  sous  les  pre- 
miers empereurs.  César  est  le  premier  qui  ait  reçu 
cet  honneur;  le  sénat  lui  avoit  déjà  décerné  de  son 
vivant  la  fAemâ ,  lefercutum  (machine  à  transpor- 
ter), des  temples  y  des  autels  j  des  simulacres  placés 
près  des  Dieux ,  un  puhinar^  un  Flamine^y  et  des 
Luperces  ;  mais ,  après  sa  mort ,  pendant  les  jeux 
qu'Auguste  faisoit  célébrer  en  son  honneur,  il  parut 


a. 


3i 


a4a  PRINCES  DIVINISÉS. 

upe  comète,  cLxxviiy  675,  que  le  peuple  regarda 
comme  un  signe  de  Tadmission  de  César  dans  le  cîel; 
Auguste  lui  fit  donner  le  nom  de  Dwus,  et  lui  attri- 
bua les  honneurs  divins,  clxxtii,  6y5>  Bientôt  ils 
furent  aussi  décernés  à  Auguste  lui-même.  Ce  furent 
d^abord  les  provinces  de  Tempire  qui  demandèrent 
la  permission  d'ériger  des  temples  en  son  honneur,- 
Auguste  ne  l'accorda  qu'à  condition  qu'on  lui  asso- 
cieroit  la  Déesse  Rome^  661-664  9  et  par-tout  onleor 
éleva  des  autels  communs ,  clxxviii  ,  664;  mais, 
après  sa  mort,  il  reçut  les  honneurs  de  la  consécra- 
tion^ et  il  eut  à  Rome  même  un  temple  particulier. 

Depuis  lui  la  cérémonie  de  lapothéose  fut  désignée 
par  le  mot  consécration.  Elle  devoit  être  décernée 
par  le  sénat,  clxxix,  681  ;  mais  le  peuple, les  armées, 
et  l'empereur  même,  forçoient  souvent  sa  décision. 
Cet  honneui"  a  aussi  été  accordé  à  des  impératrices, 

CLXXX,  682,  CLXXIX,  683. 

La  cérémonie  de  la  consécration  étoit  très  solen- 
nelle ;  après  avoir  enseveli  le  corps ,  on  le  plaçoit  sur 
un  lit  d'ivoire;  des  jeunes  gens ,  choisis  parmi  les  che- 
valiers, le  portoient  sur  leurs  épaules  jusqu'au  rogus 
(bûcher),  qui  étoit  composé  de  plusieurs  estrades 
placées  l'une  sur  l'autre,  remplies  en  dedans  de  ma- 
tières combustibles ,  et  décorées  au  dehors  de  sculp 
tures  et  de  peintures  ;  ils  plaçoient  le  corps  au  second 
étage ,  et  on  l'entouroit  d^aromates  et  de  baumes  pré- 
cieux. Le  prince  qui  devoit  succéder  à  l'empire  pre- 
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hoit  une  torche,  et  mettoit  le  feu  àu  bûcher >  de  la 
sommité  duquel  sortoit  un  aigle  qui  portoit ,  disoit^n  ^ 
au  ciel  l'ame  du  prince;  après  icette  apothéose,  il 
avoit  des  temples ,  des  autels ,  et  des  prêtres,  et  on  lui 
rendoit  le  même  culte  qu'aux  anciens  Dieux. 

Les  signes  de  la  consécration  se  remarquent  prin- 
cipalement sur  les  médailles  impériales.  Les  princes 
ont  ordinairement  la  tête  radiée  (entourée  derayons), 
et  on  Toit  au  revers  le  rôgus  (bûcher),  et  Vaigle  qui 
porte  leur  ame  au  cielj  clxxix,  68i,  clxxx,  682, 
GLxxii  bis  y  684,  ou  le  paon  ^  qui  j  élevoit  celle  dés 
impératrices,  ciixxix,  683;  on  y  voit  aussi  FouCel,  la 
thensa,  traînée  par  des  chevaux  ou  des  éléphants,  le 
carpentum ,  tiré  par  des  Mules ,  le  Phœnix ,  symbole 
de  l'éternité ,  le  lesctisterne ,  et  le  temple. 

Parmi  les  monuments  qui,  avec  les  médaillés ^ 
Irappéllent  les  cérémonies  de  l'apothéose  chez  les 
Grecs  et  chez  les  Romains ,  nous  devons  principale- 
ment citer  X apothéose  d' Homère  ^  sur  un  bas-relief  j 
GxiiViii,  548;  celle  de  HomubiSy  sur  un  d^tjrgue^ 
G1.XXV111, 659;  les  superbes  camées  qui  représentent 
Home  et  Auguste ,  clxxvui  ,  66  i  y  clxxxi ,  676  ;  l'apo- 
théose de  ce  prince ,  clxxxi  ,  ^'j^y  celle  de  Germani* 
vus  y  seul,  GLXxix,  677,  ou  avec  Agrippine  sous  les 
traits  de  Gérès^  et  lui  sous  ceux  de  Triptolème,  xlviii  , 
â2i;  l'apothéose  de  Claude j  clxxvii,  678;  un  bas- 
lelief ,  CLXXX,  679,  et  un  camée  sur  lesquels  on  voit 
Celle  d! Hadrien ,  glxxxi  ,  680  ;  l'apothéose  diAntonin' 
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lè'-Pieux  et  àeFaustinSj  ctxxi,  6821  ;  et  une  intaiUé 
qai  teprësente  celle  de  Victorinus,  clxxii  his,  684. 
L'ange  de  Tapothëose  a  duré  pendant  tout  le  temps 
queTempire  romain  a  ëté  gouverné  par  des  prilices 
attachés  au  paganisme  ;  des  princes  chrétiens  mélné 
ont  aussi  suivi  cet  exemple;  Constantin^  JomnianuSji 
et  J^àlcntinien^  ont  été  ^^othéosésj,  mais  avec  des 
cérémonies  différentes* 
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JlEIfDpS    A   DES   PARTICULIERS, 


Xj'HoimstJR  d^étre  compté  parmi  les  héros ,  après 
avoir  passé  des  fondateurs  et  des  bien&iteurs  des 
nations  à  des  princes  qui  étoient  qnelipiefois  indignes 
du  nom  d*hommes,  fut  tellement  prpstitué  chez  les 
Grecs,  qu'il  fut  accordé  sans  distinction,  et  quHl  ne 
parut  plus  mériter  d'être  envié.  Sextus  FEmpiriçuey 
Gxxxvii  iisj  686,  auteur  des  ffypotyposes^  reçut  des 
Mytiléniens  les  honneurs  héroïques  ;  ils  furent  décer* 
nés  à  des  personnes  vivantes  qui  ne  les  dévoient  qu'à 
leur  richesse  et  à  leur  naissance.  Le  sénat  de  Thya^ 
tire  proclama  héros  Claudius  Aurélius  Proclus  ,  qui 
n^avoit  d'autres  titres  que  sa  noblesse ,  et  les  emplois 
qu'il  avoit  exercés.  On  trouve  dans  les  inscriptions 
les  noms  de  Théodorus,  de  Chœréc^ ,  et  d'autres 
encore  qui  seroient  absolument  inconnus  sans  ces 
marbres,  On  n'avoit  pas  même  besoin,  pour  augmen- 
ter aussi  facilement  le  nombre  des  héros,  d'un  décret 
des  magistrats,  Tychasius  y  plaça  son  père;  Elpizura 
y  fit  admettre  son  mari,  et  Carpus  sa  femme. 
Les  inscriptions  font  encore  mention  S  Aurélia 
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Litb  y  &lle  de  Théodote ,  épouse  de  Marcus  Auréliufi 
Faustus,  qui  reçut  aussi  les  honneurs  héroïq[ue9; 
les  médailles  de  Julia  Procla,  clxxxii,  687,  d'^r- 
chédama ,  olxxxii  ^  685,  de  Nausicaa^  clxxxii, 
688  y  et  de  Nicomachis^  cxxxyii  bis^  6è6,  prouvent 
avec  quelle  facilité  ils  étoient  acdordés. 

Enfin  le  nom  de  héros  fut  tellement  dédaigné  ^ 
qu'on  lui  substitua  celui  de  Théos,  Dieu,  671  ;  Anlx^ 
nous  reçoit,  sur  les  médailles ,  tantôt  celui  de  héros  y 
tantôt  celui  de  Dieui^  et  ce  dernier  nom  seulemerit 
est  donné  à  Théophanes  de  MjrtUèney  clxxxii,  68  5i 
Quelques  princes  prennent  lès  surnoms  SEpipKanes 
{lyiàxk  présent) y  lxxyii  &ij,  673,  et  deThéopator 
(fils  d'un  père  Dieu),  gxlyi^  674^ 


.  *  « 


<» ••  «  I 


'•  .1   '• 


*  »'. 


»<^^(%/l^%%»^^%^^l»%^/«%^>l»%^H>%/«/»%^^%>%/%%»^^»^^><%/m>^%/»*%«/*»^/»%^»%IV%^W*V%'% 


SUPPLÉMENT 


À  L'EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


SUITE  DE  L'HISTOIRE  HÉROÏQUE. 

386*'*'.  (  Cy  ).  PsEsis  coupe  la  tête  à  Méduse;  il  a  des  talon^ 
nières  aux  pieds ,  et  sa  chlamyde  flotte  au  gré  du  yent  ; 
il  regarde  la  Gorgone  dans  le  bouclier  que  Minerve,  cas^ 
quée  et  armée  d'une  lance ,  lui  présente ,  pour  ne  pas  être 
pétrifié  en  la  voyant  directement  :  on  lit  autour  et  dans 
Texergue ,  eni  AOY  amgsaaioy  .  antqn....  apx.— 

CCBACTMNÛN  {^sous  Lucius  AmexaUus  Antoninus ,  ar^ 
cfionte  :  monnoie  des  Sébasténiens),  Médaille  de  3ébastè  en 
Galatie.  Ecxhel,  Numi  Anecd, ,  -p.  l'jl^. 

386***.  (  CV).  Perséè  coupe  la  tête  à  la  Gor^ne^  en  la  regar- 
dant dans  le  bouclier  que  Minerve  lui  avoit  donné ,  pour 
ne  pas  être  pétrifié.  La  poitrine  de  Méduse  est  couverte 
d^ecailles.  Pierre  gravée  trouvée  dans  les  fouilles  de  la 
Baûe-Mont  Saleon,  Millin,  Voyage  au  midi  de  la  France^ 
atl.,LXXn,3. 

387****.  (  CVIII  bis  ).  Persée  vient  de  couper  la  tête  de  la  Gor- 
gone  ;  il  la  tient  par  les  cheveux  près  des  ailes  ;  les  serpents 
sont  noués  sous  le  menton;  il  a  dans  l'autre  main  une 
épée.  Il  a  une  barbe  épaisse  et  frisée;  ses  cheveux ,  qui  re- 
tombent en  boucles  sur  son  dos,  sont  retenus  par  une  ban- 
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delette;  sa  chlamyde  est  attachée  avec  une  <igreiffei  Tex- 
pression  de  sa  tète  et  les  formes  de  son  corps  sont  très 
belles.  Fragment  de  terre  caite*  GuattaIti  «  Monum,  ont. 
ined.y  an.  1788  ,  nov. ,  I. 

409*^.  (  CXLYI }.  ïQYA  J3M  (Méléagre)  est  assis  ;  la  colère  de 
Diane  et  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon  l'occupent.  A  sa 
droite  est  TLiLtXtl  {Pollux)^  nud,  qui  s*appuie  sur  une 
lance;  ainsi  que  QTTSAl  {Castor) ,  qui  est  à  sa  gauche. 
Méléagre  et  Castor  sont  vêtus  de  tuniques  et  coiffés  du 
bonnet  phrygien  ;  le  premier  a  un  bracelet,  et  l'autre  une 
petite  chlamyde  jetée  par -dessus  sa  tonique.  Derrière 
Méléagre  est  aJNaM  {Ménélas)^  que  Fartiste  a  placé  là 
comme  beau-frère  des  Dioscures ,  quoiqu*alors  il  ne  fÀt 
pas  encore  né.  Patère  étrusque.  Lan zi ,  Saggio  di  Lingua 
etrusca ,  II ,  ki ,  6. 

4I3^  (  CXLVI  ).  Méléagre  donne  à  Atalante  la  tête  an  san- 
glier de  Calydon,  Mosaïque  nouvellement  découverte  à 
Lyon,  et  publiée  par  M.  Artaud. 

41 5*.  (CXXV).  SAUai  (Pélias)  et  ajaN  {yélée)  sont  armés 
de  lances;  au  milieu  est  leur  mère  AiaYT  (Tyro),  qui 
tient  un  anneau  auquel  un  vase  est  suspendu  ;  derrière 
Pélias  est  aaaJ8  (HPH).  Junon  Lanuvina^  xii,  5o,  placée 
sur  \xn  piédestal f  au  bas  duquel  est  un  serpent  consacré  à 
cette  Déesse,  xii ,  5o;  au  haut  de  la  patère  on  volt  un  Génie 
ailé  et  un  oiseau,  et  sur  le  manche,  une  tête  ailée  et  coiffée 
du  bonnet  phrygien  :  ces  figures  doivent  avoir  quelque 
rapport  aux  mystères.  Les  inscriptions  en  caractères  îta- 
liotes  sont  les  noms  des  divers  personnages  figurés  sur  la 
patère,  Lanzi  ,  Saggio  di  ling.  etr, ,  II ,  xi,  n^  S. 

424*.  (CXLTI).  Jason  contemple  la  toison  d'or  suspendue 
aux  branches  d'un  chêne ,  autour  du  tronc  duquel  est  en- 
tortillé le  dragon  qui  la  gardoit.  Sur  un  autel  orné  dt  fes- 
tons,  et  placé  devant  l'arbre ,  est  une  tête  de  bélier  destinée 
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k  nn  sacrifice.  Jason  est  nud;  sa  chlamyde  est  jetée  sut  soa 
épaule,  et  il  a  un  casque  et  un  bouclier.  Pierre  grarée  du 
cabinet  de  TAcadémie  de  Cortone.  FjLANGiifi,  Argon,  di 
ApoU^  Rodio^  I,  43/|. 

436*.  (CLXXII  his\  HEDKoLE  {Hercule),  nud,  va  combattre 
Thydre  ;  il  tient  dans  une  main  sa  nuissue,  et  dans  l'autre 
une  plante  qui  doit  le  guérir  des  morsures  du  monstre;'  sa 
peau  de  lion  est  jetée  sur  son  épaule;  entre  ses  pieds  on 
voit  le  carquois  avec  la  peau  qui  en  couvre  Touyerture.  A 
côté  de  lui  est  ADaaNHM  [Minerve) ,  vêtue  d*une  longue 
tunique  par -dessus  laquelle  il  y  en  a  une  autre  plus  courte  ^ 
et  son  œgide  avec  la  tête  de  la  Got^ne;  son  front  est  ceint 
d'un  bandeau  ;  elle  a  des  ailes ,  et  elle  tient  une  baguette 
dont  les  onze  tr*averses  font  allusion  aux  travaux  qu'Her- 
cule a  déjà  terminés.  Uhydre  est  un  énorme  serpent  à 
trois  têtes ,  dont  deux  sont  barbues.  Patère  étrusque. 
Lanzi,  Saggio  di Lingua  etrusca,  II,  xi,  i« 

4S9*.  (CXL).  Le  Minotaure,  sous  la  forme  humaine ,  avec 
une  tête  dcjaureau,  a  fléchi  le  genou  devant  Thésée;  dans 
sa  main  droite  il  tient  un  corps  rond  qui  parolt  être  une 
pierre  qu'il  alloit  lancer  au  héros.  Au  revers  on  voit  1« 
labyrinthe ,  composé  de  quatre  échiquiers  disposés  en 
cnroix  sur  un  fond  noir.  Médaillon  d'argent  de  la  ville 
de  Cnossus  en  Crète.  BiETHiLEnv,  Essai  d'une  Palœogr. 
Nundsm.y  Mém.  de  VAcad.,  XXIV,  p.  47,  n®  6  et  7. 

489**.  (  CXL  ).  Le  labyrinthe  formé  de  plusieurs  lignes  cour- 
bes entrelacées  :  on  lit  autour ,  KNQSIQN  (  monnoie  des 
Cnossiens  en  Crète).  Médaille  d'argent  de  Cnossus.  Chi* 
SHULL ,  Aiitiq^  Asiat. ,  p.  127. 

Soi*.  (CXIS-VII  bis)*  Centaure y^dans  le  plus  ancien  style;. il 
enlève  vjït femme.  Pellerin  ,  Supplément,  III ,  v,  3. 

Soi**.  (  CXXXYII  bis).  Un  Centaure,  dans  sa  plus  ancienne 
forme  9  celle  d'un  Satyre  ou  Pher,  avec  des  oreilles  et  une 
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queue  de  cheval;  il  enlève  uae  femme.  Sbstini^  LeUere 

NumismaUy  I,  i|  to. 

5oI'^^  (CXXXVII^tf).  Urne  étrusque  sur  laquelle  on  Toxt 
xxaPher  arec  des  jambes  et  des  pieds  de  cheval;  il  terrasse 
plusieurs  ennemis  qui  l'attaquent  avpc  des  branches  d'ar- 
bre, Des/emmes  accourent  avec  dt%  fourches  et  des  torches 
pour  le  repousser;  C*est  une  des  plus  anciennes  centataty- 
machies  (combat  de  Centaures),  et. un  des  plus  anciens 
monuments  qui  représentent  les  Centaures  dans  ta  forme 
'qu*on  leur  a  donnée  d*abord ,  d'après  les  idées  d'Homère 
et  d'Hésiode  :  on  lit  au-dessus  une  inscription  en  anciens 
caractères  italiques  rétrogrades  dont  voici  le  sens  :  Z^^trs 
Sintinatus ,  fils  de  Lars  Pomponius.  De hpster  ,  Etrur. 
reguf, ,  XXI ,  I . 

f^Q  2***4-^  (CXXXVII  bis).  Un  Centaure  y  sous  l'a  forme  d'un 
homme  ,  uni  a  un  corps  de  cheval ,  lutte  contre  Thésée  ou 
un  Lapithe,  vêtu  ainsi  que  le  Centaure,  d'une  simple 
chlamyde.  A  leurs  pieds  on  voit  la  massue  du  Centaure , 
et  le  bouclier  et  le  casque  de  l'autre  combattant.  Pierre 
gravée.  Goai ,  Mus.  Florent.  >  II ,  xxxix ,  i . 

5oi******  (  CXXXVII  bis  ).  Un  Centaure  combat  un  Lapithe, 
auquel  il  serre  le  cou  avec  un  bras  ;  il  tient  une  mcLssuc 
avec  laquelle  il  va  l'achever.  Le  Centaure  a  une  touffe  dm 
longs  poils  sur  là  croupe.  Le  Lapithe  est  vêtu  d'une  chla- 
myde  ;  il  roîdît  son  bras  pour  frapper  son  adversaire. 
Métope  du  parthénon  à  Athènes.  Stuaet,  'dnt.  ff  Athen., 
II,  II. 

5 12*.  (  CLXXVn  his\  Antiope  se  fait  reconnoître  de  ses  fils, 
Amphion  et  Zéthus  ,  et  leur  raconte  lesfdaux  que  Dircé  sa 
belle-sceur  lui  a  fsàt  éprouver  ;  elle  est  vêtue  d'une  longue 
tunique  et  d'un  péplum  ;  un  voile  lui  couvre  la  tête.  Am- 
phion et  Zéthus  cherchent  à  Ja  consoler  ;  le  premier  est 
coiffé  d'Anne  espèce  de  casque  ou  de  mitre  pointue  ao 
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'ftommet ,  et  chaussé  de  longues  hotdtjtes  ;.  il  tient  une  lyre 
qui  rappelle  son  talent  pour  cet  instrument;  lep^tase  de 
Fautre  est  rejeté  derrière  la  tète.  'Chacun  d'eux  est  Têtu 
d^une  courte  tunique,  par-dessus  laquelle,  est  jetée  une 
autre  tunique  plus  courte  encore,  retenue  par  une  ceùi- 
tures ,  et  ils  ont  une  chlamyde»  Le  nom  de  chaque  per- 
sonnage est  écrit  au-dessus  de  chacun  d'eux.  Wizrx.&L- 
MAiiir,  Jkionum,  ined, ,  n^  85. 

5a I*  (  CXXXIII).  Pélops,  couvert  d'une  cuirasse,  est  daus 
son  char,  trainépar  quatre  chevaux  pleins  de  feu;  il  tient 
\e  fouet.  Le  char  d*OEnomaûs  est  brisé.  MyrtU,  armé 
d'un/buety  tourne  la  tête  vers  OËuomaiis ,  dont  sa  trahison 
a  causé  la  chute.  Le  roi ,  vêtu  d'une  chiamyde  jetée  par- 
dessus sa  cuirasse  ,  est  étendu  par  terre  sur  la  roue  même 
qui  s'est  détachée  du  char.  Au-dessus  on  voit,  comme 
suspendu  en  l'air ,  le  simulacre  du  fleuve  Cade,  demi-nud , 
et  assis  sur  un  tertre  avec  un  arbre;  il  appuie  sa  main 
droite  sur  une  rame  g  pour  indiquer  que  la  course  deyoit 
commencer  aux  bords  de  ce  fleuve ,  et  finir  à  l'isthme  de 
Corinthe.  Evarète,  épouse  du  roi,  coiffée  d'un  diadème^ 
et  sa  fllle  Hippodamie,  qui  devoit  être  le  prix  de  la  victoire , 
sçnt  derrière  OEnomaiis,  et  paroissent  pleurer,  sa  mort. 
Aux  deux  extrémités  sont  des  homes  ;  près  de  celles  à 
droite  du  spectateur  on  aperçoit  plusieurs  têtes;  proba- 
blement ce  sont  celles  des  spectateurs  ;  ce  qui  fait  juger 
que  le  lieu  de  la  scène  est  un  cirque.  L'artiste  l'aura  pré- 
féré pour  la  commodité  de  la  représentation ,  quoique  la 
fable  ne  dise  pas  que  cette  course  ait  eu  lieu  dans  un  cirque. 
Grand  côté  d  un  sarcophage.  GuATTAiri ,  Monum,  ined, , 
an.  1785,  XI,  III. 

604*.  (  CXXXVII  bis  ).  aiD3 A  (  Equus  ) ,  le  cheval  de  Troie , 
ayant  des  cordes  au  col ,  et  des  anneaux  de  fer  à  l'un  des 
pieds ,  pour  indiquer  qu'il  doit  être  traîné  ;  derrière  lui 
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est  Ttxni  [Epeux\  qui  FachèTeavec  un  marteau;  SNA  J93M 
(Sethlans),  Fulcain^  xxxyii  ,  ia6,  qui  est  jetant  lui, 
tient  d^ns  sa  main  une  masse  informe ,  probablement  de  In 
poLr,  pour  en  égaliser  les  jointures.  Sur  une  tablette  vo- 
tive y  qui  paroit  aussi  être  attachée  au  cheyal ,  on  lit,  IKIT3, 
Euini  pour  Hellènes  (les  Grecs  ),  Lanzi,  Saggio  di Lingua 
etrusca,  II,  XII,  3. 

ôSS'*^.  (  CLXXXII  ).  Les  Sabins ,  indignés  de  Tenlèvement  de 
leurs  filles ,  ont ,  sous  la  conduite  de  lenr  roi  Tatius  y  atta- 
qué les  Romains.  Le  combat  s'est  engagé;  Hersilie,  qui  est 
deyenue  la  femme  de  Romulus,  et  les  autres  Sabines,  se 
précipitent  dans  le  cliamp  de  batsfllle  entre  leurs  pères, 
leurs  frères ,  et  leurs  époux ,  et  leur  présentent  leurs 
enfants  ;  Tatius  et  Romulus  cessent  le  combat.  Médaillon 
de  Faustine  Tancienne.  Morkll.  ,  Médaillon  du  roi^ 
IX,  a. 

670*.  (  CLII  ).  Trois  Génies  desjeux^  ailes  et  armés  àtfouets, 
montent  des  biges  ;  un  quatrième  est  renversé  de  son 
char  y  dont  les  chevaux  sont  abattus.  Trois  autres  Génies 
ailés,  dont  Tun  tient  un  bâton  recourbé  y  accompagnent 
les  chars  sur  des  coursiers,  Aux  deux  extrémités  sont  «des 
obélisques  qui  servent  de  buts  ;  au  milieu  est  une  colonne 
qui  porte  des  dauphins  y  et  contre  laquelle  est  appuyée  une 
échelle;  une  Victoire ,  qui  tient  une  couronne,  est  auprès  ; 
et  quatre  colonnes  y  qui  portent  un  entablement  y  forment 
un  autre  ornement.  On  voit  à  droite ,  sous  les  pieds  des 
chevaux ,  une  espèce  de  bêche  ;  elle  paroit  avoir  rapport 
aux  exercices  gymnas  tiques  qui  a  voient  lieu  au  commen- 
cement, dans  les  intervalles ,  et  à  la  fin  des  jeux;  et  à  gau- 
che il  y  a  un  vase  à  anses  et  couvert  d'une  espèce  de  tissu 
d'osier  ;  il  paroit  être  celui  du  Génie  qui  est  étendu  par 
terre  au  milieu  du  cirque  :  c'est  probablement  un  des  jon- 
gleurs dont  les  tours  d'adresse  anim oient  ces*  spectacles , 
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et  qùi'passoîé&t'soiîs  lés  cbàrs  'au  milieu  de  la  course.  Les 
detix  compartînients  du  couTércle  du  sarcophage  offrent 
un  vase  semblable  a  celui  dont  il  vient  d*étre  question , 
placé  entre  dètix  ckàrs  ;  zm  extrémités  sont  des  masques 
scéniques  avec  des  diadèmes,  Ibid:,  V,  38. 
677*.  (  CLXXVII  ).     Un  prince ,  dotat  la  poitrine  est  couverte 
de  Vœgide ,  tient  dans  une  main  une  corne  d^ abondance  , 
comme  le  Génie  du  peuple  romain ,  et  dans  Tàutre  un 
pedum  y  signe  de  la  '  dignité   augurai e.  Il  est  porté  kur 
nn  aigle  qui  tient  dans  ses  serres  la  palme  dé  la  victoire; 
la  ^ctonne  elle-même  hii  présente -une  couronne.  On  croit 
reconnoitre  sur  cette  pierre  Germanicus;  mais  ce  pHn<^ 
D*a  jamais  eu  les  honneurs  de  Tapothéose  :  il  peut  cepen- 
dant avoir  été  figuré  ainsi  allégoriquement  peut- être  au 
temps  de  Caligula.  Ce  magnifique  camée  est  dans  le  cabinet 
de  la  bibliothèque  impériale.  Académie  dés  belles-lettres , 
I,  273. 

685.  (  CLXXXn  ).  Tête  de  Théophanes  de  MyiOène ,  histo- 
rien; sa  chevelure  est  dans  le  costume  romain^  parcequil 
étoit  devenu  citoyen  de  Rome,  et  même  il  servoit^dans 
Tarmée  :  on  lit  autour,  eeo<I»ANHC  e€OC  MT  {Théo- 
phanes ^  Dieu  :  monnoie  des  Mytiléniens  ).  Sur  le  revers  il 
y  a  une  femme  dont  la  tête  est  voilée  ;  peut-être  est-ce 
réponse  de  Théophanes  :  on  lit  cette  inscription,  AFXE- 
AAM...  {Archédamd),  Monnoie  des  Mytiléniens.  ViscoNTi, 
Iconogr.  grecq. ,  I ,  xxvii ,  4- 

686.  (  CXXXVII  bis  ).  Portrait  de  Sextus  l'Empirique ,  con- 
temporain des  Antonins,*  et  dont  la  patrie  étoit  inconnue 
jusqu'à  ce  jour  ;  sa  barbe  et  sa  chevelure  sont  dans  le  cos- 
tume j»rec  :  on  lit  autour,  CGHCTON  EPlîA  (les  Mytiléniens 
honorent  le  Jieros  Sextus  ).  Sur  le  revers  est  la  tête  d'une 
femme,  avec  la  légende  OAA  NeiKOMAXIS  MYTIA  {Fla- 
via  Nicomachis  :  monnoie  des  Mytiléniens),  Il  paroit  que 
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cette  femme,  d'aillears  absolument  inconnue ,  s*est  distm-- 

guée  par  son  rang  on  par  sa  beauté ,  ou  encore  par  des 

services  rendus  à  sa  patrie.  Ibid, ,  xxxyii  ,  i. 

6S7.  (CLXXXII).     Tête  de  /uiia  Procla,  qui  paroit  avoir 

cultivé  la  poésie  avec  assez  de  succès  pour  mériter  d'être 

honorée  à  Mytilène  comme  une  héroïne  :  ses  cheveiucfnsés 

sont  ceints  d'un  bandecui  ;  et  on  lit  autour ,  lOT  IIFOK AAN 

HFÛIAA  (les  Mytîléniens  honorent  JuUa  Procla  y  héroînéy 

Le  revers  représente  St^ho,  assise,  et  jouant  de  la  lyre. 

La  légende  contient  ces  mots,  Cni  CTFA  AIIOAAQNI 

MTT  (^sous  le  préteur  ApoUomus  :  monnoie  iies  Mytûé^ 

niens),  Ibid. ,  3. 
688.  (  CLXXXII  ).     Tête  de  Nausicaa  ,  à  laqueUe  les  MytOé- 

niens  ont  accordé  les  honneurs  rendus  aux  héroïnes  pour 

son  talent  dans  la  poésie  \  sa  coiffure  est  celle  de  Faustme 

la  jeune:  on  lit  autour,  NATCIKAAN  HPÛIAA  (lesMy- 

tiléniens  honorent  Neuisicaa,  héroïne).  Sur  le  revers  on 

voit  Sapho ,  assise ,  et  jouant  de  la  lyre ,  avec  l'inscription  ^i 

eni  lePOITA  MTTI A  (  sous  Hiéroétas  :  monnoie  des  My^ 

tiléniens)*  Ibid.,  4* 
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Abas,  II9  i4s- 

Abondance  (Génie  de  V).  £. 

383. 
Absyrtus ,  Il ,  166. 
Acamas,  £.  558;  II ,  aa?. 
Acastes,  Il ,  167. 
Achate,  E.  56i,  646*. 
AcfaaeaS)  II,  i53. 
Achaie ,  origine  de  son  nom , 

n,  x53. 
Acheloiis,  fleuve.  £.  4^0;  11^ 

160,   181.  Corne.  £.  4679 

478- 
'Achéron  (T),  1, 907. 

Achille.  £.  65S-55S ,  558 ,  566, 


S67,  584,  585,  587,  589, 

590,  594,  595,  597,  599, 

601,  60^  ;  1, 144 ,  168 ,  193, 
'    X99;1I,  i65 ,  309,  aïo, 

3149  ai7-aao,   aa8,   aag. 

Armure.  £.  558,  58o,  6a9, 

63o.  Char.  E.  558.  GheTaux. 

£.   58o.   Colère,  II,    ai4. 

Corps.  £.  558.  Kèr.  £.  597. 

Mines;  II,  aa4.  Tombeau. 

£.  558. 
Àchilleum.  £.  558. 
Acratns.  £.  a44  9  s^o,  a6i,  I , 

184, i85. 
Acrisius,  II»  i4a,  x43,  x45, 
146,  149. 
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Acron.  E.  658.;  I,  ii7« 
Acropole ,  d' Athènes.  £.  i3i3  , 

4o3.  Fondation  9  II,    i5i. 
Actcon.  £.  4<^S'4oy;l^  lii  i 

II,  z58,  iSg. 
Actcas,n,  i5i. 
Acte  (pays),  II,  i5z. 
Actor,  II,  aoQ. 
Admata.  E.  464* 
Admète.  E.  428 ,  443;  II ,  z68, 

178. 
Adonis.  £.  170 ;  I,  i54* 
Adraste.  E.  $07,  5ii;II^  ^99  > 

aoi. 
AEaqoe ,  1 ,  307  ;  U,  109. 
AEdicule.  £.  5oo. 
AEétes,II,i(S4,i66. 
AEgée.  £.  4a6 ,  483  ,  485 ;  II, 

153,185-187,  190. 
A£geon,I,  zi3. 
AEgisthe    £.  6149  6i8-6ao; 

n,  ail,  aa5. 
A£glé,I,  i34,i38. 
A£gypte,I,aii. 

AEgyptu8,II,  141, 
AEneas  Sylyius,  II ,  a38. 
AEnée.  £.558 ,  56i,  58o,  607, 

608 ,  645 ,  645*,  646,  646*, 

647%  648M549,65a,  677; 

II,  ao6,  ai8  ,  aa3  ,  a35- 

a38. 
AEnéide.  £.643  ,  II ,  a35. 
AEoIe.  £.  646  ;  1 ,  1 96  ;  II,  1 3^, 

i63,  a3i. 
AEon.  E.  4*. 
AErope,II,  an. 
AEsacus  (  fleuve).  E.  537. 
AEschyie,  I ,  ao8, 309; II,  i35. 
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AEscnlape.  Ë.  99-106 , 1 ,  i34  ^ 

z63.   Culte;  I,  i38.  Idéal. 

E.  99;  I,  i38.  Statues,  I| 

137.  Temples.  £.  100;  .1, 

137. 
AEson ,  II ,  i63 ,  167. 
AEthiopide  (r),n,  i3a. 
A£thlius,  n,  137, 160. 
AEthon^E.  8o;I,  i33. 
AEthra.  E.  48a  ,  II,  i85, 186, 

X93,  aa3. 
AEtion ,  graveur.  £.  588  ;  I , 

165.'' 
AEtolie ,  n,  x6o. 
A£tolus,II,  160. 
Afrique  (1*).  E.  371, 37a ,  657  ; 

?,azi. 
Agamemnon.  £.  558, 585-587 , 

614,  6i5;  I,  i44;  II,aio- 

ai49  3i6,  ai8  ,  aa5,  aa^. 

Tombeau.  £.  6x6. 
Aganippides,  I ,  ia6. 
Agave.  E.  a35  ;  I ,  i8a  ;  H,  1 57, 

xS8. 
Agésandre ,  sculpteur.  £.  6o5. 
Aglaé.  £.5x5. 
Aglaur^ ,  II  ^  iSi,  i5a. 
Agonothéte.  £.  60. 
Agoracrite.  Sjtatuaire,  I,  i54f 

307. 
j^grippine.  p.  676, 677;  H,  a43. 

Sous  les  traits  de  Cérès ,  I , 

173. 
A^tè^.  £.  55a ,  555  ;  II,  aïo. 

Àjax,  fils  d'Oilée.  E.  558, 58o, 
58 1,  597, 60a ,  608 ,  629  ;  II9 
aa3,aa7. 

Ajax,  fils  de  Télamon.  £.  4^h 


i>£S   XATIBRES.  ^§^ 

èS8 ,  575,  576,  58o,  .58i  ;     Alexandre  (Sévère).  E.  i65. 

Alexandrie  (  tîIIc  d'  ).  E.  877. 


Il,  181^  317,  aao.  Son  tom- 
beau. £. 558. 

Aidés,  II,  19a. 

Aîdonée.  E.  434,  494;  H,  191. 

Aigle.  È.  680-682I  684  ;  II , 
a43.  Légioniiaire.  £.  i56; 
n,  340. 

Aiogis.  £.  444. 

Alabastrites.  £.  179 ,  180* 

Albanns ,  montagne.  £.  654* 

Albe»  Tîlle.  £.  3o8.  Sa  fonda- 
tion, II,  337. 

Alcamenès  ,  statuaire  ,1^119, 
i38,  i4a,  i5o,|54,  179; 

I,  aoo;  II,  176,. 191. 
Alcée,II,i7o,  171, 178; 
Alceste.  E.  4a8;  II,  168, 180. 
AlcKiiSj  nom  d'Hercule,  H, 

169- 
Alcidamas.  E.  464. 
Alcide.  £.  464  ;  II ,  169^ 
Alcime.  £.  558  ,  589. 
Alcimède,II,  i63. 
Alcimédon.  E.  558. 
Alcinoûs.  E.  639$II,i3a. 
Alcippe^I,  149. 
Aicmaeon,  11^  i54. 
Aicméne.  £.  4a8>43i  ;  1, 168^ 

II,  170-173,    . 
Alcyonée,  géant,  E.  458, 459; 

I,  m;  II,  Ï73.    . 
Alëcto,  I,  309. 
Alexandre  (le  Graïul)  ,1 ,31t. 

Ses  successeurs ,  H ,  341 . 
Alexandre  ,  fils  de  Prii^n.  £. 

535;  n,  307* 
Alexandre ,  peintre.  £.  5i5. 


Génie.  E.  378  ;  I ,  an. 
Aléns,II,  181. 
Allium  (moly).  E.  635  ;  H,  33t. 
Aloeidfei  (géapt),  1, 149. 
Alphée  (fleuve).  E.  434. 
Althée.  E.  4i5;  n,  160,  lôi. 
Amalthée  (chèvre);  E;  17,  18^ 

60*  1,109. 
Amazones.  £.  49S»*499  ^  593*4 

595;  H,  i5o,  178,   190 > 

307, 3  30.  Leur  reine.  £.  497^ 
AmaBonidé  (F  ),  II,  i3i. 
Ame  ( r  ).  E.  381-383;  I,  i59< 

ao6. 
Ames  des  morts.  £•  398; 
Amnon  ,  I ,  i34. 
Amour.  E.  117, 341, 344,  377^ 

383,  397, 453**, 473**,  487* 
49^9  937,  540^543^  â5i  » 
555^  648;I^i53;i56-i5^, 
t6i,  r68;n,  i8ï,  330,387. 
Culte, 1, 159.  Idéal.  E.  193  ) 
1, 1S7,.  159:  ima^s,I,  i57i 
Mystères,!,  Z74. 

Amours.  E.  174^  176!,  1^7, 187^ 
189,  193,  194,  197-199, 
445,  3oi,  33g|,  454,  47a% 
55o;  I,  141*  La-  niaircbandit 
d'àmoursi  E.  1.98*. 

Ampelus.  E.  387,  341  f  343^ 
344,  164,  367,  279;  I,  i7^j 
i8i,i84,i85: 

Amphiaraus.  £.  5d7;  -II,  1994 

aoz. 
Amphictyon ,  n ,  187,  i534 
Amphidamas.  £,  4^4- 

3S 


a58 


tàb^A 


Ampbion.  E.  Sii^-Si4  «  Sao; 
II,  196-198.  Sa  statue,  II, 

197- 
Amphithrite.  £.  61 ,  83,  55o; 

I,  jga,  193, 
Amphitryon.  £.  4a8*-43a,464; 

II,  170-173. 
Apipyx,  I,  i5a. 
Amulius,  n,  a38. 
Amycas.  £.  4ai,  4>^*y^  166, 

9o3. 
Amymone  (Nymphe)^  £.  394, 

434;  1,19a. 
Anaurus  (fieuVe).  £«  416;  II, 

,    i64- 

Anaxo,  II,  170. 
Anaxyrides.  £.  'a 40,  49^9  497* 
Soi,   5 16, .594,  6a6,  647, 
'  648, 65r;  I<,,iod;  IIj  ao7> 

E.  499- 
Anoce.  £.  4<i)^  II,  x6i« 

«Ancktsew  £.  558, 607,  608, 644- 
645^1,.  i54;  U,  ao6,  a35^ 

a37. 

Anchyrrhoé.  £.  3x4,;  I*  196; 

II,  141.       .       . 
Anciles,  I,  i5x«    . 

Androgée,  H,  187. 

Andromaque.  £.   558 ,  590 , 

59a,  608,  609;  II,  ai9,  aa4. 
Andromède.  E.  387*,  388;  H, 

x45. 
Aniénus  (fleuve).  £.  654* 
Antée,  II,  179. 
An  ténor.  £.  558. 
Anthée,  II,  149. 
Anthéia.  £.  444. 
Anthropomorphisme,  I,  96. 


Anticlée,  II,  aaé. 
Antigoue,  II,  199. 
Antiloque.  £•  558,  58o,  584 1 

587,  596;  II,  ai8,  aao. 
Antinous.    E.   ao8  ;  II ,   a 46. 

Buste.  E.  379.  Statue,   E. 

ao8, 1,  i65. 
Antioche  (ville  d*  ).  E.  369, 

370;  I,  an. 
Antiocfaus  Epiphane.  E  67^. 
Antiope.  E.  5ia*,  5i3;  H,  190, 
-    196. 

Antiphilus,  1, 179. 
Àntium  (les  fortunes  d') ,  ï, 

aie. 
Antonià.  E.  677. 
Antonin*le-Pieux.  E.  68  a;  it, 

a43. 
Antre  oorycien*  £.  548;  I,  134. 
Antyx.  £.  46a. 
Aœdè,  I,  la 5. 
Aonîdes,  I,  ia6^ 
Apéliotes,  I,  197. 
Apelles.  E.  175;  I,  141,  iS4i 

i55,  i63. 
Apex^E.  149. 
Apharaée.  E.  5 a 3,  558. 
Aphrodite,  I,  i53,i68.  Ses  mys- 
tères, 174* 
Apis,  II,  160.         '' 
Aplustr*.  E.  10,  ajd,  548, 55o, 

635, 638  ;I,  i97;II,  aa9. 
Apollino.  £.  96. 
ApoUddore,  II,  a  34. 
Apollon.  Ë.  19,  5 1,  54, 59,  60, 

7^1  7^»  79,  85,168*,  aaa, 

^77 >  349»  397»  499  •  516, 
£5o,  558,  6x1%  6x3,  6a3, 
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645*;  I,  iiz-ii3,  lai , laa, 
1949  i3i  -  i33  ,  i35-i37  , 
i39,  140,  i4a«  14^  %  i63, 
175, 186»  308;  II,  i53y  iSa, 
171,  173,  178,  181,  i()7, 
326.  Githaroede.  £.  61,  548. 
Delphien,  I,  za3.  Ecatébo- 
Ios,I ,  laa.  Grannus  Mogun- 
nus.  £.  98.  Loxiasyl,  i94« 
Lycéen.  £.  388*.  Lycien.  £. 
96;  I,  137.  Mogunus,,  I, 
i34.  Musagète.  £.  648;  I, 
X34*  Nomios.  £.  97  ;  1, 137. 
Pythien.  £.  53;  I,  lai»  ia3. 
SminthîeD  (temple  d').  £. 
558  ;  II,  ai3.  Vatès ,  I,  ia3n 
Autel  d'Apollon.  £.  464. 
Char,  3a.  Cithare,  61.  idéal. 
£•  53;  I,  laa.  Images,  ihid^ 
Prétresse.  £.  464^Temple, 
417.  Trépied,  3a,  55,56, 58, 
87,6i9,6a3;n,  181. Trône, 
I,  i6a  ;  II,  157.  Apollon 
changé  en  griffon.  £.  5a. 
Planète,  90. 

Apollophanes.  £.  337. 

Appia.  £^.  384%  I9  196* 

Apnlée,  I,  159. 

Arabie.  £.  373,  374;  I9  àii- 

Arbre  aux  pommes  d*or.  £» 

444?I,iî8. 
Arcadie.  E.  a86 ,  45i  ;  II ,  i38. 

Arcas,  II,  139. 
Archédama.  E.  686;  II,  a46. 
Archéloque.  E.  558. 
Archélaiis  (sculpteur).  E.  548. 
Archémore.  E.  5ix  ;  II,  aoo. 
Archigalle.  E.  i5*  ;  1, 107, 108. 


Archiloque  (poète),  II,  9x6.  Sa 

tête.  E.  546. 
Arctinus.  E.  558;  II,  919. 
Arctophylax,  H,  iSg. 
Arctos,  i'ùid. 
Aréopage.  E.  6a4  ;  1, 144, 149; 

n,  aa6. 
Ares,  I,  149. 
Arétiades  (  fontaine  )•  E.  395  ; 

II,  i55. 
Argie,  H,  199. 
Argiens,  II,  aoo,  901. 

Argo   (nayire).   E,   iiy'-iio; 

I,  144. 
Argolide  (Nymphe  del').  £• 

434. 
Argonautes.  E.  4199  430, 4>^N 

U,  i63,  i65«i67. 
Argonautiques,  II,  i3i,  i63. 
Argos  (fondation  du  royaume 

d'),  11,140. 
Argus.  £.  384,  4179  4^8;  I, 

III,  144;  n,  141.  Argus 
(chien).  E.  640  *  64a;  II,  a3a, 

Ariadne.  E.  341-346,  49^9 
493;  I,  i58,  139,  161, 178, 
179,  z85^II,  i83, 188, 189, 
X9a«  Statue.  E.  347.  Tête; 
E.  948. 

Arimaspes.  E.  5oi  ;  II,  190. 

Arion,  cheval,  II,  aoi. 

Aristxe,  H,  i58. 

Aristides,  I,  179. 

Arménie.  E.  368,  677;  I,  an. 

Arkce  VII.  E.  674. 

Arsinoé,  E.  5a3,  671;  II,  ao3. 

Artémis,  I,  139. 

Artémisius(montagne) ,  H,  i'76. 


J^$  romaia.  E.  S. 
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Atropos.  T^.  389  ;  I,  ao6. 


Aftcagne.  £.   558,  607,  608,     Attale.  £.  10. 


649;n,  i36*a38. 


Attyft.  E.  i3;  1, 106;  EL,  ao8. 


Ascaiiiuft  (fleure). E.  4ao% 475.     Aagée,  H,  181. 


Asclépias,  I,  137. 

Aftie.  £.  364  ;!«  ^n-  lifinefire. 
E.  365;  I,  an. 

Avilis.  Ë.  558. 
Aspasiuft,  I«  146. 
AMaracuft,  II,  ao^. 
Astaciis,  n,  aoit 
Astyanai.  E.  558,  59P,  Sq^^ 


Angéas,  H,  176,  177.  Ses  écu- 
ries. E.  434^  4^3;  n,  176. 

Auguste.  É.  661,  664  9  ^7^9 
677;  n,  a4o-a43. 

AuréliusMonnus.  E.  53o. 

Aurore.  £.  98-95  9  $97;;  I9 135; 
n, i5s,  ao6. 

Autels.  E.  7,  10 9  II,  169  19, 
ao,  85,98. 


608.  609  -  6n  ;  II,  «4,  a»9-     Antolycas.  E.  6>8  ;!!,»,«. 


Astynomét  11^  ai 3. 
Astyoché,  U,  195,  an. 


Automédon.  £.  SSS,  S809  585, 
589;  II,  a  18. 


Aulante.  E.  41 1 ,  4i3%  4i5 ,     automne.  E.  91,  9a,  199.  (Gé. 


II,  161. 

A^hamay,  II,  157,  i58. 
^théné,  1, 143,  t68. 


nie  de  I'),  a6a. 
Autonoé.  E.  33$,  407^  II,Ï58^ 
159. 


Athénodore,  sculpteur.  E.  6o5.     Axiéros.  E.  a55. 


Atlas,  n,  179. 

Atrée,  II,  195,  axo  •  aiat 

</^tride»9|l9aiOyaii. 


Axiocersès,  ibid, 
Azan  9 II9  i§o. 


B. 


Bacchanales,  I,  i85t. 
j|3acçbs|ntes,  ^,  a35,a4o9  a44t 

^65 ,  ap7»  ^P8  »  ^79  9  ^79  * 

469;  Ij  ]83;^,  157. 
^acchaiits.  £.  ^40^  34499609 
•    a63,a64,a66^a67,46sj;I^ 

X77,  i85. 
Bacchus,  E^  78,  %aa  «  a34,  a3Ç, 

a36*,   a37,  a39  •  346,  355, 

9^8-^3  9  3|64,  ^66,  a|67, 


375  •  979  9  398  9  336  •  338  9 
3979  43i,  469»  55o  ;  I,  iio, 
137, 1389  i4a9 1549x579 15^ 
i6f ,  168,  173-1839  199, 
^049  3o5;;Il9  x549  i^^»  i^^t 
1899  X9a.  Barbu.  {|.  34x9 
^5i,  a539  363;  I9  X77«  In- 
dien, I,  174*  Thébain,I, 
1 74,  X76,i79-x8x.  Guerrier, 
I,  177.  Cornu.  £.  349*  Hér 
bon.  £.  a54.Taiixiforme.  £ 


^^ 
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«53»  345;  I,  18s.  Char  de 
Bacchns.  E.  3a  ;  1 ,  179. 
Culte,  I,  174  189.  Idéal,  I, 
J79.  Images.  E.  aSo  ;  1, 17$, 
179.  Inrention  qu'on  lui  at- 
tribue, 1,176.  Panthère.  £. 
a33,  a35,  94^9  9^8.  Prêtres. 
E.  949.  Prétresses.  E.  967. 
Triomphe  d'Hercule^  E.  469. 
Il  est  symhole  du  soleil.  E* 
969  ;  I,  181. 

Battyle,  1,109. 

-  Balance.  E.  89. 

Balius  (cheval).  E.  558. 

Sarbe  cunéiforme.  E.  9o5* 

Batéa ,  n,  906. 

Bathyclès,  I,  136, 

Batrachomyomachie.  E.  548. 

Bébrycîens  (les  ),  II,  166. 

Bélides,  II,  141,  149. 

Bélier  à  toison  d'or.  E,  408  f 
409.  Constellation.  E.  87  ;  H, 

164. 
Bellérophon.  E.  390-394;  I» 

144  ;  II,  149,  i5o,  190 
Bellerus,  II,  148. 
Bellida  (vestale)  I,  90X. 
Bellonaires.  E.  157*;  I,  i$i. 
Bellone,  I,  i5i. 
Bélus,  II,  j4i.  Coupe  d'or  de. 

E.  647*. 


Bérénice.  £.671* 

Biche  de  Cérynée.  E.  1 15, 434» 
453;  n,  175. 

Bipenne.  E.  498  »  497»  ^§3  , 

594;I,ii5. 
Bitias.  E.  647*. 
Bœotie,  II,  157.  ' 

BoBotns  ,11,  i54* 
Boëthus ,  graveur.  £.  604 • 

Bonnet  phrygien. E.  i3 ,  4o9*» 
4i5^,  534,  535,  537,  54i« 
559  ,  573,  590,  609,  6a6, 
677;  IX,  906,,  907. 

Bonus  Eveiitus.  E.  36x  ;  1 9 

911. 

Bootes,  n,  139. 

Borée.  E.  3i4;  I»  196»  197; 

II,l59. 

Bosphore ,  II ,  x4i • 

Bouclier  argien.  E.  434»  699; 
I,  i5o.  Argolique  ,  I,  i47* 
Votif.  E.  5 ,  x66.  Aacile. 
E.  148,  i49*  En  forme  de 
croissant.  E.  496 ,  497* 

Briséis.  E.  558 ,  587  \  Il /s  14, 
918. 

Briarée,  I,  xi3. 
Britannicus.  E.  678. 
Bryaxis,  I,  x38, 179. 
Bupalns ,  1 9  iSa  9  x69. 


c. 


Cabîre  (dieu).  E.  33q.  Ses  mysr 

tères,I,  174. 
pacos,  géant.  £.  446;II,X79- 


Cade ,  fleuve.  E.  53o*. 
Cadméia,  II 9  157. 
Cadméïde9n9|55. 
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TABLE 


Cadmus.  £.  SqS-  897  ;  II,  154» 

157. 
CflBcias,  1, 197. 
Caecllius  Asclepiades.  E.  47^» 
Calais,  II,  166. 
Calamis,  I,   i38,   x5i ,  i65  > 

Ï79- 
Galathas.  £.  339,  ^yt, 

Calchas.  E.  SSj,  558;  XI,  aïo, 

aia, ai3. 
Caletor.  £.  558. 
Caligttla.  E.  677. 
Calllope.  £.  64  ,  66,  548  ;  1 9 

X2y.  Son  génie.  £.  76. 
Gallîsto,  1, 141  ;  II,  139. 
Callon,  I,  i65. 
Calydon  (sanglier de).  £.  4^9^ 

410, 41 1, 4i3^  4r4  ;  U,  160, 

x6i,  i8t,  ao3. 
Calypso.  £.  444;  II,  a3a. 
Gaiùillaa.  E.  390. 
Cancer.    E.   436  ;    II ,   175. 

Constellation.  £.  88. 
Canéphore.  E.  94<> ,  a6o ,  5aa  ; 

I,i85. 
Canistrum.  E.  469. 
Canthare.  E.  a6r,  a8a,  469. 
Capanée.  E.  5io;  II,  aoo. 
Cupayus.  £.  83. 
Cappadoce.  £.  367;  I,  an. 
Capricorne.  E.  86. 
Capys,  n,  a35. 
Caracalla.  E.  59,  104» 
Carchesiam.  E.  a4a. 
Caron.  E.  346*. 
Carpentam  ,  II ,  a43. 
Carpos,  I,  x36. 
Carpus,  II,  a45. 


Casque  macédonien.  E.  676. 
Cassandre.  £.  558  ,  606,  608; 

II;  aai,  aa3,  aa5. 
Cassiopée,II,  «45. 
.  Castor.  E.  8 1,  409%  5a  a  -  SaS, 

5a8  ;  II,  17a  ,  aoa  ,  ao3. 
Catréus,  II,  an. 
Caucase.  E.  383 ,  II,  179. 
Causia.  E.  676, 
^Cecropia,  II,  i5r. 
Cecropides,  U,  i5a. 
Cécrops,  II,  i5i,  i5a. 
Centaures.  E.  a35,  a45,  a6o, 

a6£ ,  375  ,  4349  437,  438  , 

5oi*  -  5oi***** ,  610,  678; 

I,  i39,  i6a,  176,179,  181, 

i85,   190-193.  Marins.  £. 

.  X74  ,   373.   Dadouques.  £. 

xoi.  Dendrophores.  £•  4^49 

439. 
Centauresses.  £.  ai4^,  a6i,a64, 

375  ;  II,  193. 
Cen tauromachies.  E.  5oi***. 
Céphale.  £.  94;  I,  z36;  H, 

i5a, 
Céphée.  E.  387*;  n,  145. 
Céphissodore,  I,  t38,  x4o. 
Cerbère..  E.  334 ,  339 ,  34i , 

34a  ,  346  ,  453  ;  1 ,  307;  II, 

180. 
Cercyon,  H,  x86. 

Cérès.  £•  19,  85,  9a,  319, 

aao,  aa3,  375 ,  339^;  1, 112, 

ii3,  136,  161,  170  -  173, 

175,  x86,  194,  ao3,  3o4; 

n,  i5i,  193,  194*  Catagusa. 

£.  340  ;  I,  17a.  Dadouqne, 

I,  179.  Frugifère.  £.  3at;I) 
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17X.  Légialatrice.  £.  aai;  I^  Chiron.  E.  SSs  -  554;  I»  ^37; 

171.  Thesmophore.  E.  276  ;  H,  i63,  x65, 19*1 ,  309. 

I,  171.  Calathus  de  Géisès.  Chromius.  E.  58o. 

E.  88.  Culte,  I,  17a.  Féte»<  Chryséis.  E.  558;  H,  ai3,ai4, 

I,  173.  Idéal,  I,  171.  Mys«  aa8. 

tèresy  I,  174.  IV-étresses.  E.  Chrysès.  E.  558;!!;  li3,  ai4. 


Chrysippe,  II,  195,  an. 
Chrysothemis.  £.618. 


376,  460, 
Cemophores,  I,  i85. 
Cérynée  (montagne).  E.  434  i     Chtonius,  II,  i56.  " 

II,  175.  (Biche de)  II,  175:     Ciel.  E.  81,  84*. 
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I,  io3,  104  9  108;  II,  141 9 

144,  178, 184. 
Harpyîes  (les),  II,  166. 
Hasard  (le),  I,  a  10. 
Haste  pure  ou  sans  fer.  £.  i85, 

186,  3o9,  33 1. 
Hébé.  £.  19,  ai8,  55o)  679; 

I,  lia,  169;  II,  i8a. 
Hébon,  I,  i8a. 
Hécate.  £.  ii3,  319,  339;  I, 

iio,  i39,  i4a,  ao4.  Char  d*. 

E.  383.  Hécate  à  triple  for^ 

me.  E.  ia3*. 
Hector.  £.  55a,  558,  579-581, 

S87,  593 ,  609;  II,  a36.  Corps 

d'.  E.  589,  590;  II,  319. 

Tombeau.  Ë.  558,  609;  II, 

3a4>  Bouclier,  U,  aa5. 
Hécube.  E.  558,  59a,  608*- 

611;  II,  ao7,  aa4. 
Héglas,  1, 146. 
Hélène.  Ë.  5aa,  539 -54a,  ^^^> 

591,  604*9611%  613;  1, 159; 

n,  19a,  aoa,  aoS,  308,  3fo9, 

aa3. 
Hélénus.  £.  558. 


Héliades,I,  i34- 

Hélicon  (montagne).  H,  17a, 

Héliconiades,  I,  136. 

Hélios.  Ë.  81-84*,  168* ;I,  i33, 
145,  i53;II,  166. 

Hellanicus,  H,  i36, 

Hellé.  E.  408,  409;  n,  iSS, 
164. 

Helien,  II,  137. 

Hellénisme,  I,  96. 

Hellespont ,  H,  164. 

Héphaestées,  I,  199. 

Héphaistos,  I,  198. 

Héraclée  (1') ,  II,  i3i,  169. 

Héraclès,!,  \^%\Vi^  169. 

Héradides, n,  169,  184,  su. 

Hercule.  E.  55,  107,  it5,  346, 
383,  397,  419,  4a8, 455, 4^7» 
4819  4995^84)1,  99,  III, 
139, 1449 1^8,  i63, 168, 169, 
179,  186,  191,  196,  307;  n, 
i35»,  i65, 166, 168-170, 173- 
184,  190,  191,  193,  307. 
Callinicus.  £.  44^**  »  ^  179- 
Famèse.  E.  448.  Jeune,  I , 
i65.  Musagète,  H,  18 3.  Vic- 
tor. E.  437.  Travaux  dlBter- 

•  cule.  E.  433,  4349  4^3;  H, 
X74  - 180.  Repos.  E.  464. 
Apothéose,  H,  183.  Culte, 
n,i83.Idéal,II,  184.  Tête. 
£.  453*,  470.  Massue,  E. 
47a*.  Flèches,  U,  331.  Con 
lonnesy  II,  179. 

Hère.  £.444,1,118, 


DES   MATIERES.  ayi 

Hermaphrodite.  E-.  a  16,  317;     Hippolyte   (  l'Amazone  ).  e!. 


I,  168. 
Hermathènè,  1, 168. 
Herméraclès,  I,  168. 
Hermerotes,  I,  iSg,  168. 
Hermès,  I,  164,  167, 168. 
Hermesa.  E.  444- 
Héroa,  II,  x  3o. 
Héros,  U,  139.  Idéal,  II,  i3a. 
Hersé,  E.  ao4  ;  1, 168  ;  II,  i5a. 
Hersilie,  II,  aSg. 


443,453,  495;  II,  178,193. 
Hîppolyte,  fils  de  Thésée,  H, 

193. 
Hlppolytus  (Géant),  1, 1 10. 
Hipponoûs,  II,  148. 
Hipponomé,  II,  170. 
Hippothoùs.  £.  5 80,  58 x. 
Histoire  (F).  E.  548. 
Hiyer.   E.   91,  9a,  X99.  G^ 

nie  del'.E.  a  6  a,  383. 


Hésiode,  I,  i43 ,  i5a  ;  H,  i34,     Homadus  (Centaure).  E.  437. 


i35, 144. 
Hésione.  E.  443*;  I,  190;  H, 

i65, 178, 179,  ao6. 
Hespérides.  E.  434,  444,  445  ; 

I,  ii8;n,  179,180.  Ja^ifi^ 


Hesperus,!!,  179. 
Hestia,  I,  aoi. 


Homère.  E.  543,  547-549,  558, 
6ii;I,  99,  laa,  i4a,  x43, 
x5a;II,i3a,  134,144,174, 
.ao5,  ai4,  ai6,  aa8.  Apo- 
théose à\  E.  548;  II,  Téle. 
a43.  E.  544,  546.  Buste.  £• 
545. 

Homereum,  H,  a  1 4* 

Homme  (formation  de  T  ),  H, 
i34,  i35. 


Heures,  9a,  io8,aaa,6i8;     Honneur, I, a  10. Héroïque ren- 
I,  i36,  i53,  175;  II,  i5o.  du  à  des  particuliers,  II,  a45. 


Hîcétaon,  II,  ao7. 
Hiérogamies,  I,  118;  II,  157. 
Hilaire.  E.  5a3  ;  H,  ao3. 
Hiléaira.  E.  5i5. 
'Himéros,  I,  i53. 
Hippocampes.    E.   148  ,  176 , 

a95,343,  585,586;I,i56. 
Hippocoon,  II,  aoa; 
Hippocoontides  (les).  E.  43a. 
Hippocrène  (source).  E.  391. 
Hippocrénideâ,  1, 126. 
Hippodamas.  E.  558. 


Honor,  I,  a  10. 
Horœ,  I,  i36. 
Hyacinthe,!,  i3a 
Hydrophories  (les),  H,  1 36. 
Hygiée.  E.  io3,35o;  I,  i38, 

139,148. 
Hylas.  E.  4^0%  47^;  I,  196; 

II,  166. 

Hymen  (1').  E.  168*,  198,  a44. 

Génie  de  l\  4a6. 
Hypérénor,  n,  i56. 

Hy  péri  on,  I,  i33. 


Hippodamie.  E.  53o* ;  H,  i43,     Hypermnestre,  H,  i4a. 

193,195.  Hypsipyle.  E.  5ii;  H,  i65, 

Hippolochus,  H,  x5o.  aoo. 


^7» 


TABLt 


I. 


lacchus,  I,  ao4* 
Janicale  (le  mont).  E.  6. 
Janu8,I,io49io5.Bifrons.E.  5. 

Inventeur  des  couronnes,  E. 

6.  Temple  de.  E.  6*,I»  io&. 
Jasion.  E.  5oo,  645*,  I,  170, 

17a,  Uy  ao5. 
Jaso,  I,  i38. 

Jason.  E.  416,  4^49  4^4*9  43^; 

II,  163-167. 
Jasas,  n,  160, 161. 
Icare.  E.  488,  489;  II,  188. 
Icarius,  n,  90  a,  318. 

Ida  (montagne).  £.  587,  538  ; 

n,  207,  217. 
Idfleas.  £.  589. 
Idas.  E.  5a3  ;  II,  ao3. 
Idéal,  1, 97. 

Idoménée.  E.  558,  58i,  587$ 
11,937. 

Jeux  floraux.  E.  agi*.  Isthmi- 
ques,  n,  i58.  Mégalésiens, 
I,  108.  Némëens,  U,  aoo. 
olympiques, II,  177.  Pythi- 
ques  on  pythiens,  I,  raa, 
I  a3.  Génies  des  jeux.  E.  685. 

Ilia,II,a3«. 

Iliade  (1*).  E.  548,.  549;  n, 
iBa,  ao5,  ai5.  Signe.E.  611, 

Bion,  n,  ao6. 

Uionée.  E.  6479  65i. 

Uithye.  E.  3a3;  I,  i39,  149, 
175. 


Dus,  n,  ao6. 

Inachides  (les),  II,  140, 142^' 
Inachus,!,  99,  140. 
Ino.  E,  935, 400;  n,  157,  i59. 
Statue.  E.  639. 

lo.  £.  384;I,  x33;  II,  140, 
141. 

lobâtes.  E.  399 ,  393;  II,  149, 

i5o. 
Jocaste,  II,  198,  199. 

lolaÛS,  11,175,  913. 

lolchos.  Sa  fondation,  II,  i63. 
Iole,E.  455;II,i8o,  i8a. 
Ion,  II,  i53. 
lonie.  Origine  de  son  nom  , 

II,i53. 
Ionienne  (mer),  II,  141  • 
Jovinianus,  II,  344* 
Iphidus.  E.  43o,  56 1. 

Iphigénie.  £.  556,  695,  6a6; 

II,  910,  996,337. 
Iphis.  E.  558  ;  II,  900. 
Iphition.  E.  658# 
Iphitus,!!,  180. 
Irène,  I,  i36« 

Iris,  I,  469 ,  493  9  611  ;  1, 169  'r 

n,  189. 

Isandre,  II,  1 5o. 

Isis  (figure  d*).  E.  609. 

Ismène,  II,  199. 

Isménius  (fleuve).  £.  4^9' 

Issé,  I,  i39. 

Italoa,  E«  464- 


DfiS  MA 

ttoniis,  n,  i54* 

ladée  (la).  £.  SyS  ;  I,  aix. 

Jale.  £.  645;II,a36,  aSa. 

Julia  (faniUe).  Son  origine , 
II,  a38.  Julia  Potona.  E> 
683.  Procia.  E.  683;  H, 
346.  SooemiaSkE.  188. 

Jnnon.  £.  19, 48»  81^83,  85, 
14a,  i68*,aa49  aaS,  4i6, 
4?î»  4i4f  A^%  4fi7>  537, 638, 
558,646;!,  ijta,  xi3,  117, 
J18,  i33,  i49«  14S,  1499  x6i, 
175, 198, 14^;  U,  141,  x57, 
i58, 164, 172, 18)^  207,  ^17, 
a36.  Junpn  Acraéa,  I},  168* 
Argieno^  J^  iip.  Lamivinn. 
£.  5o,  41 5*.  lancine,  I,  1.^* 
Pronuba,  £.  55o{  J,  119. 
Reine»  £•  ^7*  ^^  Sainos.  E. 
49;  1 9  96.  Spspita.  £.  $0; 
1,  ISO.  Piion.  £.  86,  Tem-» 
pie.  E.  647.  Idéal.  I9  118. 
StalneS)  I,  118,  119.  Jalon-» 
sie,  I,  lao. 

Jupiter.  E.  17-199  5p,  81,  83, 
85,  ia5,  xa6,  i68%  219, 
»9a  •  ai5,  845  ,  897,  ^99  , 

4a8*,  463,  467,  468,479» 
533,  548,  558  ,*6Sa  ;  I,  xo3, 
xoSvXxS,  lao,  i33  ,  186, 
139,  i4a,  143, 145, 149»  «<>3, 
«i58,  x6a-i6i4,  xa8.  X75., 
^9Qi  199»  ^Pi,  f  oS,»a4^  >q8; 
II,x36,  ^38,^^143,  x54» 
x57,  i63,  i65)  %^i^  173»  i8s^ 


TIBAES.  9^3 

x83,  X949 1969  aoa,  ào3,  ao5« 
ao7,  aia,  ai4;  3x6,  3x7» 
a3a,  337.  Jnpiter  AE^o* 
chus.  Eé  3^;  I,  xx5.  Aëto» 
phore.  £.  4o»  I9  116.  Amp 
inon.  £.46;  I,  117.  Ax^r» 
E.  38,  39;  I,  X14.  Casins. 
E.  40"^;  I,  96.  Capitolin.  £. 
44;  1 9  xx6.  Conservateuf , 
£.  45.  Do^onéen.  £.  86$ 
I9  114.  Férétrien.  £.  4*  » 
658;  I,  {17.  Fou<bpoyaBt9 1, 
114.  Hepe»u8.  £.  6689608^1 
n,  9^3.  Idéeiik  £.  t5*.  La* 
brandieo.  E.  3yi  I.  96,114, 
xi5|  117.  Nicépbore,  I^  ix€. 
Olympien.  E.  84.  Philalé- 
thès.  Ë.  348.  PlnvinB.  £. 4x  $ 
I,  XI 7.  Phyxius,  II,  164.  Se* 
rapic.  £^  9e.  Tonaant.  E. 
139.  Vengeur^I,  X17.  Vic« 
tor.  ?•  43;  I,  xii6,  1^7, 
AEgide,  I,  xi5.  Aigle.  £. 
SS,  x54,  168%  a  18,  »;3x» 

534;  I,  169;   ri,  906^9^5. 

Foudre,  I,  xi4'  Sceptre I 
Ii  1x4, Culte,!,  xx3.  Tem- 
ples,!, xx6,  1x7.  Trône.  E. 
xg;  I,  x36.  Idéal,  I,  ix3. 
Mois.  £.  X34*.  Planète.  £• 
90.  Quadrige.  £.  33. 
lyresse  (1*).  E.  469;  I,  1789 

184. 
Ixion.  E.  660;  I,  ao8. 
lynx.  £.  444* 
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TABXX 


Kèr.  E.  459. 
'KèrèSfIyaoS,  106. 
Kemopborie.  B.  aBa. 
Kèryx.  £.  587. 


Kibiftis.  £.  386%  387;  II,  t44f 

145. 
Korè.  E.  344;I,aoS. 
Kratésisy  I,  aïo. 


L, 


Labdacns,  II«  196, 198. 
Ubyrinth€.  E.   489%  409**» 

49ït  49^  ;  H,  187, 188. 
Lacédémon  ^  Il ,  aoa . 
X^achesis^E.  38a ,  383  ;I,  ao6. 
Ladon  (fterpent).  £.  444* 
Idieitès,  n,  a.a8. 
Lagobolos,  I9 187. 
Laïus,  II,  i59,  195,  196, 

198. 
Lampadopliores,  I,  x8S. 
Lampétie.  E;.83  ;  I,  z34.      " 
Laocooû.  £i  6o5  ;  n ,  a«i , 

aaia. 

Laodamie.  £.  559,  ^^^  »  ^f 

x5o,  axa,  ai3. 
Laodice.  E.  608. 

lAomédon ,  1 ,  190;  II,  178 , 

Lapithes.  É.  Soi****,  Soi*****, 
616;  n,  X9i.  Guerre  des^ 
II,  i3i. 

j^jarsPompûnius-âintînatiis.  E. 

Soi***. 
Lasimos ,  peintre.  E^  6ti. 
Latinns.  £.  6S1  ;  II,  a37. 
JLatmos  (mont).  E.  1x7. 


Latone.  E.  Si,  58^,  ^tS;  I,  lao, 
lai,  i4a;H,  197. 

Lavinîe,  II,  a37,  a38. 
Learchns ,  II,  z58. 
Lectiftteme8,I,  x85« 
Léda.  E.  Saa;  n,  ao2l. 
Lemnos  (  ide) ,  H,  i65. 

Léochares  (statuaire).  £.  57i; 

II,  ao6. 
Lerne  (hydre  ).  E.  434-436^ , 

453  ;  II ,  175, 184.  Nylkxpke* 

£.  454  ;  II ,  175. 

Lesehès.  £.  SS8;II,  aig. 
Léthé  (fleuve).  £.  iia. 
Leucîppe.  E.  Sa3  ;  II,  ao3. 
Leucippides.  £•  Sa3  ;  II,  ao3. 

Leucothée.  £.  aa7,  a3o,  SSo  f 

I,i3a;II,iS8. 
Liber,  I,  aoS. 

Libéra.  E.  344;  I9  x6i,  idS, 

aoS. 
Libya,II,  i4i« 
Lieu  (Génie  du).  £.  383 v 
Ligseus  (Promontoire),  II,  <6Sb 
Ligyron,  n,  ^09. 
Linus,  II,  17a* 
Lion  (constellation).  £•  88. 


BBS   MATIBRSS. 


Lion  (Citluerorien),,  II,  173. 
Laps,  1,197. 
Litfaoglyphes.  £.  389. 
Litnos.  £.  1S8,  391**,  587, 

661,  676,  677. 
Liyie.  £.  661,  676.  La  jeune. 

E.  677. 
LiTÎJla.  £•  677. 
Loi  TaLellaria.  £.  334. 
Lucifer.  £.  81  ;  I,  i33. 
Luôlle.  £.  194. 
Lnna.  £.4aa  ;  I,  z35, 139, 141, 

143,  x58. 


Lnnus.  E.  is4;  1, 143. 
Lupercal.  £.  656. 
Lupercales,  1,187. 
Laperces.  E.  5oo;  1, 187;  H, 

a4i- 
Lutteurs  (les  deax),  II,  197. 
LycaoD,II,  i38. 
Lycomède.  £.  559  ;  II,  aïo» 
Lycurgue ,  II,  aoo. 
Lycns,  II,  196. 
Lyncée.  £.  5s3;  II,  149,  3o3. 
Lysippe.  £.  448;  I9 134»  i57, 

»79- 


M. 


Machaon.  £.  577,  578. 
Maeandre  (fleuve).  E.  ira,  a85. 
Ifsenades.  £.  a4i ,  a43 ,  a58  , 

a6o,  a6i,  a66,  464;  I9  177* 

iSa-i85. 

Magiciennes,  £.  499* 
Maîa,  I,  164. 
Mânes.  E.  397. 

Marathon  (taureau  de).  £. 
485;I,  i44;  II,  187. 

Marc-Antoine.  £.  67a. 

Marcellns.  E.  4>* 

Mars.  E.  19,  48,  78,  85,  i4a. 
144»  x5o,  i5i,  168%  169, 
3971  43a,  653,  654»  684;  ^t 
III,  ii3,  lao,  1499  i53, 
i54,  i56,  i58, 199 ;n,  157, 
a38.  Gradiyus.  E.  i55;  I, 
i5o.  Nicéphore,  I,  i5o.  Pa* 
cifer.  £»  157;  I,  x5i.  Stator. 


E.  i54  ;  I,  i5i.  Teichésîplè- 
tes.  E.  i5a;  I,  i5o.  Ultor. 
E.  i56;  I,  i5i.  Victor.  E. 
i53;  I,  i5o.  De  Samothrace. 
E.  a55.  Baudrierde.  E.  443. 
Bouclier.  E.  144,  147.  Cas- 
que. E.  146.  Epée.  E.  145» 
Corbeau.  £.  655.  Dragon.  E. 
395;  I,  168;  n,  i55,  i5jS^ 
166.  Loiive.  £.  89,  655-657, 
66a i  68a;  H,  a38.  Idéal, 
I,  i49«  z5o.  Prêtres.  £.  148^ 
5oo.  Trône.  £.  147*  Génies. 
£.  i44,  147,  656.  Génie  du 
champ  de  Mars.  E.  68a.  Pla« 
nète.  E.  90. 

Marsps.  £.61,  77-79»  ^85, 
337,  338;  I,  i3i,  i3a,  145» 
178,  i84«  Fleuve,  I,  x3a. 

Masque  bachique.  £•  a68.  Heiy 
Gnléen,I,  ia8. 


ftj6  TABLB 

Matelots  .tyrrhéaiens.  E.  a36. 
Mater  castrorara.  £.  677. 
Médée.  £.  4a5  -  437;  II,  i66- 

168. 
Médésicaste.  £.  608. 
Méduae.  E.  95,  386- 387****, 

389;  I,  191;  II,  144- 146. 

T^tede.  E>  i3s,  4i5,566, 

567,  586,  597,  6afi;  I,  147. 
Mégapenthes,  II,  346< 
Mégare,  II|  173^  i8o« 
Mégère,  I,  3 09* 
Mélampodle  (la),  II,  i3s. 
Mélanîppe,  II,  aoi. 
Mélanthe.  £.  64a> 
Méléagre.  £.  4og*'4iS}lt  x65; 

II,  160- i6a. 
Mélèa  (âeuye).  £.  ^y  II,  si 5. 
Uèletèyl,  laS. 

IHélicertèSk  £.  3oo,  4t>o-4e4; 

I|i9!3)II»âS6. 
Mel)>oolène.  B.  64»  6^^69^  78, 

h6ii  548(  1,  lad.  dénie  de. 

£.  76. 

Ifemndit.E.  îî^fi,  S^7,  5^9;  I, 
1^6 ,  168  ;  II ,  *k*ù.  Kèr  de. 
%.  S97.  Tombeau.  £,  898. 

Itémbir'é  (la).  £.  S48. 
Hèn,I,  *i43* 

Ménélas*  Ë.  409%  ^58,  $68, 
58o-583,6ii*-6i3;ÎI,  209- 
aii,  9i6-ai8,  aa3,  aa4»  s3i* 
Méncecée,  II,  170^  198. 
Mer  ()a).  £.  8i,  8S,  i»i. 

^Mercui'e.  £.  19,  78,  85  9  106^ 

168*,  ao3-ao5,  307,  308, 
aio,3i3,ai3,  319,333,  336- 


>i8 ,  M*  »  *94  ♦  338\  339  ♦ 
341 1  383,  386*395,  397  , 
418,  4«8*-429i  444»  4«a  » 
475,  535-538,  55o,  55B  , 
597, 611,  635;  I,  itO|  ti3y 
134,  149,  i53,  i59,  i6ï, 
164-168,  175,  186,  300, 
3o4f  307  ;  II,  i35«  1419 1439 
x53,  i65, 171,  t8ô«-i83«  i9t, 
307,  3X3  »  ii9  »  à3i ,  Ii3a  9 
336,  337.  Agonioi.  £4  309; 
1 ,  167.  Messager.  £.  »o6. 
Psychopompe.  E.  343^  383  , 
56i;1, 167,306,  311.  Sphè^ 
nopogon ,  ou  barbu.  E.  3o  , 
304  9  3o5  ,  466;  I,  i64>  Bé- 
lier de;  £•  3  X  5.Tôrtue.  E.  87. 
Caducée,  I,  166.  Talonniè» 
res,  I,  166;  II,  144.  Pétase, 
I,  166.  Char.  £.  33.  Idéal  , 
I,  i65.  Images,  I,  i(S5-i67, 
Génies.  E.  3i4;  I,  164.  l^la- 
nète.  E.  90. 

Mérionès  Mérion.  £.  558,  58q^ 
58i,  587. 

Mermerus.  E.  4^S, 
Messallnè.  £.  678, 
Messapus.  £.  653. 
Mestor,  II,  170. 
Métbé.  fi.  a38,  3d«,  ^61,469; 
i,  176,  184,  t85. 

Métis,  I,  109,  143. 
Mtdas.  E.  337;  î,  i3a. 
Mimas   (Géant).  Ë.  x43;  I, 
III,  149. 

Minerve.  £.  tg»  78,  fi,  85, 
i3o-i3o,  i36,  137,  338**- 
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359, 38i,  383,  W*. 38;*, 
393,  397,  418,  4aa%  4âi, 
43a,  436,  438%  485*  499 « 
536-538,  55o,  55i ,  558, 
596,  6a3,  6a4  »  62g;  I,  iii- 
Ii3  ,  117,  i3i ,  i33 ,  14^  9 
143-149,  i58,   iSg,   168, 
191  »  199 1  >o3,  ao4  ;  n ,  i35, 
143, 1499  >^<9  iS^9 165, 175, 
177,   t8o,  407,  »i4,  317» 
aa6.  MiAefveÂléa,n,  f8i. 
Eirénophôfe,  1 ,  148.  Erga- 
Bé  (dnvrièw)  E.  1 39 , 4 17  ;  I. 
148,  aoo.  Hygyée.  E.  t4o. 
ÎHidftTe*  E.   1Î8,  679;  I, 
1 4S.  PoUas.  E.  z34.  Chouette 
de.  £.  H6.  Lance.  E.   4^9* 
OJivfef  qu'elle  a  fait  nattre. 
E.  127.  Idéal,!,  146.  Ima- 
gts  ,  I»t45.  Statueé.  E.  565, 
665* i  6ii;  n,  187.  Tête. 
E.  lét ,  i3i.  Temples.  E. 
i33,$58;  I,  ï45;  II,  ^gt- 
Autel,  II,  ai3.   Prêtresse. 
E.  56a-564,  565*.  Bouclier 
de  la  Minerye  de  Phidias. 

£.  498^ 
Ministres  des  sacrifices  E.  s 90 . 
Mino8,I,  ao7;  177,  187,  188. 
Minotaure.  E.  489^  "493;  H, 

187-189. 
Jiiinyades  (les) ,  II ,  1 3 1 . 
Mithrti.  E.  i*\î,  134»  i3S. 

Ministre  de.  E.  8a. 
Mitre    à  pendants.    Ë.    497* 

t^hrygienne.  E.  58o,  S88, 

591^594,  6479  648,  65 1. 
Mnèmè,I,  xa5.  . 
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Mnéinosyne.  E.  6a  ;  I,  xd4« 

Mneathée,  II,  193. 

Modins.  £.  4a8*,  668;  I,  ao5. 

Mœurs  héroïques.  II,  i3o. 

Moïra,  I,  ao5. 

Mois,I,  i43« 

Moisson  (Génie  de  la).  E.  4^1* 

Moly  (herbe).  E.  635,  636; 

II,  a3i. 
Monde  (Génie  du).  E.  68a. 
Monnoie  (la).  £.  479- 
Monothéisme,  I,  96. 
Monstres  marins.  E.  a98,  SoS^ 

443*. 

Monuments  homériques,  557, 
64a.  Mithriaqnes ,  I ,  x34  , 
i35.  Virgiliens,  &,  a35. 

Morphée.  £.  117,  m,  a4i« 
35a,  55o;1, 141, 178,  ao6. 

Mort  (la),  I,  ao6;  II,  168.  Gé- 
nies de  la.  E.  383 ,  4^9*  I  » 
ao5 ,  ao6. 

Muses.  E.  63,  78,  a6i,  54i, 
547,  558;  I,  na,  ia4-ia7, 
i3i,i58,  i6a,  i94;II,i83, 
ao8,  aiS,  aao.  Images,  I, 
ia6, 127. 

Mycène.  Son  origine,  II,  146. 

Myron  (statuaire),  1, 140, 146,. 

179- 
Myrrha,  I,  i54. 

,  Myrte.  E.  189. 
Myrtil.  E.  63o*;II,  195. 

Mys  (sculpteur),  II,  191. 

Mysie  (la),  U,  i65. 

Mystères  aphrodisiaques  ^  I , 

T74.  Dionysiaques.  E.  5oo; 

I,  174.  Erotiques,  1, 174' 
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Mythes,  I,  98  ;  II,  i3o.  Astro-     Mythologie,  I,  98. 

nomiques  ,  II ,  189.  Diony-     Mythologues,  1, 99. 

siaques.  II,  i54*  Dieu  des,     Mythus.  £.  $48;  I9  100;  H, 

II,  ax5.  Génie.  £.  548. 
Mythographes,  1, 99. 

N. 


ai5. 


Naïade.  E.  117. 

Nsnia.  £.  34^- 

Narcisse^E.  219. 

Nature  (la).  E.  548. 

Naucides,  I,  i65. 

Nausicaa.  E.  689. 

Navette  d'or.  £.  189. 

Naxos  (isle  de).  £.  s 45. 

Néaïsa.  E.  444. 

Nébride.  E.  s^S,  397, 33i,  «65, 

*fi7»5»79»444»  46g;  1,175, 

x8o,  189. 
Néith,  1, 143. 
Nélée.E.  4i5*;II,  x63. 
Némée  (lion  de).  £.  434,  453  ; 

II,    174.    Nymphe    de.  £. 

434;  II,  175. 
Némèses.  £.  348,  349»  35 1; 

I,  ao8. 
Némésis.  £.  347,  38a,  383, 

4i5  ;  I,  i36,  139,  307,  ao8« 

Paiithée.  E.  35o. 
Néoptolème.  £.  558  ;  II,  aa3 , 

aag. 
Néphélé,II,i58. 
Neptune.  E.  19,  85,  137,  39a- 

394 ,  396  -  398 ,  385 ,  387*, 

400,  466^  558,  676,  684; 

I,  iio,  ii3,  lai,  z48,  149» 

i53,  T9o-i9a  ;  II,  t4i>  ^A^f 


z63,  177,  178,  z83,  z85, 
193,  195,  3x8.  Isthmins.  E. 
483.  Dauphin  de.  E.  86. 
Idéal,  1, 191.  Images,  I,  191. 
Buste.  E.  496.  Temple.  E. 
4o3,  4o3*  Trône.  £.  39$. 
Génies.  E.  395  ;  1, 193:  Nep- 
tune sous  les  traits  de  Cai« 
chas.  E.  558. 

Nératia  (yestale),  I,  aox. 

Nérée.  £.  55o;  1, 193. 

Néréides.  E.  174,  X78,  3989 
3oi ,  3o3 ,  407 ,  558 ,  585  9 
587;  I,  193;  II,  x45. 

Néron ,  I ,  x  34<  Colosse  de ,  I  » 
x34. 

Nessus  (Centaure).  £.  4^6; 
II,  183. 

Nestor.  E.  558,  587,  596;  II, 

330, 333. 

Nice  (  la  victoire) ,  I9  x5a. 
Nicérate,  I,  i38. 
Nicias,  I,  x8o. 
Nicomachis,  H,  346* 
Nicomaque  (peintre),  I,  3o3; 

u,  334. 

Nil.  E.  3o5 ,  3o6, 657;  1, 19$ , 
3ti.  Statue  du.  E.  3o4*  Gé» 
nies.  E.  3o6.  Coudées*  ^ 
3o4,  3o6. 


DES   MATIERES. 


KioKé.  £.  5i5'*5i7,  5ai  ;  I, 
X3I,  ia3;  U,  I94)  197-  Fils 
de.  £.  5i6-5i9. 

lYîobides.  £.  5i6;  II,  i54. 

Nirée.  £.  558. 

Nisippe,  n,  17a. 

Noces  sacrées,  I,  179;  II,  157. 

Nostoï,  II,  iSa,  aa4* 

Notus,  1, 197. 

Nuit  (la).  £.  i68%  353  ;  I,  x35, 
ao9. 

Numa,  I,  x5i. 

Numeiius  Fabius.  £.  53o. 

Numitor,  II,  a38,  a 3 9. 
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Nox  (la  nnit)  9 1,  309. 

Nyctéu8,n,  196. 

Nymphées,  I,  196. 

Nymphes.  £.  83,  i3o,  aa4i  3a6« 
aa9,  a3a,  a33,  a35,  a43y 
a45  f  a94 ,  3a6-3a9 ,  359  > 
384*,  387%394*,4iai4aô% 
434,  475,  4761  S3o;  I,  x68, 
175,  176,  195,  196,  ao4, 
a43,  a44  ;  II,  z66,  i83.  Ba- 
chiques. £.  3a4* 

Nymnes.  £.  3a7. 

Nysa.  £.  a6o.  Grotte  de ,  I , 
176. 


o. 


Ocaléa,  n,  i4a. 
Occabus,  1, 108. 

Océan.  £.  383;  I,  193,  193; 
II,a3a. 

Océanîdes,  1, 193. 
OctaYÎe.  E.  678. 

Odyssée  (1').  E.  548, 549;  D» 
x3a,  2x5,  aa8, 339.  Si^ede 
r-E.  6x1. 

Odysséns»  II,  aa8. 

OEbalns,  H,  aoa, 

OEdlpe,  5o3-5o6  ;  II,  i549  i^g* 

198, 199. 
OEdipodie(r),n,j3a. 
Ô£narète,n,  z63. 
0£née.  £.4x4,4x5;  n,  x6o, 

x6i,  x8x. 
OEnomaûs.  £.  53o*;  II,  i43, 

X95. 
OEta  (montagne),  II,  x8a. 


Ogygèi,  n,  x5i. 

Oiseaux  st3rmphalides.  E.  434» 
44o-44a,  453  ;  H,  177. 

Olen  de  Lycie.  E  548  ;  I,  xai, 
xa4- 

Olivier,  I,  148. 

Olympe  (!'),  I,  xx3. 

Olympiens  (les),  I,  xia. 

Olympionique.  £.  344* 

Olympus.  £.  77,  79;  I,  i3a. 

Omphale.  £.  453,  453% 453*% 
454;II,x8i. 

Onesas.  E.  4^5. 

Onga,  I,  x43. 

Opheltes.  £.  5ii  ;  II,  aoo. 

Opisthosphendonè.  E  395. 

Orchame,  I,  i3a. 

Oreste.  E.  6z6-6a6;  I,  x44, 

ao8;II,  aa5,  aa6. 
Oritliyie.  £.  3x4;  n,  x$^,  X96. 
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Oronte  (fleuve).  E.  3«9;  I,  Otlirîosée.  £.  SSg. 

a  "  •  Otiv  (Géaot),  I,  i49- 

Orphée.  E.  4«%  4^3;  1, 157;  Ourse  (la  gr^fwU),  II,  1^9- 

n»  i65.  Gardien  àeVOviTê€fC9o»téU 

Orthostadc.  E.  61,  548  ;  1, 114.  latîon*  II,  iSg. 

Orthus,  H,  X79.  Oyide,  H,  i38. 
Ostas.  E.  3a7« 


P. 


ï*aeon,n,  x6o. 

Pagasus   (  promontoire  ).   E. 

417- 
Palaemon.  £.  3oo;I,  19a;  H, 

i58. 

Pâleur  (la).  £.  i58  ;  I,  z5a. 
Pallantides,  II,  187. 

Pallas.  £.  5o,  38i  ;  1, 144.  De 
Vellétrî,  I,  f  46.  Penu  de ,  ï, 
III. 

Pallas,  frète  d'AEgée,  U,  x«5. 
Pallas  (géant).  £.  xa8, 119. 

Palladium.  £.  S6S^  S«a-56S*; 
I,  145,  aoij  n,  Sjio,  »ai, 
aag,  b4o. 

Pallîum.  £.  469,  54$,  634, 669, 
679,  G8a;n,  i35. 

Paludamentam.  £.  375,660, 

677. 
Pamphile  (graveur).  E.  567. 
Pan.  E.  aia,  a67,  a86,   a88, 

3^8,395,444,  451,469  ;I, 

i3a,  177, 184,  x86, 187, 196. 

Culte  de,  1, 187.  Simulacre, 

I,  186,  187.  E.  4o5.  Tête. 

E.    387.   Prêtres.   E.  5oo. 

Grotte.  E.  ï33. 


Panacée,!,  i38. 
Panœnus  (peintre).  E.  55^- 
Panathénées,  HxSa. 
Pancasta,  I,  i55. 
Pandarus.  E.  58o;  II,  ax6. 
Pandion,n,  i5a. 

Pandionn,II,i5a,  i53,  i85. 
Pandore,  H,  i36. 
Pandrose,  n,  iSs. 
Panoplie.  £.  l44« 
Panthée.  E.  354;  l,  ao8. 
Panthéon,!,  %i3» 

Paon.  E.  Z99,  683  ;  1, 110  ;  n, 
a43. 

Papyritts  et  sa  mène*  £..617. 
Paranymphes,  1, 198,  «44, 397. 

Parazonium.  £.  809,  357;  f , 
ia8. 

P«rdalide.£.  a65,  a68. 

pA}s!7fel^?lUiJf, 

538, 56«,  S^Y,^^^,  144, 
z59;n,  ao7,  ao8,  ai6. 

Parnasse,  I,  ia4;  II,  aa8. 

Parnassides,  I,  ia6. 

Parques.  E.  346*,  38a  ,  383; 

I,  XII,  x59;  II,  i35, 175, 
ao6. 
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i^arriiasiiis  (peintre),!;  179; 

II,  184. 
Palnhénon  (le),  1, 1 45  ;  II,  191: 
Parthénopée.  £•  $07;  II,  aoi. 
Fâsiphaè.  £.  4^6,  4S7  ;  II,  188, 

189- 
Pà^rode.'E.  5'58,  5^7;  II,  917^ 

ax8.  Mdrt  de.  E.  584'  Corps 
.  de.  £.  558, 580-583  ;  H,  ai8. 
Pavor. £.  i59$  I,  iSa. 
Pédasus  (cheyal).  £.  559. 
Pedam.  E.  10;  iS,  214  9  sisa  , 

340,  a449  360,  a6i,  267,  a68, 

373,  373, 286^  a8^,  agi,  4o5, 

406,  451,4^9»  53 1,534^  536 j 

537,  591,  607;  1, 107,  129, 

137,  x8i,  i85,  187  ;  n,  ao6. 
Pégase.  E.  390-394%  677  ;  II , 

149, i5o. 
Pégasides,  I,  ia6. 
Pélagon  (  Tache  du  troupeau 
.   de).  E.  396;n,  zj5.  ' 
Pélasges  (les)  ^  II,  i38,  iG3, 

i65. 
Pélasgas  I ,  x38<   Péj'as§as  H, 
.  H^  i38. 
Pelée.  E.  41  f,  55o,  55i,  554; 

I,  191,  <99;  n,  i65,  ao7^ 

309. 
Péliades  (les),  H,  167,  x68. 
Pélîas.  £.415";  n,  i63,  164, 

167.  Filles  de.  £.  4a5. 
Pélion  (montagne).  E.  53i  ;  II, 

164. 
Pélius  (montagne).  E.  4i7> 
Pélopée,  II,  an.   . 
Pélopides,  II,  194, 195,  au. 
Péloponnèse.  (le),  II,  195. 
a. 


it 


Pélops.  E.  53a*;  II,  194, 195^* 
an ,  aia. 

Pélorus,  II,  i56. 

Pelta.  E.  4999  533,  593,  595,- 
648*.  LunaU.  E.  496,  497* 

Pénée  (  fleuTè).  £.  434  »  H  , 
176. 

Pénélope.  E.  64a  ;  II,  aa8,  a33. 

Penthéé.  E.  a35  ;  I,  i8a  ;  U, 
157,  i58,  aao. 

Pentbésilée.  E.  5'9i-595. 

Penula  cueuUata.  £.  io3. 

Péplum.  £.  ai9,  388,  395, 377/ 
4o5,  408,  417,  4a6,  444, 
485  9  4909^1^*9  ^3^9  536^ 
6ia,  6i5,.6a3,  6a4;  Iyl479 
179,  i83. 

Pérâ.  E.  a73. 

Périboétos  (statue  de),  I ,  i83. 

Périclès.  E,  498. 

Péripétasma.  E.  564, 619. 

I^âiphètes  (Géant),  H,  186. 

Périscélides.  E.  ^97,  àoi,  6ïi. 

Persuasion  (la).E.  54o;  I,  i53.' 

Pèrsée.  E.  386-388;  I,  144, 
191;  II,  143-147, 170.  Repré- 
sentation de,  II, 147 • 

Perséide  (ia),  II,  i3ï,  i4a. 

Perséis  (Nymphe),  II,  166,  i88ï 

Persépholihé,  I,  a'o3. 

Perside,  II,  171. 

Pjétase.  E.  19.  Voyez  Mercur&,\ 

Peuple  (le) ,  I,  aii.  Génie  du 
peuplé  roihain.  E.  668-670; 
.  Il,  a4o. 

Phaeaciens,  II,  a 3a. 

Phaéton.  E.  83;  I,  i35,  z34w 
Soeurs  de.  £.  ^3,  84. 


\ 


8.1  TABLB 

Pbaétiue.  È.  83. 
Phallas.  E.  337. 
Pharnaces  I ,  £.  3&4- 
Thèdr^  l,  iS^;  II,  189»  1^3. 
PUr.  B.  5«i*%  Soi***. 
Pkéréc7^BfII,i5i. 
Phérès.  £.  4a8. 
Phérétè».  £.  4a6.  * 

PlûciiM  (montagne),  II,  199. 
Phidias   (ataluaire).  £.  49^; 

1 ,  97>  ii3^  m4,  uêj  i38,  i45, 

i54, 1^5, 19*,  207;  II,  191. 
Fhiloctite.  £.  6o3 ,  604  ^  II , 

aai,  »»7, 199» 
Philvdiee.  £.  SsX 
Pbiloaièlf,  H,,  1S9. 
Phîlonoé,  II,  i5o. 
Phinée.  E.  387*;  H,  i45,  i6(. 
PUégon,.!,  i33. 
Phobos,  I,  i5». 
Phocufl,  II,  909. 
Phœbé.  B.  5i5,  &i3;  I,  laS, 

i34; n,  ao3. 
Phoibvs,  I,  i33. 
Phœnîx.  E.  558,  584, 587;  H, 

sia,!i43. 
Pholoé  (montagae).  £.  439. 
Pholas  (  Centaave).  E.  439  ; 

II,.  176. 
Phorbas.  £.  55^. 
Phorcydes,  II,  i43^. 
Hiofcys.  £.  58k;  il,  x43,  H^, 
Fhoroiiée,  Q,  140. 
PhoroDÎde  (la),  H,  i3i. 
Pbrixas.  E*  409;  II,  158,164. 
Phrygie  (la).  £.  366  ;  i,  »i  i. 
Phrygiens  (les).  £,  558. 
Phrjneyl,  i^55<. 


PhU,  1^198. 

Piérides,  I,  ia6. 

Pierre  eomailtotée.  £.  16  ;  tf 
io3.  V 

Pileua.  £.  ^19,^55, 336,  336% 
487,  498,  55o,  570,5^5, 
596,  60^,  611,  6a39  6^» 
6aa,  63a*,  634»  635,  $37- 

639%«4iîI»395^U^aa4, 
ai5,  aa9^  a33. 

Pilidîqtt,  n,  a33.. 

PÎAakldes^I,  ia8. 

Pirates  tyrrhéoMM,,!,  i$»« 

Pirilhons,  II,  191-^193. 

Pisi^erate,  I,.  i65w 

Pitko.  E.  S4d;  I,  i53« 

Pitth^e,  I^  i85u 

Pityoeamptès.  £.  483^  H,  186* 

Plagiaulos.  E.  372. 

Plaustellnm.  £.  a6l. 

PlaBatnim..£.  ai4,  a38^  469. 

Plectru».  EL  374,  337,  499  r 
548,  63a  ;  I,  xa4. 

Pléiades.  E.  a53  ,  a55  ;  I  » 
181. 

Plexîppus.  £.  4i5;  H,.  161^ 
i6a« 

Pline.  £.  6o5. 

Plisthène,  II,  a  11.^ 

Pluton.  £.  i9„339.*3ip,  56t; 
I,  KKo,  ia6, 145,  l68,  ao3-i 
aoS,.  391  ;  II,.  1)48,  i8<v  »9»» 
194,  Idéal  de,  i,  iàX  Cas^ 
que.  £.  386*;  n,  144.  Plu- 
ton  sous  lies  tmiia  de  Séra^ 
pis,  I,  ao5. 

Podalire.  £.  57^. 

Podarcàs.  £.  558,^  M^  ^79f.^^7* 
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a83 


Poëme  épiq&e,II,  i3s. 

Poésie  (la).  £.  548. 

Poètes  cycliques,  1, 99  ;  II,  i3 1 . 

Epiques,  i  99;  II,  i3«.  Ly- 

nqnes  on  tragiques,  I,  99; 

II,i3a. 
Point  du  jour  (le).  E.  353. 
Pbissons  (les),  constelUtion. 

£.  S6. 
Polités.  E.  558,  604*;  n,  323. 
PoUÎBCtor.  E.  558. 
Pollnx.  E.  409*,  49a,  4S3*« 

52a-5a8;n,  166,  soa,  ao3. 
Polybe ,  n,  198. 
Polybotes,!,  m. 
Polyclète,  I|  iz8,  z4e,  i54) 

i65, 179. 
Polydectes,  II,  i43, 14S. 
Polydore  (sculpteur).  E.  55a. 

6o5;II,  i59,  196. 
Polymnie.  £.  ^^4»  74^  ^4'*  ^48; 

I,  100,  i3o.  Génie  de.  £. 
76. 

Polynice.  E.  S06,  Soy,  5ia; 

II,  199,  aoo. 
Polyphème.  £.  63a-633.  Tête 

de.  E.  63 1. 
Polythéisme,  I,  96. 
Polyxène.E.  558;II,aa49  aag. 
Pomponius  Musa,  I,  ia6. 
Porphyrion.  £.  33  ;  1 ,  1 1 1 .  ' 
Portnmnales,  1, 193. 
Portumne.  fi.  3oo  ;  1, 193. 
Postnmia  (famille).  £.  5a9. 
Postumius  Albtnns.  £.  5 39. 
Poussière  athlétique.  E.  a4a. 
Praxitèles  (statuaire).  E.  179; 

I,  i38,  x4o,  z54t  x55, 157, 


16^  179b  1^3, 19T,  »o3. 
Prêtre  beHonairc.  £.  157^ 
Priam.  E.  55a,  588  •  $90,  591, . 

6o8*;I,z68;  H,  1799)107, 

ai8,  ai9f  laS. 
Priape,  I,  188,  aoi.  Suftoe  dé. 

E.  i53 ,  37! ,  b88.  Hermès 

de.  E.  49e. 
Princes  divinisés,  II,  341* 
Printemps  (le).  EL  91, 9a,  19^, 

«19.  Génie  du.  E.  363. 
Procilienne  (terre).  £.  5o. 
Procilius  (L.).  E.  5o. 
Procris,  II,  i53. 
P^ocrosce,  II,  186» 
Procné,  II,  i53. 

PrcBtns,  II,  149*  i4S«  >49* 
Promachus,  II,  i63. 
Prométhée.  E.  38i-383;  I, 
144,  i59,  aoo;  II,  i34-«37, 

«79- 
Prométhéia,  II,  137. 

Prométhides,  H,  137. 

Proserpîne.  £.  319,  aa3,  339- 
345,  55o;  I,  ia6,  i45,  i6a, 
168, 17a,  175, 194,  3o3-ao54 
^9  1939  194»  Culte  de.  £. 
4a T.  Mystères  de.  I,  174* 
Tête  de.  £.  344. 

Prostéthidion.  E.  i5*. 

Protée.  E.  5So  ;  1, 19a. 

Proté^las.  E.  559,  Sfik  ;  t,  168; 
II,  3i3.  Ame  de.  E.  56c. 

Prothu^.  £.  41 5. 

Protogénie,  II,  137. 

Prudence  (la),  I,  i43. 

Prytane.  E.  374. 

PsTché.  E.  195-199,  34a,  38a, 
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VABLE 


383;  I,  i59-  i6i,  i68,  ao4.     Pylicn»  (le&).  E.  Sgô. 
Représentation  de,  I,  liSi.       Pyroos,  Pyroûs  (cheval).  E. 


Ptérélas,!!,  170. 
Ptolémée  Xn.  E,  nyS 


80;  I,  i33. 
Pyrrha,  II,  i36. 


Ptolémée  Philadelphe.  E.  671.     Pjfrrhus.  E.  6q8*;  II,  an,  a  a  3, 


Ptolémée  Soter,  iM. 
Pugiles  (les  deux).  E.  $19 
Puissance  (la),  I,  iio. 
Pulyinar,  II,  a4i- 
(ygmées.  E.  600 


aa4,  aag. 

Pythagore,  I,  i6a. 

Pythie  (la).  £.  55 ,  548  ;  I , 
ia4  ;  II,  169,  181.  Les  Py- 
thies, I,  124* 


Pylade.  E.  6i8-6ao,  6a3-6a6  ;     Python  (serpent).  E.  5i,  781 
n,  aa5,  aa6. 


I,  zaï,  ia3. 


Q. 


Quinta-Claudia  (Vestale).  I,     Quintus  de  Smyrne,  H,  a  19. 

107.  Quirinus,  II,  939. 

Quîntus-Licinius-Trio.  E.  98. 


». 


Radius,!,  i3i. 

Ratites  (monnoies).  Ë.  5. 

Régille(lac),II,ao3. 

Remus.  E.  3o8, 655,  657,  663, 
68a ;I,  i5i;II,  a38. 

Rhadamante^  I,  ao7. 

{Ihéa.  E.  7,  16,  17^  ro5 ,  108  , 

.  319,343  ;  I,  io3,  aoi.  Mys- 
tères de,  I,  174* 

Rhéa-Sylyia.  E.  653,  (554  ;  I  » 
i5i;n,  i38. 

Rhésus  (cbeTaDX  fie),  E.  574  ; 
n,  ai7,  aao, aag. 

Rhin  (le).  E.  309. 

Rhodes  (colosse  de),  I,  i34> 

Rhœteun^  (promontoire).  £. 
558. 

Rhœtus,  I,  IXQ. 


Rhyndacus  (fleuve),  II,  (66. 
Rhyton.  E.  a46,  a59,  a6a,a7S, 

290,468,  469;  I,  181;  II, 

19a. 

Rogus,n,  243. 

Roiscoi.  E.  6a3. 

Rome.  E.  3o8.  Fondation  de , 

n,  a38. 
Rome  (Déesse).  E.  669-664, 

68a;  II,  a39,  a4o,  24a,  243. 
Romulus.   E.   3o8,  655-659, 

662  ,  677,682;!,  117,  i5c  ; 

II ,  238,  239,  241,  243.  Gé-T 

nie  de.  E.  659. 
Rostres  (  les  ),  1, 197. 
Rostrum.  E.  638. 
Rutules(les).'E.  652. 
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S. 


Sabasîus,  I^  ]35. 

Sabéisme,  I,  gS. 

Sacrifices  (ministres  aes).  E. 
558. 

Sagesse  (la).  £.  54S. 

Sagktaire  (le).  £.  89. 

Siisons  (les).  £.91,  9^,  108 j 
199  «  â5i,  684;  I»  i36p  Gé- 
nies des.  £.  263. 

Saison  du  printemps  et  de  Tété. 
£.341. 

Saiam'ine  (sa  fondation  )  ,  II, 

Salîens.  E.  148,  5oo  ;  I,  i5i. 
Salmidesse,II,  166^ 
Salmone    (  origine    de   cette- 

▼îUe),II,i63. 
Salmonée,  II,  148,  %R3. 
Salonînns.  £.18. 
Salustia-Barbia-Urbiana.  £. 

187. 
Sangaris  (Nympbe),  I,  106.    ' 
^angarus  (fleuve),!,  106. 
Sapbo.  £.  688,  689. 
Sarpédon.  £.  558  ;  II,  z5o. 
Saturnales,  I ,  io5. 
Saturne.  £.  i,  i/,  3f3;  I,  io3, 

104,  109,  iio,  aoi.  Harpe 

de,  n,  144.  Trône  de.  £.  9. 

Génies  de.  £.  a.  Planète.  £. 

3,  90. 
Saturninus-Lucius.  £.  4. 
Satjres.  £.  a37-:|39,  242,  a58- 

263,  266-268,  284.  £.  395  , 

4^4»  469»  471;  1,176-178, 


182-185  ;  II,  182.  Images, 

1, 182,  i83.  Cornus.  £.  827. 

Cbevripèdes^  £.  279.  ilas- 

qnei  de.  £  407. 
Satyrisques ,  I,  i83. 
Scamandre  (fleuye).  £.  552» 

558,11,218. 
Scarabée.  £.  386. 
Scée   (porte).  £.  55a,  558, 

590; n,  220. 
Scbedius.  £.  58i. 
Scipion  (bouclier  de).  £.  587. 
Sciron,I,  197. 
Scopas,  I,  i38, 140, 146,  i5o, 

i65, 179, 191. 
Scorpion  (le).  £.  89. 
Scrinium,  I,  127. 
Scylla.  £.  638*;  I,  194;  II, 

a32. 
Scytbes.  £.  78,  498,  626. 
Secespite.  ^.  626. 
Sèche.  £.  234. 

Sécurité  (la),  I,  211.  ^ 

Sélènè.  B.  84*;  I,  139,  141. 
Sémélé,  I,.i75;  II,  157. 
Sénat  romain.  E.  665.  Génie 

dn.  £.  666  ;  II,  240. 
Sérapis.  £.  m,  i34,  ao5,  907. 

Statue  de.  £.  346.  Hermès 

de.  £.  463. 
Sériphe  (islede),  H,  x43. 
Séripbus,II,  i55. 
Serpent,  I,  187.  Bachique  ou 

dionysiaque.  £.  274  9  ^7^- y 

3a5.  A  deux  têtes.  £.  i5\ 
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TABLE 


Serpents  tilés.  E.  sso,  aax  , 

339. 
Seras, II,  i36. 
SethlaBs.  £.196,  6^4* y%  198. 
Sextus  rEmpiriqtte.  £.  687. 
Sibylle  (la),  lf|  137. 
Sigée  (promontoire).  E.  558  ; 

II,aia,  aaa. 
Sîfnifôres.  £.  i63. 
Silènel  £.  219,  33i,  «37,  14^- 
a44  »  ^63 ,  a65  ,  ft8r-a83  , 
469;  I,  176,  «77,  i83, 184. 
Statue  de.  £.  tSo.  Masque 
de.  £.  a6i.  Ane,  I,  90a. 
SAémM  (les),I,  i83. 
Siltiu8(le).  £.  369. 
Sômois  (  le  fieuTe  ),  1 ,  199  ;  II, 

ai8. 
Sinis.  E.  483,  484;  n,  186. 
Sinon.  E.  558, 606;  II,  aaa. 
Sinope (terre  de),  II,  i35. 
Sipjle  (montagne),  II,  194* 
Sirènes.  £.  63,  78, 3ia,  3i3, 
638 ;I,  136,  1949304;  II9 
a3a. 
Sirius,  I,  i35. 
S^yphe.   £.  40 1  9  4^3,  4^4  9 

56o;I^  ao8  ;  II,  148,  i58. 
Sisyphides,  II,  148. 
Socrates.E.  337;  I,  i38 ,  r6a, 

i65. 
Soleil  (le).  E.  i68%684;  I, 
j33,  i34,  i459i53;U,  188. 
Char  du.  E.  383.  Images  dn, 
1, 134. 
Solymes  (les), II,  i5o. 
Sommeil  (I«).£.  34a. 


Somnns,  I,  ao6. 
Sophocle^  II,  174* 
Sorgl^.  E.  3o5,  3o6. 
Sors,  I9  a  10. 
Sosie,  n,  171. 
Sosîgènes.  £.337. 
Sosistratus.  E.  337. 
Spartes,  II,  i56,  30a. 
Sperchius  (fleuve).  E.  558. 
Sphendooè.  £.  31 ,  85  ,  397, 

467;I,ii99aoï- 
Sphinx.  E.  i33,  144»  3o4,  Soa- 

5o5;  11,199. 
Stèle  (funéraire).  E.  59S,  609, 

$16. 
Stésichore.  E.  558  ;  H,  319. 
Sthénélus,n,  171, 173. 
Sthéno.C  387^;  n,  144. 
Stola.  E.  373,  373. 
Stren».  E.  6;  I,  io5. 
Strophinm.  E.  53 ,  85 ,  to6 , 

383,  419»  435,  460,  475;  1 9 

133, 138;  n,  3l5,  335. 

Style  (ancien)  9 1 9  97-  D'imi- 
tation, I,  97.  Grand ,  I,  97. 

Stympliaie  (oiseaux de),  II, 
177.  Nymphe  de.  E.  4^4  i 
II,  177. 

Styx  (le).  £.553;!,  lîo;  II, 
309. 

Subsellium.  £.3, 639. 

Sylvain.  E.  389,  390,  47^>ï> 
iS8;n,  i83. 

Syrinx.  E.  i3 ,  119,  370,  373  , 
373, 386, 337, 4^1945494^9; 
1, 107, 187. 
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Table Diaque.  E.  558;  If,  ai6, 
aao^  aaa.  Odysséenne.  £• 
635;II,ai6. 

Taleidès  (peintre),  II,  189. 

Taloosièreft.  E.  ao5, 207, 319; 
I9 166. 

Talthybîus.  E.  $«7,  611;  II, 

Tantale.  E.  56o;I,ao8jn, 

194,  195. 
Tatins,  II,  aSg. 

TauFean  dionysiaque.  E.  a5€; 

I,  i8a.  A  face  hanœne.  E. 
a54;  I,  i8a.  Coniupète.  E. 
B7.  Cé]eHe,I,  1^5.  Marin. 
E.  i77,a9«;I^i56.Farnèfe. 
E.  5 13,  5 14.  Aux  pieds  d'ai- 
rain. £.  4a4.  Vomissant  des 
flammes,  II,  166. 

Tanrobols.  B.  11  •  1, 108. 
Taygète  (Nymphe),  H,  aoa. 
Tégéns.  E.  45i. 

Télamon.  E.  411,  443*-46i  ; 

II,  161, 1781.1*1»  aa7. 
Téiamones.  E.  397. 
Télébœens  (les),  II,  170^  171. 
Télëmaque,.H,.  a3a,  »Î3. 
Télèpbe.  E.  45o,  4&,  ;  n,  ,*i^ 

Télesphore.  E.  io3,  1045  I, 
139. 

Télète.  E.  9a. 
Téménos.  E.  58, 6a6. 
Temple  portatif.  E.  499. 
Temps  (le).  E.  4*,  543.  n^ 


ai5.  Temps  faàrotqaH,  H, 
x3o. 

TeBtyrîtes.  E.  3o4. 

Térée,H,,5a. 

Terpaichora.  E.  64,  71,  7», 

548;  I,  129,  i3o.  Génie  de. 

E.  76. 

Terre  (la).  E.  78,83, 339,383, 
397*459,  55q,  68 1,684;  I, 
ia3.  La  teire  babitée.  E. 
548. 

Texreor  panique,  I,  j^, 
Tencer.  E.  455.  558,  $76;  U, 
ao6,  a  17,  337. 

Thalassa.E.  8i,83,iai,  igi. 
Thalie.  E.  64,  70,  a6i,  548^ 

I,  ia9G^niede.E.66. 
Tballo,  I,  i36. 

Thalna.  E.  ia6. 
Thana ,  ibid. 
Thanatos,  I,  ao6. 
Thaon,I,  m. 
Tbatmias,  I,  i6g. 

Tbéano  prêtre).  E.  56a;  H, 
aai. 

Tbébaïde(la),II,i3i,,96. 
Tbèbes  (fondation  de),  H,  r56. 

Guerre  de,  II,  r54. 
Thémis^  I,  ïa3. 

Thensa.  E.  877;  II,  a4r,  a45. 
Tbéodoruâ,IP,  a45. 
Théogonie,  I,  loa. 
Théopa tores.  H,  a86. 
Théophane  de  Mytilèiie.    E^ 
686  ;  II,  a46. 
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Théorbe.  E.  199. 
Théos,  n,  s46. 
Théristrion.  £.  678. 
Xhenandre,  IL  aox. 
Thersitès.  £.  558,  SgS ;  11^  aao. 
Thésée.  £.  434«  48a-485,  489- 
495, 5oi****;1, 99, 144»  i65, 

.  191;  n,  148,  180,  i84-ig3, 

.  so3. 

Thé8éide(la),  II,x3i,  x85. 

Thesmophories,  1, 171.  • 

Thespiades,  1, 136. 

Thespius,  II,  173. 

Thestius,  II,  160,  aoa. 

Théti».  E.  55o-55a,  558,  585- 
587,  597;  I,  ii3,  191 -193, 
190;  n,  194,  ao7,  aog,  aïo, 
af4,  ai6,  ai8,  aao,  a3a. 

Thoas.  E.  6a5, 6a6  ;  II,  337. 

Thrace  (la).  E.  434- 

Thrasymède»,  1, 137. 

Thyestes,  H,  igS,  aïo-aïa. 

Tibère.  E.  676, 677. 

Tibicen.  £.  389,  ago. 

Tibre  (le).  E.  100,  66a,  68a; 
I,  195.  Statue  da.  £.  3o8. 

Timothée,I,  i4o. 
Tina.  £.  za6. 

Tipbys.  E.  417»  4*9»  4»»*;  I» 
x44}  II,  i65. 

Tirésias.  E.  637  ^  II,  a3a. 
Tisiphone,  I,  aog. 
Titanides  (les),  I,  io3. 


Titanonachie,  I,  t  icr. 
Titans,  I,  xo3, 109, 1 10. 
Tithoh,  n,  ao6. 

Tmolas,I£,  194. 
Toison  d'or.  £.  4a4*^;II,  i56y 
164,  ]66. 

Thorses.  E.  iga. 

Tour  des  Vents.  E.  3i5-3a3. 

Toxéus.  K  41 5;  II,  161,  i6a. 

Trabéa.  E.  148. 

Tragédie  (la).  £.  548. 

Trapezonte  (le).  Ë.  369. 

Triptolème.  £.  a  19,  aao;  f , 

170,  17a. 
Tritons.  E.  148, 174, 178,  agS, 

agg,3oi,3o3,  3i5, 383,4*7> 
587;  1, 1 53,  x56,ig3.  Ailés. 

E.  58.  Tête  d'un.  E.  3oa. 

3o3*.  Masque  de.  E.  407. 

Troie.  Sa  fondation,  II,  a 06. 

Fatalités  de,  II,  aao. 
Tros,  II,  a 06. 
Turnus.  E.  65a  ;  II,  a37. 
Tychasius,  II,  a 45. 
Tydée.  E.  Soy  -  5og  ;  II,  aoo  , 

aoi. 
Tympanum.  E.  8,  56i. 
Tyndare  ou  Tyndarée.  E.  5aa; 

II,  aoa,  aog. 
Tyndarides,  II,  aoa. 
Typhoéc  (Géant).  E.  ia8;  I^ 

III,  144,  i49- 
Tyro.E.4i5*;II,  148,  i63. 


U. 
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à'.  E.  639*.  ^^t*^  ^''  % 
6*7. 


t7JaiiM,n,i56. 

tJJy.se.  E.  65«,  555,  558;  -, 

565*,  S70.574,  5«5,  687,  Unguentarium.  E.  188. 

5g6 ,  608*,  610,  6.8-630 ,  Vniyen  (1') ,  "»  "5. 

63», 64»;  I.  M4  ,  ^94;  n,  »«"«.  E.64,78i548;I,i3i. 


■aio,«7,MO,»","4,»7-        <W«aed'.E.76. 

ii34.  Idéal  d* ,  U  ,a33.  Tête     Uranui.  E.  »  ;  I,  toi  ,io3. 


V* 


Valentlnlen,  IÏ9  944* 

Van  mystique.  E.  a3«>  j4«  » 
a68;l,  i76.Va8edeMédi- 

cis.  £.  365. 
Vents  (les).  E.  «3,  646 ;  l>  ^96, 
197;  II,  a3i.  Tour  de».  I, 

^97- 
Vénus.  E.  ig,  7^»  ®5>  ^*^' 
168* -170^  177,  1799  »^<^» 

188,  194,  1961  agS»  395» 


184;  i,  i56.  Vénusaui>aîn4 
I,i55.  D'Arles, I,i55.  Du 
Capitole.E.  180;  I,  i5$.  D« 
Médièis,  î^W.  Ceinture  de, 
n,  317.  Coloinbe.  £.  87. 
Culte,  I,  l54«  Idéal,  ibid- 
Images,  1, 154^  i^^-  Mystè' 
res ,  I,  174»  Temples.  E. 
558;I,  i54;  il.  aa3.  Trône. 
E.  189.  Vénus  planète.  E^ 
90. 


Saa,  533,  537,538,540 

54î,  6n*,  644»  648;  I,  ii3,  Verseau  (le).  E.  86. 

143,  i53.i58,  i6o-i6a,  i68.  Vertu  (la).  E.  548. 

198, 199»  ao3;  11,157, 188,  Vertumne.  E.  agi;  t,  188. 

406,  ao7,  ai6,  a35,  a37.  Vé-  y^gta.  e.  85  ;  I,  ii3,  aoi,  aoj 


Lampe  de.  E  89  ;  I ,  aoi. 
Images,  I,  aoi.  Statues.  E.- 
83i ,  335.  Tête.  E.  334- 
Vestales.  E.  agi*,  335;  I,  aoi» 


îius  Anadyomène*  E.  174» 

1755  I,  i55.  Cioacine.  E. 

i83;I,  i56.  Conjugale.  E. 

^44-   Epîtymbia.  E.   346*.  ^  ^^^^c».  *:*.  *» 

Erycine.  E.  181 ,  i8a  ;  I ,  yg^ii„^.  E.'eeo. 

,56.  Son  temple.  E.  i8a.  Fe*  distribution  des  ) , 

lix.E.  186, 187;!,  i56.Ge-  ^"       ^ 
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